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Depuiscinquantaine d'années, le vent. -est aux 
eudes historiques, le, goût est oui choses du, .passé 

peut-ere,,, sous le, rapport littéraire., un .des 
colt'actières les: plus -remarquables de notre siècle, :un 
de Sf:éS. Meilleurs titres auprès de la postérité:, -L'hi-8+ 
taire ,ecclésiastique .n'est pas demeurée étrangère à ce, 
mouvement .des esprits. Parmi ses branches,. 
n'a té cultivée à l'ége de Ilbaglographie, Sans parler 
des anciennes_ Collections que ion a eu l'heureuse  
idée de rééditer, ,on formerait toute une bibliothèque 
avec les seuls, ouvrages écrits de IIPOs jours sur les  
saints-. 	 I  

La vie .des saints nous apprit d'abord -comme la 
morale _évangélique en action„ ensuite comme une. 
_des plus grandes gloires de rEglise catholique, Ori  
tous les travaux entrepris sur ces -amis de Dieu 
pondent à File oui.. l'autre de ces deux 'caractères. 
Parmi les hagiographes- , en effet, les uns se proposent 
4e présenter au monde d'illustres modèles., d'excitr 



.patrAc. 

ainsi dans .1"àme-des fidèles une orntratio-n ve et 
féconde:; d'autres ..se préoccupent avant tout de _sauver.,  
de.. l'oubli la memoire 'de quelques: uns. 'de ',ces.: bien- 
heureux., de retrouver leurs traces effacées par 
temps, de produire: les; titres de leur „salutaire in- 
fluence de leur= éminente -sainteté, Quel que soitle 
point de v.4e.". de 'Ces deux ,Classes d'écrivains, leurs ou- 
vrages .-sont 'généralement reçus avec 'faveur du pu* 
blic spécial auquel He sont adressés. Cet accueil ,fave 
Fable accuse un goût religieux auquel il 'faut applau 
dir; .en Inérne -temps il est une prime d'encouragé* 
*nient -polir -ceux qui consacrent: leurs travlux_ -et leurs. 
veilles -4 mettre en lumière: la figure'« les exemples. 
des heros. chrétiens. 

Sans doute î y a mérite ,à retracer ?d'utré Oum:é 
pieuse lés actions-êt „les vertus d'un. saint bien connu.„.. 

...sur lequel les matériaux. -abondent de telle sorte ..que 
son, biographe n'a que rembarras du choix. Mais, vu. 
les difficultês à vaincre.,_„censt pas. • moins bien me 
riter de la religion que d'aborder les-  questions les 
pius obscures de l'histoire  ecclésiastique. ,,ou de Vila-,  
Ég:iographie. 

Avec son illustre. -ioligine 	sa brillante couronne: 
.saints„ rEglise de 'Lyon appelle sur son passé 

rieux une: .part de- l'activité ti ul se. produit „autour' 
d'elle,,,Ses premiers martyrs, ,saint Pothin -â leur té-14.:  
ont jeté assez d'éclat pour .tenter la plume, sollicitér 
les efforts dé. .quelqu'un dé ,ses enfants. L'obscurité 
COuvre,, .J1 -est 	le berceau (te la communauté 
.:.•chreitienne fondée par le, bienheureux Pothin sur les 
bords 4e la Saône; ce n'est point, une -raison de 
....s'abstenir:en pareille matière, loin de déconcerter.  

[Il 



pingrwei 	 tu.. 

-1".1iistorienf,',.:  la dirflicultà Ini:devient ..un sui rneanti  ,.en. 
.attrait.,  
' 0.1.1.,..ele peut , Se 10": =dissimuler, ,.essayer die, .résoudre 

14es- ,,q. uest ions-. Teta t I ves: _à _la fondai ion .de reg lise de,  
Lyon .et ii: son pregnieti7 :ê....véque,e- -L.c.'est une entreprise 

-.-:Élpinette..".-..i,. diffiCiW -.Là raison en est dair.Tps: la _ pa.u.vretï 
des sou 	Effet du tenaps-,i  ides Barbares, ..ou toute 
autre :cause . ide destruction, Isgsliie 'de Lyon .::4 perdu,  
poils ses -Emonuments n écrits, un seul. excepté, Ses 

Tarchives .. primitives ..re-nrerrnalent ...certainement - hou 
flonlbre- de pièces se rapportant à. saint .Pothin et î sa. 
mission dans les Gaules,. D'autre part, saint Irénée ,et. 
érautrei's 'écrivains die récole lued_unee avaient trs.. 
preribi_ablenent ,,enregistré dans leurs ouvrages plus, 
d'un -détail sur -  celui qu'as .vénéraient comme leur 
eller; comme- 	leur un- I ire-dans la foi., .4- part la Lettre 

... -d .e.Eglises,:lao 'Vienne et de Lugdunum, tout a_ .pérkH 
rien n'a échappé au naufrage .,:Celte elle ,..-en :e. tnàt, 
iiiitérftisemetit entratrt4 une autre, flans le principe,. 
10 tradition: :avait .été. . vivement saisie de tout .ce qui 
.5e,leapporte.'à la mission, aux travaux de saint Pothine.. 
à sa vie et , 7 -â scelle 'de: ses compagnont Dans ta suite 
nt : pouvant se 'retremper - aux, sources. :écrites, elle 

.--s'est effacée 'p-eu-..- IL peu :quant aux détail‘ -et._b, nie 
itibiee,  des. -fidèles &à plue retenu que les grands faits,„ 
ce ..q[u:i... ,avaiit ëlt.ie .:gravé .- .trop profondément . dans les 
souvenirs pour ,étre jamais oublié... - - - 	- ... ' 

Ou _a bientôt fait-  l'inventaire des .passageenue l'on 
rencontre chez. Les. auteurs anciens tondent la pre,-,  
i'I'llèrei légion -de :nos martyrs.. 4t encore les 'quelques 
Incite: que Poe parvient -,;"4 glaner dans- Grégoire: de. 
Tours,et .A£19:-n sont--..0s-d'u ne mince ressource, attendu 
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que _.ces 'deut évêques ne notte"apprennent den .'de.  
plus que la Un-ré des Eglises de. Vienne  et 4e Lug 

-Quant. -aux :auteurs lyonnaise  fl.TieJativemieint 
receuts„.:annallstes, historiens, hagiographes, tous se 
bornent it analyser :cette Lettre- on à la traduire ha 
.ëxylienje; tout au plus.faccompagnent4Is-de réfieziot4 
pieuses, erobservatJons trop rares ou Itrop peu autO,  
risées pour e(re- d'une grande uLiIIté Les„ Bollandistes 
-0.ux.--mêmes,)orditialfernent ,sL, riches de préambules 
de ,dissertations ,de documente ,de. -tout genre, .se, 
sont bornés [it la reproduital  dans. la traduction -de 
Rurale eeteâteetipagitemetit 4e n'ôtes, insu ffisaiite 

Lettre des -Eglises de. 'Vienne 'et. 4t4 .iittgd.gmjp7. 
retrace admirablement les combats ''et la mortde .Po 
ihin .et. :de ses compagnons, mals,elle:nous renseigne 
fort peu: .tur lés ...antécédents 0.rlef, tes; martyre„ Heu 
reusentent elle entre dans; quelques détail sûr 	" 
sieurs;„ une ,idizaine ehviroe... Çieis martyre.,41aitee., elle 
se.- plaît i'.1.1.ies -,mettre en relief; 'à nous.,donner une 
lie de leur signalemenu En.. partant de ces indications, 
ne serait41 pas possible de -faire plus: ample,.c.ounaie.,:- 

...saece.avr-eceus;, de souleverinn coin dia voile -qui-noue 
caché Leur vie et leur persOnne?. Pur -Saint..Pothin en: . 
tiarticidier„ il en coûte d'être réduit au ..passage„ quehr 
que brillantquIl:eoiti-,:qui lui: est .gonsaeré. 'Ne poUr4,  

pas arriver,, non .,,sans :doute à pénétrer tous 
les-secrets ,de sa jeunesse, de sa mÎssoti et. de ses, 
tra,mujc. -dans les Ga.ulesil.tasseoir dans le plein, joue 

j v4rit4 historique, dtt... 'moins 	entrevoir les 
principaut:traïts 'de son .cargicière,àsialvre les grandes 
lignes .-de son existence, à reconnaftre le sillon tracé 
de ses mains apostoliques Sue les bords 4u, _nbôle 



et de la Sabne? Nous rasons p..cust4 ainsi„, Voici. 
comment . cette, idée a pris naissance dans not re esprit, 
COrnment elle, nous 'a -poursuivi - jusqu'à ce que nous 
lui-  'ayons doue satisfaction par' le. travail :que nous_ 
offrons au publier. , 	- - 	• 	. • . , _ - . -- 

__• 
 

Nous étions jeune,-  sous-diacre,: lorsqu7;en ,disant, 
notre : bréviaire, il nous arriva de lire pour lai rie+,„  
linière fois la Lettre des Egbse_e...dé Vienne et de  Luge 
&muni, Lettre à jaq.u.elle sont enipruntées les lieçoue 
pour ta fé:_teet, l'octave-de. sain t Potbin,„& cette lecture,,_ 
qui revêtait,sur nos lèvres le caractère: ,id'une prière, 
nous Rimes saisi d'une .vive admiration_ Bien 'que. les. 
faits retracés nous fussent connuS.dans.leur ensemble 
et leurs. principaux détails, 'eS„ pages mie-gigues', 
avaient pour -.noue le Charme de„ la nouveauté, cilice. 
produisaient .sur nous „reffet-id'une ,découverte,, Noue 
CŒ étions,: à.- illou„-s reprocher d'être demeuré __si, longe,' 
tempe étranger 1. ce rnonument„ tllef-d'oeuvre de la.. 
littérature chrétienne. EFpidurtant nous u'avieris Soue 
tes yeux qu'une traduCtion..latine„. pâle. reflet de Pori-, 
ghlal, Nous avions. hâte de recourir :.an grec, l:4'. larlanie,. 
gue dans laquelle .,cette Lettre a-,êtér •riédigée.„ BientAt 
après,-, -.noue- le ,paecioutions -eut) oeil ,a7iide dans laL 
belle .édition .•d'Ensèbé.:, .donnée par IL. Valois, avec. 
'firaducticin latine eu regard- .,A cette lecture, le-sen, 
t:-..irnent de_ notre,_ admiration redoubla, Nous tr94,.. 
vions, là, .5,-ans, :ialtdiration aueune,„ les couleurs, -pre+,. 
filières. .<1.0 iréci.lt,„„,„ .le v•éritable accent des martyr., 
la- chaude :flammé „•qui embrasait leurs coeurs, ..-et 
tout.  cela ,.dans „une :belle langue,. dans 'uni trie Lqui: 
sent moins-les bords, de .la Saône -que ceux du heé,  
1:ès:.,..,'Seintept. .dans ..la -strite„:,inmiw,•,.semrnes.'revç.u.u,sur: 
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exte..Âti, 	 vu 

tout autre à notre trayait itcorrespon&à la variété -des 
points de . vue Où nous nous sommes mis, à la multi 
plicité des questions que nous avons trai:tées 

Dans. le premier livre, -nous avoria. recherché tout 
ce qui _peut.  jeter quelque jour sur.  saint Poli:in _1.1 
le berceau de rEglise-de. Lyout, Pour suppléer au 
Hsilence - dés --auteurs, anciens, nous avons:. dei recourir 
aux données générales de l'histoire,-  y tala etclésiasti- 

-rqUie profané, recueillir les' traditions locales, ,étu. 
les monuments religieux do notre ville qu re-4-, 

montent à l'époque des persécutions,, éclairer .notre 
marche :-des travaux-- récente sur. l'archéologie -et. 
graphie lyonnaises. :Avec ces éléments divers,. nous 
avôns . essayé - .de - retrouver la vivante image de..-saint 
Pothin, de plaCer Le premier évêque de Lyon. ,dans 
son cadre historique, d'assister: à la,...nalsSande.ét 
progrè, de l'Eglise fondée pat lui au confluent du 
Rhône et .de la Saône. Pour cela, il. nous a fallu re 
'..eonstruirele Lugdunum igallo4o- main .avec.; 'Eses 

pâtitktuesi  .àdminiÉtratives„ 
littéraires et religieuses;- . uouà avons - 4:à aussi tracer 

grands traits l'histoire religieuse du .ife..$117écle„..dé 
teindre rEglise :primitive dans sa. Nie: 
ses rites, ;ses:_ institutions, ses sacrements et seS,usages. 

Pour .être mené -à bien, un travail de cette nature 
demandait une sûreté de tritique,--une.abondânce 
rudition peu communes. Dans l'impossibilité de faie' 
tilleul, il fallait souvent procéder par induction, 
téter 'rietelcinelliiis à des probabilités -et à des ..vraisem - 
blances-,.. se risquer ' même_ dans le champ des ,conjec+ 
itures Manifestement„ ,une -méthode anse laborieuse 
n'était point de notre choix.; die nous était imposée 
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par le:  Uature du terrain .que:nous, aviOns:i dericher, 
Zn tout î  nous ayons pus pour guide les règles crime 
sage critique., attentif:W.-ne forcer pas nos eondtigidin4e  

les maintenirpluitht en deOrt qua. les pousser :aut4e.1Si, 
des basés .qui les appuient 

D'après ce ,simple exposé, on peut juger' .eornbien 
difficile, combien .ardue- est la lâche 	nons beng 
gomaketimpôsée--datig ce premier livre. Assurément 
nous n'a vous pagHeAgez de présomption pour nous 
filat ter d'y avoir pl:einem-en t réussi, .A défaut .e.autre 
rite, taons auransdu moins celui-d'avoirjudiquë. une 
voie nouvelle, d'avoir marché - sur un terrain neuf et 

pieu près,  inexploréï.- 
4t,etec.le second livre, iléus abordons la petséeuttèri 

-177. A partir ,ç1e cette epoque,., le jour se fait .sur 
rEgtise de. Lugdunum„: entrée _ en pleine .-adoïe.scence,.„ 
Pour ..dépeindre la crise religieuse, à-laquelle seratta+ 
Che le martyre de Pothin .et dé. ses compagnons., nous 
osions 'sous la main un des monuments les, plus remar.e, 
qUables de l'antiquité .--chrétienne,„. Grâce à lat Lettre 
ides V,glises ,de Vienne et 	4,g4unu.m, les preuve" 
positives abondalenr ici de .telle sorte, .quie.! nous 
N1-ông pine...à procéder par inductïon„-- eneore„. moine 
par -...vraisemblances .ou ,conjectures, ces pis-aller ...de-
r:histoire. Celle Lettre..présentede là lutte et de ses. 
différentes peripétieS une peinture 	beauté .que 
1.1!on..• ne saurait trop 	 lors notre marche 
se trouvait tout-e:. tracée... Nous rn'avions rien de 
rnieux 	.faire .que -de,. traduire- cette pièce avec une 
..0.goureuse, fidélîtiej. -puis. d'en ,composer la trame de,: 
notre récil. Nous aurions pu commencer par &rot>, 
ter notre traduction tout, entière;, nous avons préféré 

1-1 
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donner '-en détail, 'par- morceinix séparés.. Eu prQ 
cédant ainsi, il nous était plus facile ,:de. :retracer avec 
ampleur les principales circonstances de la ,perece., 
• don e:  -de faire., passer-  sous les ye.ux,  .du lecteur.  une 
Harle de portraits-, _galerie religieuse; Eoù brillent -  par 
• dessus tous les autres le bienheureux Pothin et i'bé 
Totque Blandine.  

Pour .éclairer. lés .scènes ."de rinte.rrogatoire, des ca 
chôts et des suppliées', il nous à paru nécessaire 
Irer ..dans quelques détails Sur l'organisation 'des pro. 
vinces romaines, :sur tee-  pouvoirs voilerie a leurs. 
:gouverneurs, "surie régime., des prisons, sur les. moyens 
geavaie-drles ,chrétiens dy pénétrer pour .visiter eS 
confesseurs, sur les jeux, dé ramphitheàtre, .éte. .Ces 
'nôtions,. qui ..sont: comme la clef .dés Actes :des 
tyrs, - permettront au lecteur _d'assister, par la pensée, 
au .drame sanglant de Lugdunum.; . elles Lauront aussi 
l'avantage de l'initier l'histoire des persécu 	4 

Le troisième- livre.: st. lie-. au deuxième, dont 111 brime 
le complément iudismnsable., Victimes., une année 
plu ,s tard, dela persécution qui. fit -per-Jr Saint Pothin 
4 ses  .compagnions. F. pipode. et  Alexandre devaient 
.,.trouver place-dans ces_ pages consacrées à. la mémoire 
.des premiers martyre de Lyon. Quant à saint Marte 

""à ;saint Valérien, ils, -furent iimmolés, il est 'vrai, 
le etenilier à Chalnil.siur-Sà.6ne:, le second à T'Our— 
nus. Nonobstant cette circonstance, „ces deux, saints. ' 
appartiennent l'un _et Vautre, -à cette 	.et 
comme fils spirit uels - de saint iPothin,, et -pour. avoir 
,été jetés dans les prisons de.. Lugdunum, ..ur,Éraii ils par 
vinrent miraculeusement à s'chapper1 r- - 	. 

Nous n'avons rien 	.pour- rendre ce .volu me 



accessible au plus grand nombre, utile, agréable mé-
me à tous ceux qui le liront. En général, un auteur 
ne perd rien à dissimuler, sous une forme suffisargi. 
ment littéraire, la sécheresse de l'érudition, les aridi. 
tés de 1a critique. Toutefois, sous le rapport de la com-
position , il nous a bien fallu subir les inconvénieres: 
attachés au genre de notre travail. Ainsi le lecteur ne 
doit pas s'attend re,à trouver partout un récit vivement 
mené, régulièrement conduit. Les exigences de .notre 
plan nous ont forcé plus d'une fois d'înterrompre 
le cours, des évènements„ de briser le fil de la narra-
tion, pour traiter une question d'histoire, de chrono-
logie, d'archéologie, pour pousser des reconnaissances 
dans voisinage de notre,  sujet. Nou.s sommes tour à 
tour traducteur et critique„ narrateur et polémiste„ 
annotateur et chronologue. Il faut en convenir, cette 
marche brisée se concilie assez mal avec l'ordre qui 
doit présider à une ceuvre, de quelque nature qu'elle 
soit. Mais, l'avantage de cette marche pour l'Interpré-
tation des 'textes et l'éclaircissement des faits, nous 
a fait passer par dessus les inconvénients qui peuvent 
en 'résulter' pour l'ordre et l'économie générale. Au 
reste., nôtes„ discussions, récits, 'épisodes, tout est 
ramené à l'unité, parce que tout est combiné de 
manière à éclairer la figure des' martyrs, ou les !ri.. 

ines de l'Eglise de  Lyon.. 
Il faut le, dire, faute de notices, d'ouvrages :à 1 

portée des fidèles, les saints lyonnais ne sont pas 
assez connus. Ne serait-il pas possible de combler 
cette lacune,? Avec un peu d'entente,. avec des efforts 
persévérants, ne pou rrait-on parvenir à entourer d'une 
plus,graude notoriété, à produire dans un joui sufli- 
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saut ces martyrs, ces, confesseurs_et ces .-viergesi que 
i'Eglise de Lyon- a-donnés au. "ciel? Les. ecclésiastiques 

loisir et d'étude icontribueraient à cette oeuvre .par 
des- biographies édifiantes ou .dés .travaux 
Oie leur côté, les prêtres ,ai-bsorties par le,  saint 
tire y aideraient puissamment .du "haut. 4e la chaire 
chrétienne 	l'exemple de saint .Eucher,, dans des pa, 
néàyriques.  ou dés homélies, ils proclameraiefid bien 
l'eut la gloire deces bienheureux, ils graveraient leurs 
norne,--,et leurs vertus dans là- mémoire -des  

Resi'auter le coke de nos premiers... martyrs, -.popu- 
lariser leur nom et leur mémoiret»c'est une .oeuvre 
ribmus faut poursuivre.. en faisant appel 'à tous _les , ge.n- 
res d'influence. Enfants ..de l'Eglise de Lyon, -c'est là 
pour nous ai aire de gratitude Au bienheUreux: 
thin, nous sommes redevables :du bie:nfait de là foi; 
apôtre de Lugdunum, -ce :saint_ . 4:vég-u-e a_ fait briller 
sur nos collines .et au bord de,. nos. 'fleuves la bienfai, 
sente lu inière de rEvangile,, 

le sang deno-S artyrs.WO pastoulé en vain sur notre,  
terre; . J1 Fa pénétrée d'une, vertu »élestet  il -y a.. déposé 
dies germes. piiissants• Après dix.-sept siècles" P.:Eglise de 
Lyon n'a rien perdu de son in4puisahle, ,féCondité:. -Au- 
jourd'hui :encore, il-est. permis, de,  rappeler avec un de 
ses grands ",évêques: « nourricière de .célestes 'combat, 
tants, mère féconde des plus :grandes 	Ces 
combattants célestes, nous 1es retrouvone, dans ces 
prétres de savoir et de zèle, vaillamment ,à1 11'-ceuvrie 
sur tous les points du dioe'èse _nous les reconnais 
sous dans les missionnairest,imitateurs .dePothin, qui 

:vont porter 1,'Evangille aux îles lointaines dé. 
leelaniet  aux -côtethredantes et-inhnspitalièreS de l'Afin- 
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gué; nous les saluons dans- ces illustres prélats appelins, 
par l'autorité suprême 	gouverner des Eglises, en 
France et dans toutes les parties du monde. Non, Plié-
ritage des martyrs n'a point été dissipé pat leurs enfanta, 
témoin ces vertus que la foi fait éclore dans lès plus. 
hauts rangs de la société aussi bien que parmi le simple' 
peuple. De notre temps, .comme dâns ses plus beaux 
jours, l'Eglise fondée par Pothin •continue de se si-
gnaler par son admirable fécondité. Lyon a donné.. 
naissance à l'OEuvre dela Propagation de la Foi; Lyon 
est la ville des aumônes abondantes et des0. coura-

geux dévouements, Que de mâisons,,ouvertes dans 
son sein au malheur et à la souffrance!, serait 
.cite d'énumérer toutes les existences consacrées, dans 
ces pieux asiles, au service des malheureux; impose-
'hie de compter les sommes annuellement versées dans 
.les caisses, de la charité. On n'apprend. rien à personne 
ieu disant que I.e culte de Marie fleurit ,au pied de la 
colline de Fourvière, comme nulle part ailleurs; que 
cette dévotion ne se manifeste pas seulement par des 
fétes éblouissantes .en l'honneur de là Vierge imma-
-culée, mais encore par la fermeté dans la foî, par la 
dignité des moeurs, par la pratique des devoirs civils 
et religIeut . La ville de Lyon est donc demeurée « mère 
féconde des plus grandes vertus, » et nous pouvons, 

- nous écrier .avec- saint Eucher : HGetudéatterra nostrà) 
nutrie cceiestitunieitutne  tetraiiirtimparëns fecundà 
vir tem..(Humilia uz S. Biandinagi.,: 

• 
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Pé.ilii•fe 	rèn'Seignernetiti sur saint Po thin 	JkinfSe de Srti 
Équences histerignes de cette date, — Pothin 	pu voir et en iendre 
sains t Jean , Aire témoin du. passage de saint Ignace d'Antioche à Smyrne 
— 11 a été disriple de saint Polyr,arpe. 	Eoole de Smyrne+ t- Caractère 

• de Venseisnement.chrétien dans les premiers siècles de l'Eglise. 	Pothin 
passe par les divers degrés de la hiérarchie sacrée. —Il est choisi.ixit por-.  

. ter l'Evangile à Lugdunum. —Epoque aterrenstances de son «pat Ne' 
e 

les Gaules, 	 - 	.1 	' 
..1. 	-(1"Ci 	:e• . 	. 	• 	.. 	 • 	.. • 	3 

+ Saint Pothin nous apparat-  pour la ereniére fois dans*Iih4.-
Wire au moment oft, déceuvet-pir 'lés" persécuteurs, il .est' 
Painé devant le tribunal da président de! la*Me-  lueltle • 
mise (t). Grégoire de Tome) et Adora (3) reajoittent• rien e la 
page immortelle qui lui est ,tensacrée dans la. lettre des 
de Vienne et de Lugdunum. 	 • 	 I é 

- 	 1. 

(() Pest lioà14 Views- et Lue 
(t) Risi. Franee  1, c. Imm. 
(3) Chrees,) eue 	Marterbl,, junfi, 
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En dehors de Ms Voi ources crinfOrmationS, éàS un mot. 
Sur le premier évêque: de Lyon dans les moriuMents anciens: 
iui soin parvenus juSpea nous en quel lieu naquit 'le bien+ 
heureux Pothin? Quelle était .1a position sociale de ses patentes.  
surtout quelles étalent leurs croyances, à quels autels portaient- 
ils leur culte et leur encens? Pothin 	lerbonheur de nal+ 
tre au sein du christianisme, ;Cranmer Origène, on bien 

Jésus-Christ deS ténèbres du pa-ganiism.e„ comme saint »én+. 
d,Antiochel Avait-il été largement initié aux lettres 

mines, son esprit avait-il Tep cette culture philosophique et. 
littéraire que noue !admirons dans sent. Justin et. dans saint 
Irénée? Aucune. réponse à tes questions et:à:beaucoup: diantre 
que pourrait poser une pieuse et:légitime curiosité... 

Çiette pénurie, de renseignements détaillés sur -saint Pothin 
n'a rien qui doive.etohnet. Pour l'explipier, fi no SLIlitt pas d!e, 
recourir Ma perte des monuments écrits; le sile.  nce Lde Phistoire,' 
sur râpure rio Lugannum a sa! Wein principale dans q,.4 objL 
de Soi, dans cet effacement personnel qui caractérisait les évêques 
des preeîers Ages.chotions,.A l'exemple des aeriaS et desaint 
Polycarpe,'son Maître„ le bienheureux. Pothin, !oublient de Ini4 
miuna, ëgag :  (je tout intérêt :de pesanualité, se pire0110.4 
unique»,ent d'annoncer la bonne .nouvelle, de .communiquer le 
fruits du salut aux popula lions vers lesquelles il avait été eflVOy:.1.  

Supérieur au monde, indifférent 4 'toua. ses !avantages, que lui 
importait que la postérité S'occapat de sa perSounei répetàt son 
nom, ne mise au courant de sa yie, dans là '.'conilidence dé ses. 
oeuvre?: va 1.i bitlion. de sa ,grande hie regardait affleura, le bat 
de ses,désirs reposait plus haat. Se consumer d'efforts„ de tral 
vaux et de souffrances pour }lette aion de la vérité;. 
comme rérorapente unique. et suprême, mériter que son. nom. 
fût. inscrit ',en lettres d'or au livre de vie, telle était la double 
aspIration du bienheureux Pejo. Avec un tel 	rien 

a 
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tonnant quiI ait HeinSeirell personne iet s:ses Œeuyree dans un 
oubli volontalred A cette cause pretniestee si rort Mut la perte 
des ,ouvrages qui pouvaient parler de saint Pinthine  on se rie, 
drafLoomple -aisiëment di4rabseriee dei etaileMatifS au premier- 
eitque M Lyon, de rincertiltude qui regne sur les °aubbedeetS, 
,de, son 'martyre, sur les 'arienne; nee de patrie, de parentee,..470+ 
dutation prentlère, 

Dans l.. silence des , auteurs anciens, les Seuls qui 'puissent, 
faltetuteffiei.: 	là. rie* iernier Sur renfarie et la 

.lettessei3O.0:nntre saint Tôle Oe 	est 'possible ide faire, c'est 
41interrog9r Phistoire.du W Sii6Cleî de demander aux etene- 
menu de et, âge 'des :lumières "M'irae:Lege, 11:10nt, je reflet puisse 
eelaireteeténièbres„, Le .OEgure du blenlieureux, Potine se -(1e ,  
couvrira pleinement us regards alors seulement que 4zio,  pow,  
tifs» parera, dausle tgrum de Tralatie  .devant ies faisceaux du, 

«Grume roula, , 00: moment selenne13, nous , pourrons. le 

contempler dais la 	 des:"ebteetlx.:. •blancs, dé 
piscopat et ,du martyre iir Gette .lumineuse peritiorii  ce pontife 
t terne devant le: repreettant de 	 ,é7(erapt. 

sons les vote sombres eau, horrible :earbo e  e double spec- 
tacle. -nous .Ittviagra la grande 0me - 	,aussi bien que 
pourraienk faire les pins longs iicits, 11es actes les plus 

pi attendante  I faudra bien aie:contenter dés quelques :Y 
:seigüenient que ne1uSirous..theretter 'aux 'environs de 'nôtre 
le Fane de lumière pilent et diret,02  nous gurone recours 

[es clartés indirectes, iees14040e  si faibles qu'elles soient 
4tlangelle #010.s sommes rédu.4 sut Laint egitb.i0„, 

nous- los us 446.4 Op ne rien négliger de ça qua nous, pour- 
*se obternr à force de recherches, d'inductieme  de conlek 
Wie§Tneng'/ 

Malgré ..si physion.qini grec  ut 	,e.u1 de. Pothin 



ne fournit pas un Indice Su 'l "ft sant pâtir rattacher ' k 'rentier 
dé Lyon â lia rate hellénique. En 'effet„ Men 

te ,_Siècle de l'ère  chrétienté,. les -bouleYerseinents opÔrès 
p# i&s conquêtes des Romains, es déplacements amenés par 
les 'intérêts de là politique et da commerce, l'usage de dé 
nommer les affranchis par '.les :malins qui leur 'accordaient la 
liberté, ces différente caus,,,pour no 'signaler -que les prin-. 
ëipales, 'avaient mêlé -les races -,et le peuplés, écarté Negri sou-
vent les noms 'patronymiques polir leur en substituer eautree: 
Un nom grec pu latin né c;ôn-Stitue donc pas un signalement: 
suffisant pour déterminer la race,, encore _indus la, patrie, die. 
eeltti qui l'a porte, 

;Mais là tradition noue apprend, :comme nous ' dirons 
toi, que le bienheureux Péthin fut asti:plié; dé saint Polycarpe;• 

partit. dés rivages "de agie Mineure pour aller prêcher, 
rEvangifie à .LtigidunOm,5 Ces deux eirconstances, jointes,â plu- 
ieurs autre :eitie nous signalerons dans la suite,: ne laissent eu-

cuit doute sur la race :à laquelle appartenait :Pothin, 
° Lé.  premier évêque de Lyon , était Grec par le Sang et la riate,  

sauce; Iietait né dans l'Asie Mineure 	appartenait par te.; 
séquent 'àla race grecque, à tette race jng:énie4se et-britiaiite 
qui, après eioir,courbèla t sbusie joug ,des Rotnainse  avait 
pris une noble revanche .contre ses :vainqueurs,. en leur impo+ 
Sant ses dieux, .se•philosopitioe; ses arts, sa civilisation,,..et, juir-
qtrà mi. certain point, sai. langue :611e-Mênaà. 

Dé ce que 'saint Pothin fut disciple de saint POlycarpettréque.  
de Smyrne, en 'pourrait être tente de Conclure 'gel vit le jour 
dans cette ville ou dans 	 cette raison :plia pas-
assez de force pour .fonder autre :chose «une simple yratsen14: 
Mance. 

Comme beaucette d'autres saints,le; premier ,é,véque de Lyon:  
pertalt un nom symbolique. Deux leçons,' cet été données, de • 

à 	I à 

7.1 ,0 
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nom par le'É,  auteurs anciens. Appelé Pot/un (1) per ,les nus, il est 
nom 	ê Photin (2) par,  tes autre.: Poth ln,. c'est raüzlable" (ama- 

bflis), ou bien encore te Miré (4os gîtera bi lis). Dans cette der- 
nitre acceptione  ce nom répondait par une touchante harmone,  
aux désirs de quelques Grecs fixés par le commerce sur les bérds 
du Rhône- et de la .Saônee  s'il est vraie  'comme nous le dirons 
plus tarde  que ..es chrétiens, sans pasteur au milieu d'une-ville- 
païenne, eussent demandé un, pasteur â Pévéque de Smyrne, 
D'après Une autre version, il faudrait écriteet prononcer Pliotià. 
(tucidgs) (3). Tout en adniirant la beauté de. ce dernier-  Se'irise  - 
la justesse de son application à celui qui fit briller la. Ébritable• 
lumière sur la,  cité de Planeuse. nous n'hésitons pas 'à écarter 
cette orthographe pour suivre -celle qui résulte de la leçon don- 
née par Eusèbe; saint: Jértime„ Photius et Nicée-0re,, leçon con, 
firmée par la prononciation lyonnaise, 

Potbi ne  e d Mirée  était dont un Grec asiatique'. A tette première 
donnée, confirmée par la :tradition, la Lettre. adressée par lei 

-Eglises de Vienne et de Lugdanurn aux Eglises d'Asie et de,  
Phrygie nous permet d'ajouter un. précieux' renseignement cbro- 
nPlogique. Grâce à ce monument vénérable, nous pouvons pr:- 
:Oiser .exactement Pan 	où naquit: saint Pothink « Le bien- 
heureux Pethine  disent-les auteurs de la Lettre, qui gouvernait 
PEglise de Lugdunum., ,était traîné au tribunal du président.. 
Vieillard plus que nonagénaire, ii était d'une faiblesse de corps,. 
d'une débilité 'Si grandet  qu'il respirait, 	peine (,)1). i Saint 
Pothin. Ment mort,. corme il sera dit plus tarde, Pan 477 de Jë-- 

	

(0 nifiattyk... Vie . la 'leçon (limnée ..pag. Eliseo*  sen Kedituë;....Pbegut et. 	4 ' 
Nicéphore .. 	 . , ... 	 .. 	, .. ,. ... 

(2) Ottyretitik., 	.-. ,' r ,:  I 
- 	- 	-," 	• 	

. 	. 	: 

1) qtegoiret» 'tOne,, ,-Adon.:, plasiétimnitartyrokgàsi:- lis aniciinhet-Stiiiiiii: 
de "rEgtise de Lyot éCrieint . Photinus. - aist par erreur que saint Antonin de 
FkOnté orthographie Flet  

('4) Epùt. , ENI-. 'Vien. '.zuedule . ,,, 
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Ste hrist, l'époque de sa naissanGe doit are reportée: j ratte 
née 86, ou 'au commencement de l'annt, 81 do •ree 01* 

- Cette .supputation d'années, st Minutieuse qu'elle: paraisse: 
tic laisse pas d'avoir une grande importance pour l'histoire 
1 igiense de LyonÉ D'aboli& l'année de sa naissance bien connue 
sert à déterminét ilippititifilartiveMent l'époque où Pothin se 
one gens, les Gaules.. EnStite, tette date suffit pour repousser 
Join le- dire des auteurs (4) qui donnent Pothia pour disciple:ft 
saint Pierre, lequel fut martyrisé l'an 66, ausebien -que. rio,  
:yention de ceux qui font partir notre saint pont les Gaulai 
.avant h fin du rer décime  erpoque 0i1 ilifavalt pas dépassé fat 
treitièMe année (î). Inutre part, saint Pothin étant né en 86,,:, 

*ou au commencement de l'année 87, cette daté:tel:6.u» grande 
vraisemblance -i l'opinion de eux qui, sans le mettre à Piico[6 
de Jean, en la compagnie de fapias, d'ignaced'Antioch e et de 
Polycarpe, tiennent oeil a va yoiret entendre.le disciple que. 
iésus aimàlt. Voici comment.: 

Le plus jeune ,des .aptitre4 han leur survécut à tous. De-
meuré le dernier pour former tee génération d'hommes 'apos- 
toliques, pour leur confier le dépôt dés irttdiges chrétiennes, 
il devait:tloe.ea mourant :No dot du 'Christianise*, ce pre-
mier siècle dilninement  Inauguré par: 'Incarnation (la Verbei 
D'aprè.s Ëusét)th saint •lein serait:Mort- la.:tentléme: année 'de 

, 	• 

viteein leiniliaire de Saint Saiiit.Jul 	-Saint leothin disciple de 
sbiflt Pierre.'— Severi cite un vieux manuscrit de lite-Barbe cd il a lu ce 
pentinanar(Pothinus) un us e septua,gin ta Christi discipulis m'issus a béate Pe-
en. a• ehrotiolog Mao.; Pothinus, s. 5. 

(2) D'après Rubys, saint Poithin attrait .4(3 envoyé par saint Clément dans 
tés Gaules et 98, Histoire verilabie de la triUe d.,e Lyon. — Dans tut..envraie 
intitulé "'Jappa muitdi apirituatis, Jean Germain, évêque de Cebu gons 
Philippe-le-Bon, prétend que saint Nein recta sa mission de l'apôtre saint 

jeep., 

1 
• 
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notre ère, Trajan e :Fronton étant cenSuls. (1). Là Chroniqtie 
d'Alexandrie étend ta, vie jusqu'à Pan 1014 de Jésus-Christ (2). 
4n conférant tes deux dates„ en trouve que Polthin aait„ et :la 
:mort,Jde saint Jean, atteint: sa treizième année, si ron s'attache. 

la Chronique 41."Eusee„ iekt, sa dix,4eptième„ Si Poli sait de pré 
férence là Chronique d'Alexandrie:. Da !Côté dés ttups, rien 
donc fle s'oppose kté que le jeune Pothin ait pu jouir de la 
ne et des entretiens du disciple bien-aime. Il y a Mieux, 0. 
.que 1.7bistoirenoue apprend des dernières années de saint jean, 
prête un grand air .de vraiseMblance ala réalité .de tes rap 
porte. — 
-EH effet, à. SOU retour dé Pathmos„-saint Jean eb, rendit k. 

E.pirtèse, cité ciné le souvenir de Marie lui rendait Chère, 'ô ii  
.avait esjà fait un as-set:long séjour. La Providence y Conduisait 
sespas. Saint Timothée, qui avait ête !Établii, premier évêque 
de cette ville par Papeitre saint Paul, venait «Ira immolé par 
le fureur des païens (3). A le prière ides :évques: accourus 
autour du sublime «lie pour .saluer en .retouri  han 
eentitià :if onter sut le siège d'Ephése, tôu,ge encore du sang 
de sCittl pre le ter pi ïl tifie, et II  l'occupa 	411* temps  de. 
Trajan (4).. 

Itialgresonigrand ,,agel, Jean., qui retrempait us forces atm 
o-trees 	de l'amour„ ne bornait pas sa vigilance â la seule, 

ville d'Ephése; il l'étendait, me les efforts de son zèle, • 

,toutes les Eglises d'A'ste, qui le regardaient comme leur ria.- 
Ir-iambe et leur défenseur A. ]p_01 des peuplei il partait, 
Pad i irable vieillard; il perdurait, les villes pour ordonner des 

établir et femet des Eglises :nouvelle% pour taire en- 

() Cdr,tron, 
(2) !Citron,. Juim. 
(.3.) Acta S. Zirnothei,„ U.Ajiva uari., apud 13011; 	 • 	7 

(4) ken. 1. 111; 	 4ofeese Ebionduls, 
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trer, dit Eusèbe, dans, le sort ou ta part du Seigneur .ceux que 
l'Esprit saint lui désignait (I). De la sorte il multipliait les 
foyers de lumière, le centres de propagation chrétiemie. En 
même temps il prémunissait les fidèles contre les piéges de Sa-
tan, contre les attaqUes des hérétiques ; il allait semant par-
tout le feu-de la charité, partout répétant d'une voix touchante 
de faiblesse et d'attendrissement.:« Mes petits enfants, aimez 
Ir011 les uns les autres (2). 	 e 

Dans ce siècle de primitive ferveur, quel prix les fidèles de-
valent attacherà l'avantage de contempler la face auguste, d'en-
tendre la voix bénie de ce dernier demeurant da collége apos-
tolique, il n'est pas malaisé de l'imaginer. Jean, c'était le hien-
aimé de Jésus, le témoin fidèle de .ses paroles, de ses prodiges 
et de ses souffrances. •Admis aux éblonissements. du Thabor 
comme aux. tristesses de Gethsémani, il avait eu le privilège 
de reposer sa tète, pendant la dernière cène, sur la poitrine du 
Sauveur. Seul entre les disciples, il avait eu le courage d'ac-. 

compagner son .Mattre au Calvaire, et, pour prix de •son géné-
reux amour, il avait été. chargé par Jésus mourant d'étire l'exé- . 
cuteur testamentaire de ses dernières volontés. Représentant 

-de l'humanité tout entière, il avait été donné pour fils à Marie, 
et il avait reçu Marie pour mère. Apôtre, évangéliste, prophète, 
martyr, sublime théologien, tonnerre des hérésies, ornement 
et colonne de l'Asie„ Qu plut6t de l'Eglise entière, aucune gloire,,  
aucun titre, aucune palme ne lui manquaient devant Dieu et 
devant les hommes. Ce vieillard extraordinaire, le voir et l'en-
tendre pour la première ou la dernière fois, c'était un bonheur 
que les fidèles ne craignaient pas d'acheter au prix de longs, 
voyages et de grandes fatigues, 

: 	. 

fl.-e. .(t) Hia tacl., I. in, c. mi. 
(II) S. Irlieron„ in Epiti ad Galagai . 

• 

* 
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lia nature •humaine étant ce que nous savons, cet ébranle. 
ment, propagé par la curiosité naturelle tous,, se sera CQUE1111V 
iliqué sels doute plus d'une âme étrangère, à jésus-Christi. 
Rien n'empêche donc de .supposer que cet entralnement fut 
suivi par le jeune Pothin, quelque ville d'Asie qu'il habitàt, “en, 
quelque situation n.fesprit et de croyance qu'il se trouvât alors. 
Dans. une de ses!  courses apostoliques, Jean peut avoir renbon tré, 
le futur apôtre de Lugdunum au bord 'd'un chemin, sur unie 
place publique„ ou buste lieu de la priére. De son il d'aigle 
jean_ aura, lu sur le front de Pothin ses futures destinées, il 
aura entrevu dans l'avenir la famille chrétienne dont ce der-. 
nier devait être le père. Dans ce cas, le doux vieillard aura filé 
sur ,_cet .adolescent un regard d'une. &lieue pénétrante, il 
.,agrarversê sur lui les effusions de sa tendresse. De son, côté; 
Petri aura, recueilli précieusement les paroles tombées de 
cettenbouchedivine„ il les aura conservées au trésor de sa m& 
moire, et plus tard, eicho fidéle„ il les aura répétées souvent sur 
les bords du Rhône et de la Saône, 

Cette cOnjecturereçoit un nouveau degré de Vraisemblance 
des ,rapports gué nous savons avoir existé.  entre saint Potin et 
Saint Polycarpe. Disciple de saint Jean, Polycarpe avait ,étéor 
donné par son maître évêque de Smyrne, raison puissante pour 
l'apôtre de visiter souvent, dans ses courses à travers l'Asie,, 
celui qu'il avait él.evê- sur un. de s plus grant. sièges de l'Orient 
P'aprés cela, que Pothin nit entré:avant l'âge de. dizmisept ans. 
sous II discipline  de l'évêque de Smyrne, et il aura, pu passer' 
des journées, des semaines entières avec Jean, recevoir les en-
seignements de .1"apostolique vieillard. Bien donc nie s'oppose 

ce que le premier évêque de Lyon .soit rangé parmi les au-. 
lieurs de l'apôtre bien-aimè. 

Environ sept années après la mort de saint Jean, iPothint, 
entré:eu pleine jennes:se,,,dut asSister à une des senes les- pies, 
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émouvantes que nous ,offrent les annales de l'Eglise. Saint 
I nace, êvéque d'Antioche, avait été coM damné par Trajan lui-
même ià •être livré aux. bêtes dans l'amphithéâtre de Borne (4). 
Aussitôt la sentence prononcée, On vit le généreux pontife r ur  
dre grâces an Seigneur,. prendre les chaînes qui lui étaient de 
fluées, les passer lui-même autour de. ses membres, faisant des 
liens .de sa captivité reniement de ses mains et de ses pieds, 
Bientôt après, livré à dix soldats qu'il appelle des léopards,II 
dit adieu à FEglise d'Antioche, non sans la recommander à. 
Dieu de ses larmes et de ses prières (2). 	 . 

La partie du voyage que saint Ignace -fil par terre, eUt tout rait 
d'une ovation, d'une marche tri omphale. Pareils honneurg atten- 
•dai e t au. rivage ce captif de Iésu&thrist, lorsque le navire, sur 
lequel il avait été embarqué à Séleucie, devait prendre° terre' 
quelque part. Dans cette •grande manifestation, les Eglises 
d'Asie se signalèrent entre toutes les autres; elles s'ébranlaient 
à l'envi -pour saluer Ignace au passage, vénérer celui qui avait 
été jugé digne de donner sa vie pour la sainte cause de ta 
Vérité. A la nouvelle de son 'approche, l'es fidèles des villes cd 
il deviit S'arrêter Se portaient à sa rencontre .; ils l'entouraient 
d'tuie respectueuse iémotion, lli offraient des présents•, pour—
voyaiertt tous 826 besoins, et ne l laissaient pas repartir tans - 
lui donner mie escorte d'honneur (3). Diacres, prêtres„ éV 

igues, arrivaient en deputatien auprès de l'évêque (Antioche 
pour lui offrir les hommages et les félicitations de leurs. Egli-
ses 

 
.C'est ainsi quià Smyrne, friti il lui 'fut permis dé s'arrêter' 

quelques jours, saint Ignace fut visité par •Onêsime, etêque 
d'Ephèse, dont la charité était au-desstts de loin éloge (4) ; 

-;e• 

Ad4 -,e:',4flidlitàpnd eigitiie, 
(2) 	 = 

l:gflat.E, ipsL aZ. TaU. 
(.4) 	eple,, 
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par Damas, évoque die Magnésie, dont la jeunesse était en 
tOurée d'un religieux respect (1); par POlybe, évêque de Tralles; 
auquel les Trailles Obéissaient comme 'à iésus-Christ (2). 
• Ge qui se passa dans cette mémorable rencontre entre Pelé- 
que 'd'Antioche et celui de Smyrne„ il nous est donné de Pen- 
trevoir à travers quelques détails enregistrés dans les. Actes de 
saii.t Ignace (3). Quel héroïsmel quelle grandeur d'âme t quelle 
élévation de sentiments t Ignac'E, l'heureux captif, Se 'glorifie 
de ses chatoies, il les montre à Polytarpe avec an saint orgueil. 
Dévoré de la soif du martyre„ d'avance il défie les bêtes féroces, 

aspire être broyé sous leurs dents, à être moulu co j.jUie le 
froment de Jesus.thiist; il conjure l'étn,p se de Smyrne d'unir 
ses voeux aux Siete., surtout de n'aller pas mettre obstacle à son 
immolation par des prières inopportune. Elève de Jean aussi 
bien «Ignace, Polycarpe était fait pour comprendre ce sii 
Mime langage. Au niveau de •cette grandeur d'âme, l'évêque 
de Smyrné jette un regard d'envie sur les chattes d'Ignace; 
dans son humilité, il s'estime indigne d'être marque comme. 
une victime pour le sacrifie», et cependatntiJ ajourne ses espé- 
rances à des jours pour lui meilleurs. Heureux de cette bar. 
monte qui fait battre ledr coeur à l'unissons  Ignace et Polycarpe 
reviennent au souvenir de Jean, autrefois leur commun maitre; 

redisent .inserable ses divins enseignements, savourent à 
l'aise des paroles dont lettr coeur a garde l'ineffaçable empreinte ; 
puis, prenant l'essor, ils vont planer dans. des hauteurs fami- 
lières à l'aigle de. Pathmos„ ainsi qu'aux aiglons prêseiicités par 
lui au Soleil de justice. 

Potkin, qui avait alors dépasse sa vingtième année, put suP 
vre le mouvement qui précipitait les fidèles sur les pas de saint 

(1) 44 Magot 
(e) Ad Trall. 	Euseb., Hiot. ecceecc:LL trf,c. -Wrirî 

	
- 

0). Acta S.fgnat. 
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Ignace, se.,trOuYerew sou passage lorsque ce,  'courageux pon-
tife votait an'nxartyre. (4. Que si, comme il est permis de le 
penser, Pothin *tait déjà mis sous la conduite de Pévtque de 
Smyrne, il aura été on ne peut mieux placé pour jouir de ces 
grands spectacles, pour être témoin de l'enthousiasme irorvo, 
qué par Pévèque d'Antioche. Attaché -à l'école de-  Polycarpe. 
il  aura eu toute facilité d'approcher-de-très-près saint Ignace, 
pendant le séjour que ce dernier fit à Smyrne, de contempler 
ses traits illuminés par le désir du martyre, de eller sur se8 
chaînes des lèvres tt'emblantes d'érnoti'on, d'entendre quelques 
unes de ces paroles par lesquelles l'évêque d'Antioche exhalait 
les brûlautes aspirations 'de son âme, 'son iMpatiéttie ardeur 
de souffrir .,pour Jésus-Christ. 

Eût-il été dans l'impossibilité d'assister è ces grandes scènes, 
Pothin en aurait reçu plus, tara l'impression de la bouche. de 
ceux qui en avaient été les acteurs ,ou les heureux témoins. 
Avec cette fidélité de souvenir, cette chaleur de récit que l'on,  
-met à raconter des évènements auxquels on a été, mél Poiy é, 
carpe n'aura pas manqué de retracer à SOT1 cher •diSciple. des: 
faiiss propres à él BIT« son âme, à lui communiquer le vérlw.  
.ta,ble. esprit du-Christianisme. 	• 	, 
; ,Au teste, ,saint Ignice avait laissé .d'impérissables monuments. 

.•deson pasitagii eriASié datte "les. Lettres qu'il avait écrites* 

.plusieurs Eglises.. Grâce aux soins que prit saint Polycarpe de 
réçueillir; c'es Lettres admirables. furent conservées, mulk 

par'la transcription,.en sorte 'qu'elles ne tardèrent pas: 
*jouir* d'une espèce de publicite,dans les Eglises d'Orient (9). 
L'admiration que -provoquérent tes grittroe se produisit bientôt 
:iar une distinction spéciale': on les lisait publiquement dans 

•(11) Saint Ignace soultrit le inarty,té l'année 107 de lésas-Christ, 71* «tente 
,;(te Trajan, 

.() S. PolYear., Epist aet.  
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rissembit:• de fidles.. 'Les- évèqueS *planaient à. décerner 
frquemmerit.:cet honneur à. rEpltreL de saint Ignace 'aux Ro- 
mains. cette Epltre ,embrasée que l'on r:nel petit lire, d8 un 
auteur (4) 	des larmes.  

Apéela:  mort de saint Ignace', Melle:tes de :Son 'Martyre, dreS; 
sies'per des témoins ()Ciliaires, furent envoyés de,  Romé ed 
Eglises:  d'Asie (2)... Bientôt !après, les copies de Ces. :ActeS circu- 
laient Palleles ffeesi 174 mettaient le coinble à lia. vênêtration 
quais Avaient vouée au glorieux :evêiquo d'Antioche. 	- 

Un jour 	rautre;, tee Lettres de saint gnicee:aussi bien 
iie leiActes de ;Sun martyre arrivèrent :sous les yeux de Po- 

th#L. Cette leCtUrié dut produire Sur mie âme préparée .:Cornine 
la sienne une impression facile à concevoir 

Les scënes historiques que nous venons de faite passer sous 
les ieux du lecteur, semblent se développer à coté:de Pothin„, ou 
bien se passer: audessus dé sa tete jusqu'à :guet point il 'peut 
y avoir été' mêlée  nous n'avons pas à nous en préoccuper .,outre 
mesure.. Kif effetï  ce qui iMpoiTte à notre bute  'c'est :que Pothittr  

trouvé dani, la sphère. , de ces étênements, religietix; qu'il 
en :St reçu, quelque rayon de lumière, quelque étincelle , de 
cbarité. Ce que noua tenons dégageri à faire ressortir; c'est 
le caractère de l'époque !oû U a véctï›, te inflige religieux .dans 
lequel il a grandi;. ee§t rate' osehète, Pair; moral qu'il à rei';-." 
pilré., Or, 'quoi ereit ïâil Set de là réalltil'de tel evii tel faite de tel 
on tel détail, 	l'ensemble il résulte que . notre saint dut. subi 
de bonne heure la.-puissante influence du christianisme, qu'il 
le vit à ll'itUvrie date ses -manifestations 'les plus grandioses_ et 
les plus touchantes4:— 

Ce Grec asiatique,, qui "devait annoncer IésueChrist à la cité 

Fbe:r. siaputeowi  
Actak...$7 19,nit..e.yersus finem4' 
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rteetis, il, eat dlon yit intérèt pour les fidèles-  d kt* .de, 
pouvoir le rattache 	saint Polycarpe, de le voir assis: *dan* 
récole de ce:petite itéterable. Les autÉurs anciens, parvenus; 
jusqu'à nous ne .disent rien des rapports de Pothin avec, 
Polyearpa) 	Ineing Ap renvoi de Pothin (144, les Gaules 
par l'elècitle de Smyrne,. Agie que nous savons litrdessuse.:  
nous le puisons, à une 'goure -non moins sûre »et non moins 
autorisée que les monamenteeritai. En egete., c'est la M'adj:4011k 

. constante et.  :4.0114moilale dei:I'Eglio de 140.2  que son pre.. 
mier é$que  1w e yene.,(444418, met :a 6,0 .formé par.  saine 

oilcarpee.didgé par -le vers le Gaules. ,Cetie 'tradition locale 
a toujours eu pour iression un Cd te. spécial rendu a 1leir4te: 
de Sinerdei Piiisertite de Ote,  nom dans les litanies de regliml; 
de Lac» 	moels.éley*, des ligie bAiies en son. :honnegt.: 

L'Estise de Lyon eest tel4ours consideree conime:Worigint 
grecque, elle s'est toujours rattachée à l'école de Salât ka> 
renrigélist44 eue Egiiieptodame. pat sa liturgie, pat la ao 
tenité de sa reconnaissance, être .redevable: du bienfait de jap 
foi &saint Poleepe, par le mayen de saint Petri ion disciple 
'Cette gra n cl e 	l'Eglisede Lyon constitue, suries rapporte 
de .saint Poleaee avec saint Pothint  une pue' qui nels,. 
semble ittécusable. Aussi tous lestulieutegni ont éctit een..F- 
naissant*.  de cause sur lies origines de llEglise 4e Lyon, efle, 
si tent pet voir : ans 	Polycarpe le mante de Saint Pothigi7  
celui cet renvoya4ltenedumgn pour y Weber rEvangile 

Les :'elenembes. Inditionneltes ,nee nous v0noPS. elirreitlee 
_ 	7d 	 t Io. • • 

• 

• -.q— 

(!J Ver Sartégt le-Sairae de tilarca,. Disseriatto de muguets, p. 12e, 
de Balme; t P. Theobil. Aeineud, 1$ W414* SS Ledunensiton; le P./44» 
nestrier, Histoire de rEgli,te de Jyon, manuscrit de. la .bibliothèque de Lyon. 
Baille', si sévère â t'endroit des traditions,  desEglises, dit « On croit qu'il 
(saint Pothin) «rait été envoyé dans les Gaules par lainlPalyearpe, évéque de 
smyroe, dont 11 avait été disciple. (Let Viey ides Sieste...2,0in.) 
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;Ont enconetdance parfaiteavec, le vif intérêt guenons nrrons 
Polycarpe porter à rEglise de- Lugdunum. Le regard et 

citour de l'évoque -de Smyrne se tournaient souvent vers les' 
régions, occidentales. A 'cela quoi d'étonnant? Un de teS discf- 
pilliegt  qu'il avait Oiri„ge vers les Gaules, Pothin .avait fermé unie 

,ehretienne sur les bords du Rhône et dB L $aône:  
NJon„coutent d'avoir contribué puissamment à la fOndation de 
30dttelg Os% Polycame, voulut encore concourir à son 
;rl ent et e, os progrès. DanS, ce but, il envoya à re ulte Po - 
Min, un renfort (fouie:fiers; apostolique., parmi Jesquels' se trône- 
mit jrért, 	pieukétreL Herne l'intéret que Pélscarpe portait 
bleglise de, idedunum lai inspira 441 l'idée d'étendre les tari,  
gesses de su »gtkle aux cotresi voisines, de, Lugdunum, d'en4,  
voyer' dal» I..e Oauiles Bénigne, Andocbey Thyrse ,et Andéol. 
Rien Ide plus naturel. que ,ces sentiments: et cette .conduite, 

aduiiiett,„ erreola tradition, :quel s,. '"nt Nein fut :disciple. de 
Saint Polycarpe., 	fut entvbe,  pi Lut dans lès .Ganles._ 

lialeèquk de .Smyrne .ayant forrne le bienheureux 
de mettre Son cachet, son empreinte., sur l'esprit et 'Pâme .de 

pgiur mulaittrel disciple, ii importe donc d7étudier 
lq,manrie 	trace le »caractère de Polycarpe; de, faite. refs-4 
sortir la .nature 40 son enseignement doctrinal. 

(} i.aiI quel it 'lait saint Polycarpe jeta sur l'Eglise 	l'école 
chrétienne de Smyrne). isciple de saint Jean, IL avait puisé 
OW14 le caler de son doux niera des trésors de sagesse, Jet 4'a 
]WU 	&cette grande êeo.lel, fi avait appris ce que le disciple 
iiien-airoé avait vu de ses yeux, entendu de ses oreilles, touché 
de- ses 1;4 ains, evet les détails de doctrine et les faits pa rticuliers 
que cet apôtre n'a pas 'consignés dans son Evangils; qu'il a livrés 
au courant de la tradition. 

, 
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• On orgque Polyearpe iStait P.:ange- de. rEgliae. de. Smyrne, 
%t éciréqttedent Jésus-Christ fiitun ai brillant 6100, qu'il cl lt 

riche de :garces, qag encourage à 4, ,souffrance :pn, lui 
Émiettant 	ottrolie4eme(4„ t‘. •  

Dans son EpitreaultiSayrniens,iaint Ignace rend à Polycarpe 
Je témoignage quuI était 4 digne de Dieu (e). Dans celle ciel',  
adressa de Troade à Polycarpe lui-même, l'évêque d'Antiochei,. 
exalte la piété de l'évêque de:Smyrne, galermeté 
il se félicite d'avoir pu jouit: quelque temps de sa face (3) Sorti. 
4e.laécirile mystique dé Jean, saint Polycarpe avait ;êtes; comme, 
mus rayes -(1111, ordonne -par cet apôtre :évêque de Smyrne. ; 
Elisée d'un autre Elle, il avait recueilli le manteau de sen:  
:inere,,,Iletritage de ses enseignements et de ses-  itertuse!:il lai 
avait succédé dans: Éattoriité Aue Jean avait eXerdet int lei: 
:eglises 	Polyearpe, én effet, , était regardé comnii la 
.Jujillere,, le rempart, le père de _ se Egliseidlignètibil -1;1e 
devait moins à l'élévation de son siège, inférieurlucele. 	- 
phèse, qu'à la sûreté de sa doctrine et à l'éclat de ses 'verbe 
Telle étau la vénération dont l'entouraient les fidèles,,guteite 
tait un avantage vivement recherché par eux d'être admit; t 
lui rendre les plus humbleesetviCes,. et cela polit .  tenir 
.bonheur de contempler de plus prêt St face auguste, •-443 tOUv 

ther son ceps. temple vivant 41q Saint-ESpr#•.(4)4 • 
Le jour même oti. Polycarpe expira ..dans lés flammes, en 

plein stade, les païens de Smyrne bj rendirent leur manière 
un hommage enregistré: parles .41ietdes,ije son  martirei, Sans là 
savoir ni le vouloir, COS terme :firent le • es: -bel :éloge du 
courageux athlète tielésile-Chrlit.. Debout dorant .restrade du 

ad- 
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proconsul, Polycarpe confessait généreusement la foi. Alors les 
païens qui entouraient le tribunal de s'écrier avec fureur 

C'est le docteur de Pimpiété„ le pire des chrétiens un enne-
mi die nos dieux, qui ,apprend leur refuser l'adoration et les 
sacrifices I. 

Quant au caractère de sen génie, il nous en reste an bel 
échantillon dans la Lettre qu'il écrivit, aux Philipplens. La 
beauté& cette Epitre, sa richesse doctrinale, lui valurent long
em,s,' l'es honneurs de la lecture publique dans les. Eglises d'A- 

sie (2). Cette Lettre, qu'un auteur qualifie d d'admir, 	(3),„ yb. 
que saint Irénée appelle « très-parfaite } (),.respire le parfum 
le plus pur de l'antiquité 'chrétienne. ,C'est l'accent de Jean, le 
disciple de l'amour; c'est l'esprit de Pierre, que Polycarpe cite 
à plusieurs reprises; e est la doctrine, de. Paul, auquel l'évêque 
de S ityrne emprunte de nombreuses citations, l•ê tout fondu 
dans ruilé d'une commune foi„ dans les sentiments d'une ten-
dre 'charité. Malheureusement, cette Epltre est tout ce qui nous 
reste des ouvrages sortis de la plume de saint Polycarpe. 

En quelle estime les anciens avaient les 'écrits de l'évêque, de 
Smyrne, quelques mots d'un juge qui ey connaissait sue 
mut nous le faire concevoir. An temps de saint Jérôme, le 
bruit courut qu'il avait, traduit du grec en latin tous les ouvra-
ges de saint Polycarpe. Dès qu'il en eut vent, le solitaire de 
Bethléem se bau de démentir ce bruit, et pour preuve de sa, 
fausseté, il détlara que lui, ,Jértime, « était ,dèpourva du talent 
nécessaire pour faire passer dans une langue étrangère des ch
ses si relevées, avec, les' beautés qu'elles ont dans la langue or
gin,ale () 

•() A. S. Poyearpî. 
(2) S. illeron., Pe er,  
.(3) Suidaa. 
(4) 	C. 
() EMIL, 74 rut Lieütkok, 
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La Providence ne pouvalt donner à Pothin un maure plus 
habile, le mettre à-meilleure école. 

n'est pas inutile de,  le faire remarquer ici t'ic'e que.Pon est 
eenvenn d'appeler &ale de. Smyrne ne ressemble pas plus aux 
écoles épiscopales on. Monastiques du moyen .à.ge., que les pre-
Miers..siecleS chrétiens tie ressemblent ceux drii fleurirent les 

&ares et les grands théologiens dé rEglise cathelique.. 
cette époque 'primitive, toute église où s'assemblaient lee,  d 
les, catacombe, crypte, cénacle, maison privée convertie,  eu 
,eiratoire, ',devenait unt entre d'enseignement, un .gymnase chr& 
tien. L'évêque, représentant de Iésus-Christ,,y tenait école d 
vérité. Pour toutes ses' leçOns -11 prenait 'tete de te sainte 
Ecriture; il basait sen enseignement ,pur l Lierre Or «tel-
lence, et„, pour l'expliquer aux fidèles, il en demandait la clef e 
la. tradition, le sens ‘a l'interprétation donnée par rEglise. Lee,' 
turc faite d'un passage de l'Ancien ou du INotivean Testament,: 
il en faiàait ,découler des instructions proportionnées.aux 

ins et = l portée de ses auditeurs. 
Pour'établir les mystères de la religion, l'év ue›, n 
qu'1.1 Mettait en sa place, n'avait pas recours auxprincipes.: 

de la métaphysique, aux longs détours du raisonnement; maie,:: 
procédant par voie,  id'antorité„ il appuyait tes vérités,  sur des, 
textes de l'Eeritüre et le témoignage de la tradition; n'aie. 
ReiLi  il ne discutait pas. Interprète du Maitre par ,excellence„ iil 
citait ses. paroles, ilea signalait laportée dogmatique et morale, 
en faisait l'application la direction de l'esprit et àl 	rr -, 
tien des moeurs. Rien de moins personnel qu'une prédication 
dont le but unique était de réunir toutes les intelligences dans 

creyance aux m•êmes verités, tentes les volontés dans la sou-
missien aux .mêmes pasteurs. Ainsi l'évêque enseigmit, nen ce 
qu'il avait imaginé, découvert, Mais ,ce gui!  avait .apprïs 
ménjoà; nen des. systetes› 	résUltat de laborieuses dedue, 

4 
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lié:lise  mais l adeetrine-  4117i1 evarit. meg des .autdene. Telle ,était 
Methodede :. 'premiers 4g.se;..elle f"telr-étiI - un. are:tero 

renflent tradittennel. 
drSiMples;:fid.eleil rédiCatien ordinaire etitit, 

tue comme le-  pretnier degréde rinstructiln. Chrétienne., 
enseignement ,.supériéeait 	 me dde -ralisoni; 

e qui "nies pris-le -Seigneur:pour lens part et lent 
iogei Appelês-,àdevenir maîtres à leur tom',, à transMegre aux 
générations.tuiyauitesle.dépeitidela 	les:jeuneLiclercs 

trate .attention 	stiiivie,. une instruction.plus êten+ 
Aile. Enfuit 	':1:irédilection'ï  ils tenaient -une: grande 
dans lespensei-s-S: et Ià Sellicittide. de. rettit 	,Orditairt, 
Ment ee . dorniér ne. S'en reposait Sur 	autre Ldu 
-cUltiver leur esprit et 'me „came; il :Ëe -thaegeodit .dele4 
rer luji*Métne précherlevérités ,Saiutes5:4_;,diSpenser -1194 
Itereiis, de.D.lea.. Sons . :ffirection,.. les jegnes;clercs-êtudiaient'lea,  
saintestettres5, 	eabreuvalent aex -sources pures de la traelà: 
#011.; en:iné.cur..;. „temps 	se for i aient :à Pexerciice: des yertue- 
socerdotales':ot 	fônetions.:du .saint minisem: 

fiant .aux lettres liumaines les,évéques dés 
ne voyaient  pas dans lent 'caractère edate. une Tt. Mein de le 
frapper,  'de réprébatiôn:.. 	 estimaient 
pouvaient.contribuer la défenSe di eristilaiiiàêii.lél  servir Oie. 
%minent à confire le piaïéiirS, à_ repousser .-les. _attaques • ges 
:bAreque*. 	i i 	Tertulliete, le cognaissance 	théo,  
logie _peennei .enseignée par.  les poeles -et les...philomphesi. est 
nécessaireet.:contre l païens p.otit. les Te:tate:ri. et contre lee 

n_ 	hérétiques dont lis eilosopbes ont Atê les, patriarches tt» 
Aussi, lorsque ta Prieidentelenr adressait 	eSprits'enrieuzi  
deinteiligenceS .éteeéeSeles qu 	ie. craignaient pas de lés 

(t) Te$tiefeniton animale. 
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'introduire à.la connaissance des lettre profane. C7eSt ainsi 
pie 'saint Irénée reçut Cette haute culture philosophique et lit-
téraire, dent 11 devait tirer tant , idiavantages -Centre lés ouosw 
ffikeie;:  eést ainsi que ce nièrne 'Irénée. fienta (aius ou Cius et 
rerequo saint ..flippôlyte. 

Avant le triomphe du chriStlanisnie.seus Constantinl, les chré- 
tiens, 	ne .: fréquentaient 	écoles puttliques,;,. il 
autan eu péril pour leur foie  danger pour leurs. MCOUrSt  de. sas 

Tseatr 	pied de ces chaires - de pestilence. En générai, ils de- 
vaient 

 
se•.,contente 'dlételes..privéese  où renseignement philoi.k,  

;sofihique et littéraire- était dénué: par moque, ou bien par des.
pridesseet$, 100 pu prètrése  agréés parTérégne. 

4.e 'Smyrne n'était paà, organisée d'une. 	manière', 
Elle avait sur 'beaucoup d"autres l'avantage d'étre présidée... par-
un :.évéque sorti de récole de Jean,, par un maître que cet apôtre 
avait iniLié aux:plus-intimes. eys res dela-doctrine- et .da la 
Vie dit .Sauvent. 
•H nous reste de Pécolede Smyrne- une -peinture prise sut.' le 

vif; dia du maitre qui la présidait, un pendit dessiné d'apes.- 
ture. 'Mus en ,Sommes redevables au plus brillant •iéMcreiquait 

saint Polyearpee  à saint Irénée. Voici ce que second 
évêque de Lyon écrivait à Florin, formé lui aussi par l'évéque 
de Smyrne , mais disciple devenu infidèle à la doctrine du 
maitre 

Pétais encore bien jeune lorsque je vous ai vu dans l'Asie 
Mineure auprès de Polycarpe. Alors vivant avec éclat à la coure, 
vous faisiez tons. vos efforts pour conquérir l'estime du saint 
évéque. Car je me souviens mieux de ce qui se passait alors que 
de tout ce qui est arrivé récemment. Les choses apprises dans 
l'enfance croissant et Se développant en quelque sorte dans 
l'esprit avec rage, ne s'oublient jamais ; de sorte que je pourrais-
dire le lieu Même Oit était agis le bienheureux PelYearPe lors- 

1, • 
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qu'Il prêchait. la parole ode Dieu. Je le vois encore entrer et 
sortir; sa démarche, son extérieur, son genre de vie, les dis- 
ours qu'Il adressait It son peuple tout est gravé dans mon 

coeur. Il me semble •encore l'entendre nous raconter de quelle 
manière 11 avait conversé avec Jean et plusieurs, autres qui 
avaient vu le Seigneur, nous rapporter leurs paroles et tout ce 
qu'il avait appris touchant Jésus-Christ, ses miracles et sa doc- 
trine, de cieux-là même qui avalent pu voir le Verbe de vie. 
Polycarpe nous répétait littéralement _leurs parole, et ce qu'II 
disait était de tout point conforme à l'Ecriture sainte. Dès lors 
j'écoutais toutesees choses, et je les gravais, non sur des tablettes, 
mais dans le plus profond de mon cirur. Je puis donc protester 
devant Dieu que si cet homme apostolique avait entendu par- 
ler de quelque erreur semblable aux vôtres, il se serait à Pins- 
tnt même bouche les oreilles, ii aurait témoigné son indigna- 
tion pat ce mot qui lui était familier ,g Mon Dieu" à quels, 

jours m'avezevous réserve 	» 
Grâce à cette peinture, nous assistons en quelque sorte, aux 

ions de Polycarpe, nous se urnes témoins de l'application faite 
par lui de la méthode traditionnelle â l'enseignement chrétien. 
Cette Lettre admirable se termine, par une exclamation digne 
d'être remarquée ; clest un trait qui peint à merveille la vigueur 
épiscopale de Polycarpe. La trempe de son caractère ressort 
d'une manière encore plus vive dans la réponse foudroyante qu'il 
lit un jour à Marcion. Cet hérétique ayant rencontré l'évêque 
de Smyrne dans les rues de Rome„ osa bien lui demander s'il le 
connaissait : Oui , lui répondit Polycarpe, je te connais pour le 
fils adné de Satan (2). »Quand il &ait question des intérêts de la 
foi, ces grands évêques des premiers siècles ne savaient enten-
dre allume icompositioue  aucun ménagement_ C pasteurs, 

(1) EUS., 	cc(., I. Vo  
(2) Eut.,,Hia: tbea., INT. G. xxrir. 
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ordinairement si doux se montraient terribles aux ennemis de 
la vérité, ils s'armaient entre .eux d'une sévérité de langage 
dont le Sauvent' leur avait donné l'exemple dans-ses-apostrophes 
aux pharisiens. Un jour, à Ephèse, n'avait-on pas vu saint.lean,. 
le disciple de l'amotir, sortir en toute hâte eune maison de 
bain mi était entré Cérinthe et cela, disait-il, a partequni craie 
vlan qatles murailles ne vinssent à l'écraser avecteux qui te 
trouvaient sous le mâle toit que cet hérétique«). 

Cet exemples ne de-aient pas erre perdus pour le jeune Po--
thig ; ils devaient avoir une influence décisive pour la form-
el' d'e son caractère, contribuer puissamment lui commun- , 
(putiet esprit de vigueur qui animait les hommes apostoliquesè - 

à une époque qu'il est impossible de préciser, Pothin sortit 
des rangs des simples ildèles,dont son mérite le.diStinguait aux' 
yeux de tous, les siens exceptés, pour être attelé ett mine - 
(ère des autels :Après avoir passé par les degrés 'inférieurs« de 
la hiérarchie sacrée, il fut lugé digne de prendre place parmi 
lie &Ur*, de recevoir un «dr:adent les fonctions étaient de si' 
.grande importance à cette époque. Depuis longtemps Pothin 
avait tait ses preuVet; il avait reçu de la communauté des 
frères ce bon témoignage .exjgé...parles apôtres pour .les sept 
premiers diacres (e).  Prètrese fidèles avaient reconnu rine, 
geté de ses mœurs, sa sobriété, son désintéressement , la gra-
lité de sen langage, la sagesse cte sa conduite. Au jugement 
des atzeiens.; il était rempli de itsprit-Ssint,..11 conservait les 
mystères de la foi dans nue .conscience pure. .Et ce, concert 
d'éloges aiait troublé par aucune accusation: Sur des suffrages 
si honorables Pothin tut ordonné par saint Polycarpe diacre - 
derEglise de Smyrne. De ce jour, il put remplir leeinisitie 
deciat oecire.- .:.; 	. 	 • " 

(1)1hdi,I. 111, • 
(41) 	ApoiCée:.yz,v.aet 	 .;, 

_ ; • r 
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• Assister réeque dans la célébration des ysteresi  'd e le 
distribution 'de l'Eucharistie, surtout du calice ; lire pùbIique  
ment l'Evangile-,; Maintenir l'ordre et la décence dans Passeni-- 
bme des fidèles; porter aux nialadesle pain euchatistlee; conv 

fêter le ,saintbaptême; préparer les catéchumènes à la réception 
de derSacreeent avec la erinissiOn dei l'évêque, prêcher JI* 
'parole .sainte; telles étaient lés principales fonctionS, dont le, 

ouleau Îl'acte itanalt eletre rerêtu5  Celles qui touchaient .del 
plus près aux, choses sacrées r(1). 

A cesattributionssaintes venaient s'en joindre, geauïres5  qui 
regardaient là dispensation des ahmônée et le gouvernement 
e_rxtérieur de la. 'Communauté Chrétienne* Eh, Vertu de ,Son 
Intion„ le diaconat avait .611Vé. le Soin des pauvres à la hauteur 
.clfinni service religieux." Pénétré cleHeet esprit„ Pein recueillait 
les anraiânee les fidèles de :Smyrne pour ,en fa.re, SOM la direee 
lion do Polycarpe5  une répartition aussi intelligente que charP 
::table. De .concert avec, les:. autres .diacr'es, il prélevait sur cep 
'taraudes -volontaires les 6sommes nécessaireS, 'aux besoins 
.cuite et "à l'entretien de Ministre; ensuite ii appligttalt le sur, 
-plue atix patirres, aux veuves, 	Oriihelinis„ aux nécessiteux 
L'de tôle genre ,à tous ces membres si chers à PEgiise. Ce eest 
pas, tout encore, le 11(11.Pire3ll diacre devenait au besoin le cou> 
'Mer da rPolycare; iiportait an loin .ses lettres et lui rappor- 
ait 	lui servaltrentertnédiaire auprès 
de la communauté chréltienne et da chacun .de ses Membres. 
Echtlde sa onde, il la faisait ci-Miller de tonte part; ministre 
de ses volontés et de ses désirs,: ii 'es transmettait ,tt." leur adresse, 

leur exacte observation, taisant de toute cl PSe un rap- 
port fidèle -4 son évêque. Ainsi Pothin pouvait tbtre dit)- comme 
s'expriment le Constitutions apostoliques, e. Pelle  roreille,,, ta 
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bouche, le,  ..ctHiur ei 1714e .de l'év.êique(4)3,-"-  dams tous les détails 
administratifs auxquelS Polydarpeite:ipenvait debendrea. 

Dans un Ministère al coMpliqué, Si délicate  "le i  acre,  Tele 
sut déployer -une prudence,. 1111 zèle, une chaleur de coeur °qui 
lai conquirent l'affection des pauvres et 'ladmiration des fideles,„ 
La reonnaissanëe publique ne. tarda pas à. se traduire par une 
expression qui e4cpruntait à. l'esprit cl[u.. temps .la plus haute 
signification :là viii.x.du peuple, appuyée par celle. des prétres,. 
déclara le fliadra..Pethin digne du sacerdoce. Toutefois,. si pré 
deux 	lussent Pothin, ces suffrages s'effaçaient. ses 
yeux devant .celni. de Polycaree ; Spin 	surtout „sen 
sible à rappel de son rvolque, 40 son vénéré maltre„ 

Or, un. jour :resté cher à:sa mémoire, le:  diacre Polbin 
'promu an sacerdoce par l'évêque de Smyrne, il était sacré pre 
tee. pour l'éternité. Comme un .autre jésus-Christ, il devenait 
Tiltédiaten.r .entre Dieu et le hommes.; il recevait le pouvoir 
d'appliquer les mérites -On sang versé Sur le Calvaireill y. avait,. 
ulf. siècle Al peine l; le pouvoir de monte'à Pau tel pour offrir te 
sairifice eucharistique, celui de délier le consciences, de bri 
ser les nos de 

D'après la discipline de. .cette époque, Pothin, levé au sucer.. 
dort:,:  prenait place dans le :Itlieeisb yttrium. 'dé Smyrne, -dans le 
conseil de Polyearpe.. Avec, les autres 'membres de ce Sénat eit+, 
ciésiastique,. ii. tait appelé , ,à donner son :avis, ,_à proposer d'd., 
filés 'Mesure, à dis:Culer ,Celles gui étalent sdunlisea à rassein-
hlée rey, Sans .adMettre quo Pôthin entrât, par le Seul lait de. 
sa dignité nouvelle,. dans la famille de l'ièreepee  le sacerdoce 
dut multiplier ses rapports,  avec Polycarpe, Mêler Sa 'vie-  avec 
Celle de son eiréque Oing aniere encore plus jntime, Dans _ 

cette 	PotIlifin. se, !trouvait donc ,admirablement ptaçe 

) Cebisie, Nofil 

4 
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pour s'imprégner de l'esprit de Polyearpe, pour ne rien perdre 
te son enseignement iora!, rien des leçons qui reportaient de 
la conduite. 

12Egllse de Smyrne, qui avait initié Pothin à la vie sacerdo- 
tale, reçut e't retour les prémices de son ele,, les premiers 
riflas de son ministéren La ville de Smyrne, &Ill débuta dans 
à carrière évangélique, ne le cédait à aucune autre eitê de„ 
"lisie Mineure pour l'opulence, le mouvement commenial, le 
;0ût artistique et littéraire. Dans un de ses discours, Aristide 
élèbre l'importante de Smyrne, le nombre et la magnificence 
le ses 'édifices ; ce rhéteur ne fait pas difficulté de l'appeler 

l'ornement de PEmpire (I). 3 A cette époque, la Grèce„ déchue 
le son .ancie i ne splendeur, semblait revivre dans cette Ionie 
lui avait été le berceau de ses poètes, le there de ses héros, 
piques. Entre toutes les autres cités ioniques, Smyrne se dis-

tinguait par la culture de la philosophie, des arts et. des lettres,. 
les biens que Cicéron appelle Ms consolations de la servi., 

Wide. Dans un poétique langage, le rhéteur Aristide nous rie= 
rêsente les Muses se promenant perpétuellement dans les rues 

at -sur 	places publique de cette ville (2). :Ihilosophes et 
nateurs y trouvaient une scène très-favorable pour produire 
.eurs idées„ pour faire applaudir l'éclat et la souplesse de leur 
arole. Les nombreux sophistes et rhéteuis qui se formèrent 

lux écoles de Smyrne, ou vinrent chercher la renommée dans. 
1-ette ville, montrent en quel honneur y étaient la philosophie 
et l'éloquence,. 'celle-ci sous la forme de déclamations. En parlant 

Philostrate dit, que ce philosophe se rendit tip 
myrne, c ville qui eftiçait toutes les autres par le talent de $es. 

sophistes (3). 

.111 Orqte rie Stemm eatmitirep4», 
(2) Oratid dé-  oonordi. 
(3.) Sopigstie, l=„4 -Heeetayde 
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Mais, ome Jettes les cités inïportantes de l'Empire,- Si yrte 
était un foyer d'idolâtrie ; le culte des fauSsesdiyini tes n'y proie,  
:perait pas moins ,que Celui des belles connalissanc.-. Etabli de 
berme heure dans cette ville, le christianisme ne poerait y de-
meurer inactif; se devait à lui-même de deplayetune activité 
rivale„ .d'opposer aux 'mille voix de .Verreur 'et du Vice rensel, 
gueulent der la vérité Méconnue, lés ma-Éblé-É :dé là Marsle ou. 
traget... 12Mo:1e de Pelyearpe rependait ce besoin; elle farinait 
peur >religion du ChriSt une légion de défenseurs; ellearmait 
ces valeureux champions de doctrine:5, de savoir humain ;

. 
elle 

les Mettait en mesure de pouvoir lutter avantageusement contre. 
les forces.  conjurées du paganisme.. 	 2, 

L'école de Polycarpe, sur laquelle 	reprit, de: JearIlr  
jouissait d'une grande délébrité,:. Pépinière: de,  pontifes. et 'de 
docteurs, "sa réputation attirait auprès de son chef de nobles in-,  
telligences„. (.1es a mes ouvertes aux inspirations du christiel isme„.  
éprises de sa beauté doctrinale; Parmi ces disciples .suspendus 
aux lèvres de :Polycarpe, Pothin put 'Mit Irénée, celui-là meute 
qui devait lui succéder au siège. de Lugdunum.. Sur les lan s  

de cette Mole, il put se rencontrer  aussi avec Bénigne Andoche„ 
Thyrse et .And éol 	beauteup d'autre, pléiade d'eprità gé 
nérettir,. qui tous a Peel illuminaient leur 'esprit de 	clar  
tés immortelles, embrasaieft leur âme :de ce beau feu, qu'ils 
devaient, propager au loin. Supérieur: au plus 'grand nombre 
par Page et le ,eiveturité d'Une vertu plus longtemps éprouvée, 
le bienheureux Pothin les stirnù lait tops parses exemples„ il le 
provoquait à .Hcourie .dans les voies 'ouvertes: devant:  eux, par 
réveque- de Sine&  

Un joui' irintiOù Polyearpe toMpriLque son œ.uv1el Ié,gard  
de Poth-in 6Lait terminée, qu'elle réclamait Son .centennement., 

-Forme à son école„ dépositaire de son esprit ei de sa doctrine 
sari disciple paraissait mûr. pour 10s desseins du de; Pothin 
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louvet devenir maître .à.,:rson tour, être élevé, la perfection du' 
acerdœree, à l'éptCopat, fonder une Eglise,dont ii serait 113 
Di S le pasteur et le père. 

Pothin fut donc ieboisi pour porter FIEVanglle !dans les Gaules 
lia grandeville,de Lugdunum. Ce choix suffit _à lui seul pour  

Mus donner la plus haute idée: de sou mérite, surtout lorsqu"on 
ait avet,'quelleprudence avec quelle maturitê procédaient eu 
DU te choses les hommes apostoliques ,de Bette. époque. Pour 
Cie citer qu'Un exemple, saint Ignace -ayant appris Oie la paix 
Feue driié114ie rendue Soudain 1-son Eglisee  prie saint Polyearpe 
Le députer .û Antioche un courrier chargé de féliciter les 
idèles sur cet heureux ffiriânementi Or, pour procéder au Choix 
ie.-ce :courrier- Itconvient dit saint Ignace, die réunir le -veule- 
!able conseil (1.).. Si:  l'on i estimait iconvenable de réunir le ccird 
eil 'épiscopale  :à l'effet de .choisir un simple;courrier, :que ne 
Watt-on pas faire 	-était question 	Un mission, 
taire, un ambassadeur, à qui devait &Ire Confiée la mission de 
erter PEvangile à des peuplés lointains I?' 

Pour un .fflissionnaire„ enfant de la Qréce, asiatique, quitter 

es beaux rivages 'do Pieute, dire adieu à ses parents„:- &ses amie, 
ses maires dans le. Christ, abandonner' te que la vie peut 

drir de plInS précieux et de 'plus cher, tout cela n'était que la 
noindre 1,1- artie 	sadrifice qu'Il devait accoMplir. Dans la situa,  
;ion faite a christianisine par la légialation,remaing et Phosti- 
lté des populations païennes, envoyer Pothin â,la ville de Lup 
luuum" pour y prêcher I"Evangilee  c'était lui confier une 
périlleuse mission. ; c'était le prédestiner â la pattue du martyre, 
Du tout au moins à, la courdune plie lentement conquise,:et peut. 
Ure non 'moins méritoire, d'une vie usée dans le fatigues d'un. 
[Ong,ét pénible apostelat, 

..gpit£ ad Palltcallp1-41ea, 	 e 
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Mieux que personne, PoIyearpe avait pu lire dans le coeur' 
de Pothin; ii. savait, pour ravoir expérimenté en maintes occa-
sions, de quoi la génémile de ce dernier le rendait capable, 
En prévision de l'avenir, l'évêque de Smyrne avait développé 
dans l'âme de son disciple, assez de fermeté pour tenirtête aux 
plus grands obstacles, assez de dévouement pour accomplir le 

,sacrifioe suprême de la vie. Aussi, entre plusieurs qui compo-
salent le collège de ses prêtres, choisit-il othin pour en faire 
l'apôtre de Lueinimm..A l'honneur de ce choix, l'élu de Pol7- 
arpe ré:4one par la joie d'une âme généreuse, en attendant 

qu'il y répondît d'une maniére •autrement significative, devant 
le président de la Gaule lugd,unalse. 

Le départ du bienheureux Pothin pour les Gaules pose â son 
historien un probléme qu'il est impossible de résoudre autre-
ment que par des probabilités. En quelle année notre saint aban-
donna-141 les rivages de l'Asie, ou bien„ sL l'on veut, à quelle 
époque arriva-t-il à Lugdunum? Lk-desSus silence absolu des 
auteurs anciens. i'autre part, la tradition ne s'explique pas sur 
ce point, et, pour suppléer. à ce double défaut, nous n'avons 
que des opinions venues trop tard pour peser d'un grand poids 
dans la balance. 

'est manifeste, dit l pape Innocent Ir'e  danî une lettre 
Dàlcentius, qu'aucune Eglise des Gaules.... n'a été fondée. 

.que ïr des ouvriers envoyés par saint Pierre ou ses succes-
seurs (1). $ Pour concilier les paroles de ce pontife avec la mis-

-SiODdu premier évêque de Lyon„ quelques auteurs dont rien 
vu de mieux que d'adjoindre saint Pothin à saintPolycarpei  dans, 
le voyage que l'évêque de Smyrne fit à Rome, vers Pan 158. 

fi) 	Cam sit manifestant fil °mem Italliami, GLhs., Hispaeitts, Affile= 
atgue gai= et insulas interjaccutes, moiturn instituisse Ecciesias, 	eog 
quo s Teuerabins apeitolus Petrus axa quis successeres:coustituerint •sdeerdo— 
tet. (A4 Decentim PAU. 	tr. XX, Ir, oui, de Migne ) 
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On sait que saint 1)olycarpe se rendit à Rome pour y 'conférer 
!iec le pape Anicet 811r le jour où devait être célébrée la Pâque, 

plusieurs .autres iquestions.. il :n'entre pas dans notre sujet, 
en dire davantage sur ces conférencee, dont saint Irénée (1), 
aisébe (2) et .saint Jérôme (3) nous font connaftre le résultat 
wiftque. Il nous,  suffit d'avoir mentionné dia fait eu passant, 
ire qu'Il tonde 	 chronologique qui nOua 
cupe, 
En supposant donc que: Pothinalt fait té voyage de Rome en 

mréaele dé Polyearpe,: *oici, doinmenttes ,choseS se Seraient 
issées. Des chrétiens 	eateei t axés à Lugdunum„ attires 
ms cette ville par .des intérêts commerciaux-. Dénués de pa 
itirs religieux dans une cité tonte païenne, ces chrétiens, pa- 
l:W-4 S'adressèrent à Polyearpe pour lui demandersin evéque. 
IforMation donnée à Rome dé cette demande et de la situation 

supposait, l'évêque de Smyrne autorisé, prié même par 
pontife romain, aurait tiré de son clergé un groupie d'ouvriers! 

rangaliques destinés à Lugdunum. Polyearpe aurait désigna le: 
1nre Potbin pour être le chef de ,cette mission ; 	lui aurait 
olé,  Comme auxiliaires ,des praires, des diacres', peut-être 
âme des laïcs. Cela fait, l'évêque, 4!  Smyrne aurait pris la 
er avec cette phalange apostolique, et fi -aurait fait voile pour 
meloà. l'appelait le motif indiqué plus haut. 
Arrivé dans-cetteville, Polearpe„ après &etre prostern aux  
eds: .d7Anicet, aurait .présenté, à ce- pontife les missionnaires 
stiruês à:Lugdunum. Llevaque de Ronle.„ confirmant le choit 
N'Icare, .aurait éleva Fothin à ta dignité épiscopale, il lui 

irait confiée  à lui et â ses an xillaires„ la Mien de porter PE - 
l'agile à le ville de Lugaunwei  et„ apr.s leur avoir donné gie 

() Lib. 111,, 
.(e) 

1 



PliEmike,. 

instructions, il les aurait ,envoyés munis de CieS pOuvoirs dont 
Romeest le centre„ riches de ces faveurs et de ces bénédictions 
dont cette ville est la source principale (1). 

L'Eglise de Lyon, dont la reconnaissance est ici intéressée,  

ne• demanderait pas mieux que de pouvoir se ranger à cette 
idée. En acceptant cette donnée, elle ne flouerait pas incer, 

me relativement au pape qui revêtit de sa sanction suprême 
la mission de Potbin et de ses auxiliaires; elle saurait par quel 
pontife passer pour rendre grâces au ciel du bienfait de la foi. 
Mais, outre que cette explication, ne s'appuie sur aucun temoi-
gnage sérieux, elle ne se concilie pas aisément avec Pàge qu'a 
Irait le bienheureux Pothin, lors du voyage de saint Polycarpe 

.à Rome 
Eu effet, à lai date de M. 	époque de ce voyage, Pothin était 

déjà plus que septuagénaire. En le supposait aussi vert que 
l'on voudra, un vieillard de cet âge conservait-il assez de force 
pour être mis à la tête d'une mission, pleine de dangers, depri-
niions et de fati,gues? La prudence ne demandait-elle pas que, 
dans le chef de cette entreprise, la disproportion ne Nit pas Si 

grande entre le zèle de l'apôtre et les forces physiques desti-
nées à servir ce zèle? D'autre part, T'espace de dix-neuf ans,. 
en comptant depuis le voyage ge Polycarpe à Rome jusqu'à l 
inort de Pothin, ce court espace de temps su iet-il pou).  
quer les progrès réalisés par le christianisme à Lugdunum, 
lorsee vint à éclater Ivpersécution de 177? Ces considérations 
donnent à penser que le bienheureux Pothin se trouvait depuis, 
plusieurs années à l'oeuvre sur les bords du Rhône et de la.  
Saône, lors du voyage de saint Polycarpe à Rome. Avec plu-
sieurs auteurs', nous plaçOns la date de sol arrivée dans les 

_ 	(t)u Dit .S0:10à/T uppoa ù 	fondeit, que sent 'Pélyç.apeie 	01 

gareeill!e.teia!ifete 



,PONIUTION, 	letUlate -Lie 	 ,34 

uIes Vers 	 :Cette. d.ae, nous la re_ 
anone même ranneele ou 143.owus fournirons pluS,  tare 

raisons historiques: de cette 
Cette chronologie acceptée)  les» _faitsse déroulent, sans difEl 

l*aueurte,, Les préliminaire 4:e la mission Ingdnnaise 'ont. 
,traiter per lettres . .ott, de vive yoji.xl, 'entre les Chrétiene- 

Lratiques .ffx 	,Liugdwriuin et polyearee d'une:  part, .et de 
am, -ontreTeraquede Smyrne et le: pipe Pie 
iL alors le siège de . Rome w Tout ,êtant,.eoenyenn::et erré», "lie& 
bit. pire :sitelite:tx-wr 	et se eùetimrs que -de traCet" 
ir itinéraire par Borne, de Loucher au port -id'Os40,3,, et de - re-r,  
mter e Tibre polar aller - d.mander . pouvoirs et bénédiction'.. 
successeur de Pierre; 	- 

Quoi (cpienon. soit)  Polycarpe-orgenlea le personnel d la mis- 
a 	'Mead dés sujets_ 	disciplei instruite à sde 
°tee  tires de rangs de son Clergé 111 les attacha à le perenee.. 

chef de eetO! coter)» ,ctrétlennee, leur .,retemman... 
nt do loi être „ soumis „ comme A. Thou et à son Qing)  leur 
reliant sinon les, termes, .a.:11 mena l'esprit de ce: beau_ pas+. 
ee de saint Ignace: e ObéisSett 	Pevéque, comme Jésus 

* Sen Perec  aux prêtres 	'aux 
dehors 4-::Pélteqüe), que,  _personne ne brlee:0 rien do re (le 

garde Mese (2),„ 
moment 4u !départ venu, Voiyeare -adressae  comme parole 

chaleureise exhortation aux missionnaires de" 
igdentittit Uri peu plie tarde:  lorepie 	, générésité- -z.prenait 
ore Orbi -S0S-  clercs Bénign ), ..AndàChe etThyrse pour les,,  

dg« Yers.lea'iGanles, ii leur :dise en prenant congé d'eux::  
Allez, courageuse n.ilice,,combaLtez vaillamment :avec laide. 

Itist, iiid.r.ggliso 9&1'. 	 ete rÉgirise 
ms 	e Priat î  HÙL. 44.411 IéIL 

[e) A d Seiveitesee., 



• ..? 

• • 

• 
• 

' y  

a 

• PRE»11111. 

du Saigne ;lue sa parole amène de nombreux 'compagnons---

: 

dans 'Vos rangs, afin .de triompher avec euxe  et de vous aequô 
tir un nom, une gloire inuliortelle. Pu nt. iés travaux être 
comblés des plus riehei bénédictions Puisse l'assemblée des 
.saInts se réjouir dé la conquête des imes quo vous aurez ga-
gnées à lésuseirist.(1) I Polyearpe dut tenir pareil langage 
à Pothin et à sea .auitliaires, avant. de les «Voyer a la ville de 
Lugdunum. 	 • 1,1, rode,- • 

I 

	 Et après un derrder eMbrassemente  -une.pierela dernière, il 
fallut 80 séparer pour ne se revoir qtiten pieu. Alors .se d4- 
tacha du rivage. d'Ionie la barque qui portait la fortune reli- 
•ieuse de Lugdunum, le -trésor que rEglise de Smyrne eue 

voyait a la cité de Planeuse  Pothin, disciple.de Polyearpéi  qui 
Je fut de hen ; Pothin, anneau brillant, qui, par l'évêque de. 
Smyrne et te. disciple bien.ainiée  relie l'Église de Lyon à 
sus-Christ, !l'auteur et le.Consommateur de notre foi. . 

Dans Pobscurité qui couvre la vie du bienheureux Pothine  
les quelques rayons que nous venons de recueillir et de con• 
cenLrer sur sa face sont impui ssants, il est vrai, à dessiner: 
roetteinent tous ses traits; toutifois.  ils peuvent suffire à nous 

• faire entrevoir l'ensemble de ta physioneiniei A travers cette 
demi-lumière, son caractère nous apparaît forent accentué. 
par l'esprit de la primitive Église. Tout, en conservant ta 
nuance personnelle, la figure de Pôthin a quelque chose-  dit 
grand air de.: Paliure; elle respire une majesté, mélange de 

• 

`" 	̀1, ,• fermeté,  calme et de eha ritale   douceur, 
'e„e 	11P-laura;;R., 
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'itxrietie de Pothin Marseine. 	se met en route sur la voie -romaine 
• t'allèle au Rhône. —Fondation de Lugdunum. — Administration de mue, 

ville ou u olècle. Le président de la G-ule lugdunsise. La curie. - —Com- 
merce de Lugdunum. — Son activité littéraire. 	, Idée que l'on peut se. 
Labs de son impertarkee et de sa physionomie au u 	Système relit.- 

, gjeux appliqué par les Romains aux. peuples volume, —1.4.  religion 4. 
Lug_ 	—L'autel de Rome et d'Auguste. 

yr  4 

gn abordant Marseille (Massina) Pothin et ses auxiliaires 
ne descendaient pas sur une terre eomplètemegt étrangère. 
Dans cette ville„ colonie de Phocée, ils retrouvaient h laneue 
d'Homère, h bunté du type grec-, l'activité commerciale de 
Smyrne et d'EpbAse. Dans le Massiliote, es pouvaient reconnaj- 
tire le Ga ictère da Grec asiatique, bien que les traits 

 

ce -ca- pI 

 

rte-tee eussent perdu de Jeur finesse et de leur grepe ,axi 
tact. 'd Romaii s et des Gaulois. Sous ce beau ciel, en face de 
cette -nier brillante, les disciples de Polycarpe pouvaient se 
cireire transportée dans une autre Ionie. Sans être insensibles, 
tu plaisir de remontrer 4harseille des hommes de même raCe 
qu'en,. ils étalent heureux surtout de pouvoir 	uer des fre. 
.res en Jesus-Christ. .71 



une PREMIEILe 

00;i, 
A- 

- 

_ 	d 

[ 

• DeptiliS pro 	 diteiavait éte plantée aer lesIci .g 
tes de là 'Provence (provinei4)..Lazare, le ressuscité de Bêtbg" 
nie, mamie_ et Marie-Madeleine, ses deux soeurs, ainsi er 
Maximin, avaient pris possession de tette terreau nom du Salk 
Vele. Lazare S'était -installe à Marseille, Maximin à Aix (Aque 
Seetice); Marthe avait, annoncél la bonne nouvelle â Avignon 
(AvieniO), 	on.Tarasc 	Tanga, oit ses _restes reposent eD, 0re 

dans nu tombean vénéré.. Quant à Madeleine, aprés avoir pré+: 
,ché quelque temps rEvangile aux peuples'de ces.,contrées,elle 
revint à la contemplation, cette 'part choisie par  elle aux pieds 
u divin Maltre4 Cédant à l'attrait de son sine- aimante, elle Si-te,  

dans uniS(grotts. perdue deis lies ontagnes, -afin d'y 
.eher les anstérités desa. pénitence et lies, effusions de son amour 
Sur ce rucher, voisin da ciel, elle zinaugurait l vie éré,Clitique 
en Occident, elle, la pécheresse autrefois si connue par ses 
désordres dans la ville de Jérusalem (I). Des hauteurs ot elle 
eêtait, réfugiée, Madeleine élevait ses tita.ns 81 sSOS prières vers 
le ciel, tandis que Lazare, Marthe et Maximin combattaient 
pour le Christ dans les plaines de la Provence 

E 

Quels furent les résultats de cette prédication, faite par des 
organes si propres à frapper l'esprit des peuples? L— docu. 
ments qui nous sont parvenus de cette époque ne fournissent 
aucun détail à cet égard. Toutefois, les faits généraux qui nous,  
sont connus témoignent sl am n` que cette mission ne fut 
pas inféconde„ que la voix des premiers apôtres de Provence 
trouva de l'écho dans les esprits et dans les coeurs. Le silence 

L 	= 

-,L 

' 	4 '0111,  Luc e. vrt, y. 37. 
(2) Pour oe 'qui regarde lies .apétres-  de Provence, voir l'ouvrage de le. 

intitulé : Monuments Médits sur raporloLit de saiÉte Mariekinde—
teint. Les témoignages ends dans cet ouvrage vengent surabondamment les 
Eglises de Provenu des attaque dirigées contre leurs traditions tear récole ds 

- *•,;-°& 	- o 	7 	Ir 

Lannoy et de Baillot. 
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gardé 'par l'histoire, :après la -mort iï ti Lazare et de aximin, 
sur les Eglises 'fondées par eux, la. double lacune qui existe dans 
la liste des pontifes leurs, successeurs sur les sièges de Marseille 
et d'Aixi ces deux faits peuvent. 	. soit par la perte 

s monuments primitifs, soit encore pat la difficulté des temps,, 
_laquelle faisait .à es. %lises une nécessite 40 ,iike pas trop pia 
.rattre aux regards, de:  cacher Leur existence menacée., 

Si modeste qu'on la suppose, Po3uvre..de Lazare :n'avait point 
péri avec lui 5. elle n'avait point, été noyée dans son sang (1). Ce 
qui I.e prouve éVidemment, C'est rétat florissant de PEglise 
Marseille vers l'an 290 de lêsusChrist„ êta -accusé par les Ac 
tede saint Veuf (2), D'après ces. Actes:, en effet, Marseille 
était alors le centre d'une :communauté chrétienne, ,ent les 
membres étaient répandus dans la ville et les çampaggesAes„ 
,environs. Celte Eglise„ „aussi remarquable par le nombre. que 
parla ferveur de ses membres,. Impossible de la rattacher à un 
fondateur autre que leressuseite de Béthanie;, elle remontait â 
Lazare, :girelle saluait :comme 8011 père et son premier évêque. 
Marseille comptait donc des adorateurs du .ChriSt parti" seS, h& 
Mitant% lorsque le bienheureux 'Poulie vint y aborder avec la 
phalange dont il étaitle the r 

Il est per LI  is de le penser, informes par. la voie. da Smyrne 
de Rome Lde leur arrivée prochaine,, les fidèles de Marseille 

seront ,accourus au rivage pour. y recevoir les ap,êtres de Lug. 
dunum; es, les auront accueillis dans leurs, demeures,, leur au-!,  
_rot prodigué les,soins,.de Phospitalité„.comme on savait la pra 
tiquer dans la ferrer de ces premiers âges ..Ces devoirs rem. 
plis, les MissionnaireS venus de Sinyrnie et les chrétiens de 

a.rseille se seront unis dans une commune prière.. Dans lé se- 

I 

(i) Lazare sourit le martyre proba' Mentent sous lie règne de Domitien, 
(2) Acta S. Victoria, apte Ruinait 

o' 



I 

'ae 
	

° 

•tret d'une chapelle cachée à tous les regards, sous les voûtes 
obscures de la crypte otk reposait le corps ,de Lazare (1), le  
bienheureux Pothin a a entré les saints mystères, et de set 
Malts bénies distribué à tous les frères le pain eucharistique. 
Au milieu des saillies Joies de i'agai fraternelle, Pothin aura 
rfael ;le Lugdunum, prbeieuse part de soi héritage dans la 
vigne du Seigneur. Cette ville, bi laquelle il avait dévoué sa 

i 	ande relation de commerce avec Marseille; les 
tlretierri massaliotes se trouvaient donc: 	mesure de donner 

Pothilu des renseignements qui pouvaient tourner au profit de 
son gpostaata. 	 r. 

On temps ires-court fut consacré à ce pieux commerce„ ïl ces 
utiles communications; l'impatience de leur charité pressait 

missionnaires d'arriver au but de leur Yoya,,  Et le bien-
heureux Pothin se remit en route; il monta jusqulà la cité 
de Planes la voie militaire qui se développait parallèlement au 
Rhône (e). Agrippa, (pli Pavait ouverte, avait iété êt son insu %s-
imulent de la Providence1 fi ignorait, aussi bien que son maitre 
Auguste, 1h15 travaillaient tous les deux au profit d'un el, d pire 
autre que l'Empire romain, qu'ils préparaient des Chemins 
pour le passage des ambassadeurs du Christ, des prédicateurs 
de la Litrité. Sur cette rouie, pavée de 'larges dalles, ot avaient 

esé tant de légions victorieuses, tant de lieutenants ipé 
riaux, Pofhin Cheminait avez sa petite troupe. Continerant d'un 
nouvel ordre, il mairdbait 3.L la conquête des âmes; lieutenant 
du Christ fi ailaÎt asseoir ali cea ent du Rhône ci' de la Saône 
the colonie chrétienne, appeler aux droits de dit en Jsus • - 

rist une vfle trangére aux privilèges spirituels 'conférés 
par le cheiâtianisme. Sur son chemine, 'l'apôtre de Lugdunaln 

gt, 	

(1) Cette crypte prit plus tard le 110111 de saint Victor, dom les relkfaes 
fuel deplysées. 	

r. 

(2) Srabon, lit., 

el 
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salue Aries (Arelate et Son Egliseqn7avait fondée Tropbinle9  
envoyé par sent Pierre (1)1 Orange.(Arsusio)„ evangOisée 
Eutro (e); Tarascon, ouï reposait ter 001711:i de sainte Mea; 
Avignon, iqul." conservait précieusement te souvenir de ..Cette 
soeur dé Lazare; et enfla Vienne.(Vinne).", oe avan vele 

11 Crescentit  disciple de-  saint Paul (3). 
De Marseille n4 Lugdunumt  le bieaiheureux. Pothin él ses, 

auxiliaires, trouvèrent donc sur leur route des, statices dispq. 
sem !d'avance p. r la charité pour leg recevoir; ils savaient .oia 
trouver le et:, la nourriture: et mieux encore. Dans les -princi- 
pales villes qu'ils traverz;,Hient„ les missionnaires Citaient accueil 
lis a'vec. jeleLpar les chrétiens de ces villes. La place d'honneur 
leur 'était réservée tablee, au foyer domestique; trop heu,.. 
rem les frères de recevoir, en échangé de Phospitale donntéL,. 
la bénédiction de l'évègne Plein elles paroles qui coulaient, 
de ses lèvres. 

La foi avait déjà remonté la vallée du Rhône-  jusqu'à Vie> 
ne; le, fidèles étaient organs;e.,• en Eglises dans les principale 
cités de la Provence. Il appartenait au bienheureux Pothin 
tee p ,, er dans cette dernière direction 1: limites du christia 
nisme,. de pousser jusqu'à la ville de Plancua le mouvement dei 
son expansion,. 	. 

I 

111  

di) Les lexies abondent prouvant que saint Tropkiree a été envoyé à Arles. 
par saint Pierre. En raki <pares uns Lettre de saint Cyprien au pape 
Etienne. Epist, urvar,, 	Baluse. — Lettre de dix.neur évéques de la pro- 
vnce d'Arles au pape saint Léon. Se  Leonel opera„ 	 — 
Lettre du pape Zosime. Ekren& eone. a,ni. 	t. le  p. gi2. 4porgi 
Martyrologe romain. Martyrologe d'Aden. — Martyrelpip d'Usuard. 

(0) Cas l'ancienne tradition de reglise 410range que saint Europe 
Viera en Proveffl avec lee prenlicrc .apistries de cette conte», et greid sét0 
I e premier évêque d'Oreige. Voir Faille, *mon, ente , xi, p., 38?. 

mi La lettre des Eglises 40. Tienne et de Lugdunum Aelp 	rpia plu* 
°MIR rOgeaSiie (rétablir oe pinL bistorig[ue, 
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L'arrivée '4e Pothin. â. Lugdunum nous " iamène 4. dire,- ce 
pfè tait'tette viRe au IP 'Siècle le notre ère, â. esquisser .dans 
un tableau rapide jes, principaux traits de son état politiqua, 
administratif commercial , littéraire et surtout religieux. 
En met, »nit Io bienheureux Pothin et ses auxiliaires, :da 
leur cadre historique, Cet aperçu Laura l'avantage de. nou 
faire tonnattre lés 'populations auxquelleS Ces apôtres allaient 
s'adresser, les magistrats qui les. ltraduisirent en jugement, et 
par là même la .situation qui leur ,ètetit faite, ,ÇO/111118 prédi.ca. 

.leurs de leEvanglie, sur les bords du Rhône et de !.a Saône., !. 
Lugdunum était do fondation assez récente; son -origine 1:111 

remontait pas plus haut tille Palmée 7.10 .de Rome, ,année qui 
lsuivit la mort de César. 

Nous écartons, comme on voit, la question débattue entré les 
historiens do Leu sur l'existence antérieure .d'un Lügdurumi 
celtique. Laissant à T'érudition locale le soin d'éclaircir oe.qui 
se. rapporte e. cette ville, bâtie, suivant Plutarque',  Me:  par N'of- 

orus, et .Atépomanas, princes rhodiens, près de quatre Jsitéles 
avant Jésus-Christ, contentonsetous de rappeler ce que rhisï 
toire nem apprend de certain .sur les origines 'du Lugdunum 
rordain. 	 . 

Cinq mille feuilles de Vienne, brutale:tee chassées de cette 
ville par une faction triomphante, étaient venues chercher un 
asile sur les bords du RhÔne et, de la SaÔnia, Planons, ce tilt 
nana d César si connu par 'sa ,correspondance avec, ejermy 

(t) 'Cid Ce que 'dit Plutarque ,dans son traie Sur les iteleves, traité dont 
1 _ nthentide est plus que douteuse •°I Chnnsés .de CéSeron, Moulons et lité-
pomarus abandonnèrent leur petit, royaume, et„ sur l'ordre de l'oracle, viii 
rent hattr u e ville sur un eiline baignée par l'Aran ils en avient dj 
jeté les f-ndemeuts, lorsenue volée de corbeaux apparut soudain et t'ouvrit 
des arbres voisins sur leseels ces oiseaux s'abattirent. Moments, expert dans 
Fart des augures,. donna ,a sa ville ta nom de Lugdunum; car, dans tee. idiome, 

iugum signifie •corbeau, et daman, 	lieu éleVé. si° (De Siterklit, Aral 

Il'  
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fut chargé de donner es exilés une nouvelle patrie. Sur un 
ordre du sénat (4), et sous les auspices du triumvir Marc-A 
'Lobe r  auquel les Gaules étaient échues en partage,. Plancus 
ee ploya les bras de ses légions à bâtir une ville aux malheu 
reux Viennois, sur la hauteur qui domine le confluent du 
Rhône et de la Saône. Quatre ans après, Auguste faisait con- 
duire à Lugdimum par ce méme Planons une colonie romaine. 
Qrâce aux droits et aux privilégies attachés à ce genre d'établis- 
sement„ les habitants de Lugdunum étaient assimilés au peu - 

ple romain, cette ville devenait en petit l'image de Rome (2). 
Lugdunum avait été bâti sur le territoire des Ségusiaves. Ce 

petit peuple, placé d'abord sous le patronage des Eduens, avait 
été affranchi de cette tutelle et déclaré libre par les Romains. 

gusiabbi tiberi, in quorum agro colonia Lugdunum, dit 
Pline (3). Evidemment il était d'une bonne politique d'attirer les 
indigênes dans la colonie nouvelle. De leur côté, les S.lusiavies 
Re ,devaient pas se montrer insensibles aux avantages naturels 
DU offerts qu'ils pouvaienttrouver dans la cité de Plancus. Cette 
petp . de gauloise fournit donc un certain contingent à la po- 
pulation primitive de Lugdunu i.  Ainsi, trois éléments se fon- 
dirent avec le temps pour former la population lugdunaise lee 
indigènes, les Viennois exilés et les colons romains. 
, Dans la cité nouvelle, l'élément celtique, représenté par les 
Ségusiaves, était numériquement et politiquement effacé par 
Les colons romains et les exilés de Vienne; aussi la ville de 
Planons devint-elle profondément ro naine. Par ses origines, 
ses souvenirs et ses intérêts, elle se rattachait à Rome bien 
plus qu'a la confédération des Gaules. Etrangére à l'esprit gaiu. 

• 
t 

(I) Dion,HkL rem., 1. XLVI. 
AulL>Gelle caraceriin ainsi une colonie romaine'. Effigies r*, imu 

inerunique l'opte romani. XVI, nu. 
(3) Mit. natur.,„ IV, xxxn. 	 3 
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eels„ elle ne nourrissait pas Contre la domination romaine cette 
haine profonde qui fermentait parmi les populations celtique 
du Nord; elle n'éprouvait pas comme elles cette jupatlence du 
joug, toujours. prête à éclater en sanglantes révoltes. 	- 

De ce côté des Alpes, nulle cité ne semblait devoir se prêter 
mieux à la politique de la m.être patrie; nulle ne pal!. lissait plus 
heureusement située pour la représenter dans les Gaules, mieux-
disposée à y soutenir ses intérêts. En habile politique qu'il 
était, Auguste vit tout le parti qu'Il pouvail tirer d'une ville 
aussi dévouée à Rome qu'elle était indifférente à la datte de 
l'indépendance gauloise; d'une ville três-forte par son assiette, 
reliée à l'Italie par deux routes qui traversaient le Alpes (1),, 
maîtresse par le Rhône et la Saône des voiz,,, fluviales dil'un vastes.' 
pays.. 	 • .1.• 

Pour augmenter les bonnes dispositions de Lugdun. 
guste ne lui ménagea pas ses faveurs., Dans le partage fait entre,  
lui et le sénat des différentes provinces de 	.pire, remperenr 
se réserva la Gaule chevelue. Soumis depuis peu de temps, le. 
'Gaulois étaient mal habitués au joug de Rome; le régime milk 
taire était ,donc nécessaire dans leur pays pour surveiller un 
patriotisme ardent, et, au besoin, réprimer u r la force  ses 'raz  
prudentes manifestations. 	- 

Auguste partagea la Gaule chevelue en trois provinces 
Lugdunaise ou Celtique, l'Aquitaine et la Belgique (a). Ce par-
tage rait, il s'agissait de donner la Celtique!, à la plus impor„ 

te de ces .provinces„ une capitale où résiderait le lieutenant 
de Cent où seraient centralisé, tous les services, concentrée 
le différentes branches de l'administration. A d 	ité plus\  
anciennes et plus centrales, Auguste préféra Lugdunull et Ja 

(e) Voir Bergiet De OubUdit.,A. tegfretrient4:-evelf 
- 	-Dlon41 	Pline, 	Mit> L. 

• if 
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movince fut du nom de celte ville appelée Lugdunaike,. La cité- 
le Plancus devenue le :centre administratif de la Lugdunaise, 
'empereur y établit un hôtel des monnaies; il la dota de m 
piments splendides; puise  pour ajonter encore aux avantagée 
le sa position, il 'Chargea son gendre Agrippa de faire partir 
ie beiclunum, CO 11 Tite Centre>  quatre routes militaires, qui,. 
ayonnant vers le Rhi., l'Ocan, l'Aquitaine 'et la Méditera 
ke,. mettraient cette ville en communication avec les deux' 
nets., ainsi qu'avec :toutes les peuplades des Gaules, de :l'Ibérie, 

'la Germanie et de la Bretal- rie, 'M. Ce n'est pas tout encore, • 
iélaidainti les dent séjetirs qum fit - à Lugdunum, Auguste aue 
lienta les privilèges de cette vine; il accorda le titre de citoyen 
'main à  lao nombre d'habitants., p_e les,  services rendus ou. 
Lue influence considérable recommandaient aux faveurs impé4 
Îales. Bref; rempereuen'oublia rien "Jour mettre Lugdunum 
LU niveau 'du rôle qu'il l'appelait à jouer dans les Gaule 

système administratif organisé par Auguste fonetiOnnait 
il unuto.„ comme dans les:  autres: capitales des provinces i. 

tériales. L'empereur y était représenté par un président (pro- 
u) (g). Dépositaire de la puissance civile et militaire, comman 
ant les -armées„ ce haut fonctionnaire paralealt en public dans 
Lin appareil, avec des insignes qui rappelaient ce double pou. 
.okr II marchait escorté de. Soldats.,. précédé de Six licteurs.; il 
iégeait sur un tribunal élevé, portait le glaive et la cotte crari,  

Inerieuni). A !la différence des. proconsuls .désignés 

(X) ,Atyipp‘ bine te Lugdunelvt.tperiitti  unain per Ceinmeües nionteek': ;*• 
Agaitantani fg ad Santone_s nsgue,„alteram ad fthentea„ tertiam r Oagge_ 

um per Belliovacot et Âmhianes guartam in Narbonensem Gallium ad, Iit 
as Messillense. (Strabo, 1, rir.) 

) Le nom die proses était un nom général gni peignait, et aux prô 
onsuls des provinces sénatoriales, ilet aux lieutenants des provireis 
er0 :gouverneur d'une,  province impériale Mak dit /egiatits Coesaris, propmefor,, 
estor et quelquefois judee. 
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pat le sénat, dont les pouvoirs expiraient au bout d'une ane. 
née, les lieutenants impériaux étalent nommés par l'empereur 
pour un temps indé I ï L Revêtus d'une sorte d% ti ulpotence, ils 
ne voyaient au dessus de leur tète que César, ne recolla-  '.aissaient 
d'autre .chef que lui, n'avaient d'autre contrôle à subir que le 
sien (1). Certes, la tentation était grande pour ces gouverneurs. 
d'abuser dés pleins pouvoirs remis entre leurs mains, de pros-
suer des populations livrées â leur 11 arc", de leur appliquer 
d'Une façon odieuse et barbare les exigences de la fiscalité for, 
rfiRine., 	, 	 • 	 _ 	15r e  , 

.Au dessous du président de la Lugdunaise, était un corps 
Légalement constitué, chargé de représenter la cité, de gérer et 
de défendre ses Intérêts c'était la curie, le sénat de Lugdu-
num. Les membres de cet ordre, dont le nombre S'levait re-
guliérement au chiffre de cent 3. prenaient le titre, de dca. 
rions. Le pouvoir des simples décurions avait u caractère pu: 
renient consultatif; le pouvoir iexectitif appartenait aux duinn-
Nirs. Ces derniers magistrats présidaient la curie, .avaient seuls 
l'administration .des affaires locales. glus par le suffrage des: 
décurions, ils ne demeuraient en charge: qu'une seule année.. 
Outre leurs fonctions administratives„ les,  duumVirs étaient en 
cure investis d'une autorité judiciaire dont la_ compétence civile: 
et criminelle parait .avoir été très,restreinte (t). 

Grâce â -cette, institution, 1e villû de.. _Lugdunum avait sa rje 

propre; elle exerçait une action importante dans le ressert 
ses propres ;affaires., un genre d'initiative qui s'étendait à tonies 
besolas de le cite. Dans. cette -sphère, dont le,  rayon était assez'. 
étendu, 	pouvait se. mouvoir â  l'aise, déployer une grande 
'activité, offrir morne un aliment l'ambition 4e .'Ses habitarità, 

(I)I igest., LM of to prieridis. 
(2) Rob, Dere nstbnikipaii! — Raynouard, Navire ti 



1701,4DATIOX DE 1, LISE DE LYON. 

'ourvn 'qu'elle ne sortit pu du cercle trace par le droit muni- 
pal, la curie n'avait rien à redouter du président. Le lieu Le- 
ant de l'empereur devait arrèter ses empiétements, veiller à 

qu'atone compromit pas les intérêts généraux de l'Empire 
Iruf cette haute surveillance, le gouverneur laissait une en- 
ère liberté à. la curie. L'habileté de ce fonctionnaire cousis
ut bien plus à favoriser, à seconder le jeu régulier du sénat 

qu'à gêner ou k contrarietmon action légale. Les 
abilants de Lugdunum pouvaient donc, sans trop de mauvaise 
rÉtce, courber la tete sous la domination romaine. La liberté, 
iimicipale, les priviléges des colonies italiennes les plus fan, - 
isées (I.), le droit aux. honneurs, aux c.rg qui donnaient 
Mirés au sénat de Rome, tous ces avantages pouvaient les cou- 
oler da leur absorption dans l'Empire romain, leur tenir lieu 
L'une indépendance que du reste ils n'avalent jamais connue.. 

Une autre ,garantie de la fidélité de. Lugdunum l'Empire, 
était l'intérêt de son commerce. Dès le principe, la position 

xceptionnelle de cette ville semblait l'avoir prédesiinée de - 
mir un e t'aporie" de premier ordre (2). Point de départ des 
letre routes militaires:, dont le vaste réseau embrassait toute 
Gaule; assise au confluent de deux rivieres, que des canaux 

u un court, trajet de terre faisaient :communiquer avec tous 
s- fleuves des versants océanique et méditerranéen, elle se 
rouait à portée de l'Italie comme de la péninsule ibérique, 
Ile était rail; r, à la Germanie aussi bien qu'à la Bretagne, sur- 
mit elle touchait à Marseille, et par cette ville, la rivale d'A- 
exandrie et de Carthage, elle entrait en relation facile avec 
'Afrique, la Grèce et l'Asie entière. Les magnifiques artères 
l

•
ui Se croisaient dans son sein, y faisaient affluer les produits 

â 	D 

1:11 .Lùsdtinenises: Gate  jurieltànri exit tPae, D' cgiib 
.Strabon,L W. _ ' 

e 	- j 

# 
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de l'Orient, en Melle temps qu'elles servaient ,à écouler les, 
richesses agricoles, minérales et industrielles de l'Occident 
Longtemps avant la fondation de. Lugdunum par Plancus, des 
foires célébres se tenaient déjà au confluent du Rhône, et de. la 
Saône. La colonie romaine établie sur la colline qui domine tes, 
deux riviéres, donna une nouvelle impulsion à ce mouveiient 
commercial. Lies différents peuples des Gaules, les Bretons 'et 
les Germains., se rencotrai•eat â cou. marchés avec les Ibères,. 
les Maures, les Egyptiens et les Grecs 'asiatiques. Les marbres. 
de la Grèce, les tapis de PAsie, les pierres précieuses dé PL e, 
les parfums de l'Arabie, y étaient &changés avec Pétain de la 
Bretagne et les fourrures du Nord; avec Por„ Pargent„ le fer," 
les armes, les tissus d.ef la Gaule et de l'Ibérie; avec, les blés, 
les Tins et les huiles de. la Provence. Par sa position et le 
.caractére de ses habitants, Lugdunum. était doue devenu 
un -immense entrepôt, où le courant commercial qui montait 
du mil. par Marseille, se croisait dans son 'sein- avec celui 
qui descendait du nord par la double voie des routes et des 
ri 'êr. 

Ce qu"oin tel mouvement d'affaires devait apporter à Lug-
dunum de richesses, d'opulence, et par là de bien-être, de laie 
et de splendeur, il est facile de s'en faire une idée. Dans use 
pareille situation, cette ville n'était nullement intéresse à trolp 
Mer une paix. 'nécessaire à la sécurité d transactions; d'autre 
part, elle ne pouvait qu'applaudir aux conquêtes des Romains, 
les succès des armes romaines servant à étendre ses opérations 
commerciales. La politique de Rome n'avait donc pas de ville 
plus dévouée, 'da iir; les Gaules, que la ville de Plancus. 

Un commerce, d'un ordre supérieur, celui des choses .de 
prit, florissait à Lugdunum à l'égal du commerce ordinaire, 
bénéficiant des rapports établis parce dernier avec les contrées. 
oÙ brillaient les arts et les lettres. Les richesses littéraires, les 

, 
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radinons du 4 it goût arrivaient Sur le bords MI :fihtino et 

le la Saône par les lem. yoles que les produits Matériels • b 
Woe.ott , de 	4vec,  tous les autres éléments de la :inhsa 

fun romaine, la 'ville de Lugdnum avait reçu de bonne heure 
es ehi-eirs-efetere de l'esprit humain. A la. farfelu- des relations 

entretenait 	it:Freee  la, Grete et l'Ibérie,' elle ajoutait 
ces trésersles prod,uctions des •auteurs venu après les grands 

ilécles de Péries et .d'Auguste. Ore  pour apprécier ces di,' 
lets ouvrages, fi lui était telle d'emprunter grammairiens 
d rhéteurs aux: écoles les plu célébres du monde, 'à celles 
le Rome, d'Athènes, 'd'Alexandrie, dé terdoue, demarÉëllte,  
kas ces heureuses. influences -Lugdunum était devenu ei son 
Our ,un 4mi:11re littéraire t portante  un théâtre où petes et ora-. 
mers aimaient à paraître pour y 'disputer les prix 	-Icon 
pomme- Ses écol e  que les faveurs 'impériales et la munificence: 

tourie rendaient dignes d'une Métropole„ propageaient au 

tin la culture intellectuelle, le goût des 'nobles études. Frè- 
IStolées Par une  n jettüesse avide des jiOttissaneés dia l'esprit 
ales ne jetaient. pas un moindre bolat que cilles:',de Narbonne,:  
le Marseille,,d'Autur4 Besançon et de Toulouse-.e, eet-amour 
les lettres ne se renfermait pas dans llintikieur des écoles, il e 
%pendait hors de leur enceinte pour embellir la vie, 'alarmer 
les loisirs des' chevaliers et des consulaires, faire les délices, des 
[ntelligenees _délicates. An théâtre, aux thermes, dans les gym ,  
uses, sur la place publique, 'sons te, toit:rdomestiques  orateurs, 
poètes, -gratt_Mai riens, rhéteurs, :,:étaient 'écoutée, applaudis,, 
rems par de Gab-Romains Nuise  epiltkielse  sensibles eux tin 
pressions des _art& 	=,  

Quelques faits conservés par l'histoire en diront plus sur 
là vie linOrMre de Lugdunum .aux te. et ue alleu que nei pour
raient taire de longs 41ails ont Le monde orme le célébre 
zoncours erêleqnence grecque, et latine,: 'ébbli. par Gai igiila:* 
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l'autel de Rome et d'Auguste (4. Malgré la bizarrerie des lois 
imposées (2) de nombreux concurrents accouraient à Lugdn- 

. num, désireux de faire briller aux faim du confluent la 

chiasse de leur esprit,, l'ingénieuse fécondité de leur parole. 
Quelques années après„ Do u itien, en route pour l'armée da 
Rhin, s'arrêtait à Lugdunum, et s'y plongeait dans l'étude de 
l'éloquence et de la poésie; son but était de donner le change 
sur ses véritables sentiments, de voiler ses projets ambitieux (3). 
Dans une lettre à un de, ses anis, Pline4eJeuiie nous apprend 
que ses ouvrages étaient mis en vente chez les araires de. 
Lugdunum„ qu'ils trouvaient dans cette• ville acheteurs et leo-
tours (&). Ces faits, qu'il serait facile

, dB inuitiplier, montrent 
que les lettres grecques et latines étaient cultivées dans la cite 
de Plancus avec autant d'ardeur que de succés. . 

Le président de Lugdunum ne pouvait que favoriser cet 
épanouissement littéraire. 11 me tenait qu'à lui de jouer le 
rôle de Mécène sur les bords du !'hône et de la Saône, d'orner 
sa petite cour de poètes ingénieux, de rhéteurs diserts, éclos 
alti soleil de ses faveurs. Sa vanité n'avait rien à perdre, et sa 
politique tout i gagner„ aux développements d'une littérature-, 
inoffensive, qui ne ménagerait pas son encens au pouvoir. 

Avec les .éléments de grandeur .et de prospérité qu,i3 no 
, ra 

(1) Juvénal falt 	sion à ios tondeurs par. Ces deux "Ir 	-""`' 

J,: tirry:r. Peel tet Met proiit qui cafteur 'a/2pm,, 
Aut bedunensinit thetor dicta-rut ad aram. (Sat. I yen. ta.) 

(2) Dans cette lutte littéraire, le vaincu devait faire l'éloge de son vain-
queur.. De plus, li &nit effacer ses propres écrits avec une éponge, quelque 
Sois même avec la 	ne, sons peine l'âtre battu de verges ou précipité dans 
le Rhône. (Sueten., 	Caio.)  

() 'Tarit., Hist.,1. 
(1k) Bibliopoles Lugdani esse non plateau, ié tura libenties ex litteris mis 

reognevi veneur" libellos mecs,, quibus peregm manere gratine, quam in orbe 
collegerint, delector, (episf.,.1• IX, xi.).  • 
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VOM 'signalés, Lugdunum prit bientôt place parmi les villes 
es plus brillantes de PEmpire. D'aprâs Sénèque, e c'était une. 
ité opulente; elle é. 'L'embellie de monuments dont un seul 
tit pu faire l'orgueil d'une cité (1). I, Cet éloge, il est vrai, se 
apporte un état antérieur à, l'incendie qui la détruisit sous 
Féron ; mais Lugdunum ne tarda pas à se relever de ses ruines. 
Lu milieu du n* siècle, celte ville, grâce ti la protection des. 
mpereurs et aux richesses qu'elle tirait de son commerce, avait 
etrouvé sa splendeur première; et les paroles de Sénèque pou- 
aient lei 'convenir alors, tout aussi bien qu'avant le désastre 
ui l'avait détruite sous Néron. Des ruines imposantes qui ont 
ésistè toutes les révolutions, des monuments épigraphiques, 
les tronçons de statues et de colonnes, des, mosaïques, tous les 
thantillons des arts exhumés, .da sol lyonnais, témoignent en- 
ore de, cette splendeur aujourd'hui iéteinte, 	 „ 

Avec les rares indications données par les auteurs anciens 
4 les débris restés debout sur le plateau de Fourvière, il est 
li cile, ou plutôt i.ipossibie, de reconstruire par la pensée le 
iugdunum gallo-romain. Tout ce qu'il est possible d'entrevoir, 
"estja physionomie de l'ensemble„ le caractère g,énéral de la 

et de ses monuments. 
Pour l'architecture, comme pour les autres arts, les Romains 

1...alent disciples des Grecs. Les style, les types architecioni- 
pies de la Grèce, ils les reproduisaient, à Rome et dans lés 
wovirices, avec des modiffcations de détail qui détruisaient 
illarmenie de la ligne droite an profit de S courbes et de la 
pudeur des dimensions. Le style colossal, qui caractérise l'arr. 
Ihitecture ro 11 aine, était appliqué sur une.  vagie échelle aux 
tqueducs, aux cirques, aux. thermes, aux amphithéatres„ mos, 
iuments qui appartiennent exclusivement aux Romains. D'Un 

t1i) Senc, Epis 
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bout de l'Empire à l'autre, .cet art grée-romain était repre- 
„santé par des édifices en rapport avec l'importauçe des 'mei, 

l'embellissement ou â l' lit desquelles ils étaient desties. 
De Smyrne à Lugdanu in 3  la 'différence à cet  ard. ne devait,  

;donc pas élire aussi considérable que le ferait supposer la d' 
tance qui séparait ces_ deux cités. 

té, Quatre lignes d'aqueducs annonçaient de loin la métropole 
1,4e Lugdunaise, bien, avant que l'oeil pe apercevoir les pre- 
mières maisons del a ville. Ces constructions, gigantesques, dont, 
le développement total ne mesurait pas moins de trente lietese  
amenaient à Lugdunum, sur des arcs de triomphe ininterrompus, 

r4s eaux da mont Pilat, du Monikl'Or,, des montagne du Fo- 
rez, et des collines de la Bresse. Ces eaux, détournées d leur 
,.cours„ venaient se déverser dans. d'immenses réservoirs roux n  
alimenter les nymp 	les thermes, les fontaine jaillissante, 
servir .à tous les usages de la vie romaine. Les autres monu- 
ments répondaient à la beauté grandiose des aqueducs, Le fo- 
rum occupait le sommet de la colline oik la ville avait été assise' 
par Minus ; il s'avançait,. au levant, jusqu'à l'endroit oe 
mençait la déclivité, dei hauteur. Bâti sous le régne de Trajan„, 
et par les ordres de cet empereur, le forum. appartenait:à une 
bonne époque de Part. On peut donc supposer que les 'te& 
qui le deçoraient étaient dus 1 d'ha,biles architectes. Tout au 
tour de la place, se dévelopro,  .ient, des basiliques seriant la. 
fois de Bourses et de tribunalux, des temples atm 'élégants péris 
tyjes,, es gymnases bruyants, des écoles encombrées d'audi- 
teurs. Le forum. de 'Trajan était le iFentre de Lugilanunie  
coeur de la cite, le rendez-vous des intérêts et des afferes ; 
eiétait le lieu du bre, de ra.ctivité, du mouvement, lieu oni; 
le citoyen, assez dédaigneux de la vie privée., venait respirer 
le grand air de la vie publique. Magistrats, prétres„ rhéteurs, 
tronquants_ avaient autour de Celte enceinte des endroits pro- 
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prim à et teueasse A sblésà;... ,...remplir leurs fonctious,...A Walter 
de leurs. affairesir  à Mettre leurs idées -en' circulation (I). Les- 
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doute à cet égard. C'est au pied de la c4Le Saint-Sébastien que 
se trouvait la naumachie de Lugdunum, vaste arène que les 
eaux amenées par une ligue d'aqueducs pouvaient transformer 
en une petite mer propre à. donner à des milliers de spectateurs 
l'image d'un combat naval. 

Un troisième Igroupi de population s'était formé entre le,  
Rhône et la Saône„ à l'extrémité de la presqu'île tracée par cet,  
deux riVieres. Cette Mlle 'privilégiée était le siège du .com—

erce de transit, son entrepôt principal., Exportateurs des tri—
buts en nature, mutes du Rhône et de la. .Saône, négociants 
appelés à Lugdunum par leurs affaires, ouvriérs des industries, 
qui ne pouvaient se passer d'eau, avaient sur les bords du 
deux rivières des établissements>  des hangars, des •ateliers, 
de riches habitations j  d'humbles cabanes. 	— 	6  

Quant à la population du Lugdunum romain, toute donnée 
statistique faisant défaut, il est impossible d'articuler un chiffre 
même approximatif. L'espace occupé par la ville pourrait servir 
de base à une évaluation numérique; mais iiI  s'en faut que 
BOUS passé 7ons les éléments nécessaires pour déterminer le pé-
rimètre de l'ancien Lugdunum. Une ligne partant de la porte da 
Saint-Just (I.) et remontant jusqu'à. Pierre-Scise par une courbe 
infléchie jusqu'à mi-côte de la colline, tracerait ses Limites 
extrêmes du côté du levant Mais l'endroit où s'arrêtaient les 
maisons de la 'ville vars le couchant, mais l'angle sous 
II faudrait mener, de Saint-Just et de Pierre-Scise, deux lignes 
dans cette même direction, pour obtenir le périmètre du 1,Jug. 
dimiim romain, c'est ce qu'il est impossible d'indiquer autre-
ment que par des conjecturai. Toutefois, sans viser à la préci-
-sien numérique, on peut affirmer, sans crainte de se tromper, 

tes'iumbeaux trustés â perCir th la porte de iaint-litet indiquent que 
la cité teallejit pas plu loin que cette porte. On sajti eg effet que les Romains. 
eenterraient pas los morts clanS les VilkL 

' 
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pie les /rois groupes de Fourvière, de la colline Saint-Séhas-,-,  
ien et •du coi:Lause formaient ense-Fluble une agglomération 
importante, L'attraction que Lugdunum exerçait par SM oin- 
rnrcéet son importance administrative, les ressources que cette 
ville pouvait offrir â l'ambition, à l'étude, aux jouissances de, 
tout genre, autorisent & conclure, que le chiffre de Sa population 
était très-élevé! 

Au Ir siècle, le président de Lugdunum, tranquille sur les 
iispositions générales de la cité, ne s'endormait pas sur les Alan- 
gers que pouvaientl créer les questions religieuses. Effective- 
mente  depuis le. règne de Néron, la défense du culte national 
doccupait pas une des °ladres places dans les préoccupations 
des gouverneurs de province:, les de ux sociétés. qui se dispu- 
taient Paver& du monde se trouvaient', en prèse.nce'sur tous 
les' points de l'Empire. 

Le rôle politique -,de la religion, chez les Romains, touche de 
Si près aux causes des persécutions, et par là ineme .au mar- 
tyre du bienheureux Pothin et de Ses. Compagnons, qu'il nous 
paraît utile d'exposer so Mairement le syStême suivi par ce 

peuple à l'égard di milles autres: que lé sien:, 
La. religion chez les R 	étal religion d.'ELaILL »  

son trait le plus, saillant)  celui qui 'ressort de toute part dans: 
l'histoire et le vieux droii de ce, peuple, Fondée sur la polltil 
que, autant et plus que sur les. croyances, liée tomme partie 
essentielle à la constitution de l'Etat„ magistrature- suprême: 
destinée:à servir les. intéréts de. &mer  cette religion ai tels - 
sait en définitive diviniser la patrice  à 'sedender ses projete,, 
à étendre et assurer ses' conquête Une institution de cette 
.nature devait se montrer peu indulgente aux cuites étrangers, 
elle devait professer ie[ leur égard unis intolérance 
Mais, é'n dépit iles proscriptions, plusieurs fois renouvelées, 
Rome ne tarda pas are envahie par les. dieux des peuples,: 
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qu elle avait, vaincus. Proscrire toniours„ lutter 	Tite part 
sur an terrain aussi glissant que le terrain religieux, t'eût été° 
compromettre ses conquêtes, jouer trop gros jeu pour des ques- 

• 

t'ions ,aprésn tout se.eoni rires à- se .yeuxn, La,  religion en elle,- 
inêtee pouyaikelle passer pour' chose fort sérielle, dant une 

deux augures tke pouvaient se regarder sans rire; te 
César pouvait nier Pimmortalité del'Ame„ sas que Caton,  eût, " 
rien de mieux iâLlis répondre„ 	déroge* aux usages 
des ;enetres (1,), 

Intérêt politique, -nou' scepticisme rellgieux„ Rome„ 'débordée 
par les. culte nouveaut„ fiait par se Jeter H dans une, ntir 
Opposée .it.-ealleeelle ,aiVait adoptée,  dans..: le priütiee. .An lieu,  
de proscrire les dieux étrangers, elle. prit 1.e parti dé .1és adop,  
te tousi  .-Érahsprle toutes. Ur: religions , dans sen c4Ite, ,à 
prS comme elle avait fondu tous les penples. dans son .empirne,,, 
Pour uri seul corps politique, une seule religion,. un 'seul pou— 
tifs suprene,persounifte _par Mare  :et comme 'symbole de cette 
imité rellgieusede Panthéon„ templeuniversel oik tous les dieux • 
et tentes le déessesseraient admis tomme frères et soeurs d'une 
ffiene ferdué,,, 

1)"aprèS Ce nedeeau, p 	les dieux :dos rileuplesi.  vamens 
valent passer sous le Jougillteg les nations 	avalent eût-,  
pigeants ti "défendre, orner le triomphe du vainqueur„. faire; 
eue de nsoumission: eux grande: dieux de !nome, :ou, pl t& 
Rome ellermême., À "ee prix, ce ,divinités,étraingères reevaient 
dés titreede. bourgeoisie, de ,eltà: romaine; les portes du Pan!, 
théon 1. ut 	ouYertes ; elles étalent edmiseaüthonneure 
d' 	e  culte "jubile,. légal e  avec collège de prêtres-1, teuiples, 
tese  rite:propreS tom les autres accesSoires 

Quant aux nreiens refeaetaires„.'religions naton es, ienne 

àllust talai& 
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1-e druidisme, trop vivaces et trop fières pour se laisser absor- 
ber; ou bien religions trop sûres d'elles-mêmes pour abdiquer, 
pour subir des conditions impossibles, comme le. judaïsme et 
surtout le cbristianisme„ les proscriptions et les supplices en 
feraient prompte justice. Les lois déjà existantes seraient pro. 
dunes comme on tire un glaive du fourreau ; des édits nouveaux 
seraient portés des peines terribles seraient decemèzLz.. contre 
le dissidents. On le voit, ce système était gros de ces tempétes 
qui _éclatèrent pendant trois siècles, avec des in rmittelices 
plus ou moins longues„ sur la tète des chrétiens. 

Avant Parrivée du bienheureux Pothin dans le Gaules, cette 
politique n'imposait aucun sacrifice à Lugdtmum4 En effet, sous 
le rapport religieux, cette, ville ne différait pas sensiblement 
des cités de la Narbonnise. Ses dieux, avec tout le cérémonial 
de leur culte>  étaient, comme sa littérature et ses arts, d'impor- 
tation romaine. Le polythéisme romain y r- naît sans ombre 
d'opposition. Les monuments épigraphiques attestent que, dans 
la cité de Plante comme.  â Rome, on adorait Jupiter, Ma 
Mercure, Vesta, Vulcain, Apollon, Dia e, Sylvain, la Fortune, 
Mithras„ Cybèle. Mercure recevait, comme de raison, un culte 
spécial, dans une ville •adonnée an commerce, renommée par les 
brillants assaûts d'éloquence qui avaient lieu au confluent (1),. 
César, du reste, avait dit des Gaulois en, général 	deu 
maxime ercurittim cotent (2). En dehors de l'Olympe romain, 
nous ne trouvons gure, à Lugdunum, que les Déesses-Méres, 
génies locaux„ divinités topiques, qui rappelaient pettt-étre aux 
Ségasiaves des divinités nationales. Da reste, pas une ins- 
cription, pas un symboie, rien dans les riches collections du 
musée de Lyon qui rappelle le culte d'Hésus, de. Teutatês,, de 

OU Dei Bo 	Inserip«oets «Miel« xte 	 2 el eutivtatnet. 
„al beno 	 ,n, 
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Çaniti1, d'Oeil:lis, -do Niai'et d luttes 	 Le 
druidisme avait, disparu depuis longtemps des valjées du Rb4ne 
et de la Saône, :de Plle-larbee  où, suivant la -tradition, lés 
ctriiiides:7  avaient un de leurs eus ''célébres colleges. Auguste 
eiâtait contenté d'interdite ..le druidisme émule contraire à la 
rreligion romaine (1)4 Çlauide, lé pOursuivant avec: La detutérev, 
ritueure:  avait aboli ce çulte monstrueux et sanguinaire (t, 
cotte religion proscrite avait, dut abandonne les villes et leurs: 
euvirons;::elle.eèiait réfugiée sur les loJntagnes,,danales: :fores. 
del'Areiériquee tur les grèves et dans les lies de rOcéan. 

Le. trait 4 plût saillant de la religion à Lugdunum était„,_ 
sans Ceintredit; le- Culte rendu ear: tette Ville _à Ricidiefet 
gustee. ,,c0mme aux divinités 'tutélaire de ,Çianles...'Vele quelle 

..futrorigine des honneurs 	déférés :à ces dieux .de.gréation: 
nouvelle 	, 	 - 

Soixante cités itou peuplade, appartenant aux trots provinces.. 
'de la Unie 'chevelue e  fréquentaient assidûment les foires 'an- 

nuelles de .Lugdunum e avaient fait de tette Vitte l'entrepôt gé 

nrai de leurs produits Chaque -21111(1ée aussi, &M' se réuâle, 
sa ient 411. tualluent en, assembléç politique pour ,' discuter 
leœrrintérets:torrimuns. Par ses bienfaits •e.i. la douceur' . de sgn 
I. gouverneineilte  Auguste eut Part «assouplir .ces peuples a!12.; 
joug, 'de le MC:outiller avec lia 'puissance romaine. En retoure, 
les Gaulois,  vouèrent 'à, te prince une recounaissante qui perdit 
lente mesure, et eemportajusel Une déification servile et sa '+ 

uans,  une de leurs àsseMblêês. ',générales,. tés 'soixante 
cités vow!res.angramentent deux autels, avec Collège sacerdotal, 

Rouie et à Auguste. Un temple #lagnifique fut construit en 
rhônneur de tes Jiix dviniLês, à rextrernite :de 1:a piesqulle 

!Cl) Sueiceni 	Augtagd. 
(e) 	iCowee. 
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f0 ii  ée ear le Rheme et; la 	 016 IertétiOn de (des 
deux rivières.. Tout- autour de l'autel principal, ces soixante 
peuples se: groin représenter par. ,soixante statues>  au dessus, 
desquelles-elevait la statue colossale de la Gaule a) to temple, 
dé Rome* d'Auguste: fut dédie>  et Je ,:nouveau cuiLe inaugute 
par Drustü> 0 .c.ommencement du mois d'Auguste .'(août), 73 de 
Borne, avec une solennité  et Go Mites 'qui -revenaient 'chalme. 
année le.Lnliê)lte époqutI . 1  

Je pense, dit 	Bo-  joue  que .'notre temple était -ine 
vaste enceinte .ornée ,d'inscriptions et de statues>. et - comprenant 
avec les d-417x principaux antes>  ainsi quelesnoms et les replié+ - 
.Selitatiere des Sellatite. peuplades ..fondatriceS dent parle Sttar,,, 
boni une beigne Ou tribunal et un certain nombre do ..,_tii ona. 
monts nationaux qui y furent .successivement .ajoutés par les 
trois' provinces de 'JaGaule C7-pst.:ce qui explique pourquoi les' 
médaille, d'Auguste et de Tillere .frappé,... dans ..notre:  payse  et. 
portant au revers ratite": de Lyon, , représentent pas la façade:. 
euh édifice>  mais' bien lé principal objet dé là vénération des, 
peu.pleS..rautel de'Ronie et d7Au.!'iLste.e. sur lequel leur .natieria-, 
lité' était venue einnidier. L'autel était desservi par des prêtres- 
augustaux., Les auteurs anciens ..ne nous- 'but pas,. connaître >- 
nombre de prêtres -qui :composaient ce oolt. :e; mais l'ensemble 
'du culte 'queutai Lugdunum autorise à croire que dans le .  
principe il eomptait soixante membres>  m'Ombre égal ài celui :des. 
soixante peuplades qui avaient -concouru ..à 17:érection. dû temple: 
.national41. 	" 

Outre i.e'. pettes,  augtistaüx>_dâ, , augurês pour prédire 
intir;, des' aruspices.: peur interroger 	entrailles des -Vieil MeSi, 

-,10.épelldgent ,,4111.terrtple et. sa rattachaient au „uculte do. Rome et 

(14 Voir StreboniLt.V.,,et 
Hitmiripfee:fpleieet, 
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ranges :Se renenntrérent dans 'SOn sein avec le scepticisme ide 
cadémiee  les principes-  abjectà, «pleure et la morgue déi 
eus du Portique. Dans »e chaos, ce pe4e7niéle: de cultes bi- 
rres ou infâmes, qui ne pouvaient se rapprocher et .s"unir que: ,  
us la,  lettre des lois romaines; comment s'orienter, comment 
ouver uflE. base, un point fixe pour la direction des idées. et le' 
n'immolent -de là vie, alors surtout que l'ironie de Lucien et 
froide critiqtiéï tellière dEvemre;,, se posaient en fade de: 
ligies pour les démolir iet les ruiner dans l'esprit des peuplest 

travail de décomposition aboutit à un scepticisme religieux.
il mettait en problème les idées sur Dieu l  sur. Pâme et les' 
ystêtes de Mitre 'vie; qui traitait ces :questions: •capitalie 
rome spéculations panel  amusements dé ['esprit.:  
De tous : ces: dieux idésbabill-M, de '1:iitts' ces cultes passim aià 

duLecepUcis ee  il ne resta bier tit0Êt plus-  que des simula- 
creux„.. des,  pratiques sans valeur, die& spnboles sans Main re,„ 

trangere à la couseence,. à resprit„ au cceur,à a yi,ei  le relit 
on se réduîsite  dans les'classes élevées. surtout, 4 une habitude 
enfance, lune. p'ol4e4 benne Our l'imagination, 'à. une lei de 
tat 	fallait observer; à oute autre chose (le unelumilièree' 

te:direction,. une croyance. 
Au milieu de cette, décomposition retigieuse,kqueI ablme 
gradation étaient descendues les moeurs les auteurs grecs et 
Uns nous le disent jusqu'à faire rougir de honte une face hon.,,  
•ts. Aussi Won, quo pouvait devenir - le sentiment moral :avec 
às: mystères infâmes,- des 'dieux impurs, des temples,: souillés;  
1s théâtres quI' étalaient 1e vice sur la stèue,,des, amphithéâtres 

le sang Coulait à flots pour le plus grand plaisir !rune société 
asée? Ore  les véhicules ne manquaient pas pour propager de 
!ute pet cette contagion ides idées 2et :des mœurs i..: .Ecrits,,: de 
gale 80110,!, rhéteurs.>  philosophes; pote, soldats, fOnctiOn- 
itreS dtout .ordre arrivant de Rome, ilitt"en fallait rote 'tant 
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pour amener jusqu'à tugdununi des doctrines dissolvantes de 
toute croyance, et de toute morale, pour établir sur aces deux 
points une sorte d'équilibre entree home et la cité de Planons. 
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CHAPITRE III. 

lan suivi par les,  apôtres dans la prédication de 	— Situation gé- 
nérale de rEglise sous lès Antonins, — Lettre de rempereur Adrien â. Mi-
nucius Fundanus.—Antonin-le-Piews; caractère de oe prince. -Premiëire 
Apologie de saint Justie. -  But et rêsultat de cette Apologie. — Lettre 
d'Antonin aux villes 	— Le temps était venu d'envoyer un évêque 

Lugdunum. — Situation religieuse des chrétiens attirés par le commerce 
dans cette ville. —Pothin s'installe sur la rive gauche de la Saône. 
Crypte de Saint-Nizier...— Ce ceil faut penser* l'image de la Vierge api 
portée d'Orient par saint Pothin. 

Une cité aussi importante que Lugdunum ne poavalt échap- 
Br longtemps au prosélytisme chrétien. Sans parler de son 
lart littéraire et de son mouvement coniMercial, le rang qu'elle 

Deupait parmi les autres vil!es de la ,Gaule suffisait la mettre 
relief,, à la signaler .aux évèques dè Rome. De ce poste su- 

rêne où la Providence les avait élevés pour dominer religieu- 
ment le monde, impossible que leurs regards ne se soient 
rrétés sur la colonie de Plan ;, que leur pensée ne se s'oit 

ccupée da sort religieux de cette ville. 
Depuis la mort des apôtre,. lévêque de"orne surtout ap 

artenait 'l'initiative des  •conquêtes évangéliques; à lui de diri- 
er,. de régulariser cette propagande chrétienne dont le centre, 
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d"abord ,à1,  Jérusalem)  puis -Antioche, -avait été détilae 
pr saint -Pierre pour être transféré sur le bords da Tibre,. 
dans la ville .éternelle; Les oies à suivre dans . ces pacieque; 

-,conquétes sembialénit .avoir .té tracées par les disciples du $arit- 
Teur; la. marche adoptée par eux dans l'établissement des pro-
MiéreS. Eglises présentait tous les 'caractères d'un plan concert& 
.d'avance .:6"êta tomme le- système, Comme la tactique de 
l'apostolat chrétien. De le principal  lès apôtres S'étalent ades;, 
„Ses atm grands _centres, raux métropoles, ,aux cités les-plus cm • - 
Egdérables par leur renommée, leur importance politiqueet ie 

ombre do leurs habitants. Plitrigea t 'sur- ces villes toutes les.t  
sources-du •zéle,, tous les :efrortsde la prédication, ils-  ne 110-e 

gligeatent rien pour -y implanter la doctrine 'évangélique pour' 
en faire des places fortes de la vérité, De ceS. cite gagnée 
Jésus-Clitist„ la lumière rayOnnerait Émette- eontrile Watttadt 04' 
foyers; ,au. moyen Tune hiérarchie fortement 'constituée,. le 
prosélytisme -sliétendrait graduellement, -gagnerait de: proche en: 
proche tes bourgs eitles,campagnes des environs., 

Ainsi, de Jérusalem, berceau rtiu christianisme; salut Pierre: 
se, transporte à, Antioche „ 'métropole de la ,Syrie., Après avoir' 
formé, dans cette dernière ville une Egiii,se florissante, il parte 
s'achemine yen Rome, Œil il S'établit d'une manière déflnitiVe. 
De la ,capitale politique du monde, il fait lai capitale religieuse 
du christianisme â[. quelques pas 40 Capitole, II élève cette 
l,. aire, de vérité contre laquellê les portes : de renfler ne pré- 

vaudront jamais jamais. Rient« Alexandrie attire les regards 4u prince 
des apôtres. Cette autre Borne, , assise de Vautre ,côté de la MéT+ 
diterrante,:cette ville, rendez-vous du «Immerce, des arts, ,des 
idées et des racés ,de l'Orient, sans retard il faut l'agréger au 
royaume -du. 1Christs  et Pierre es hâte- 	envoyer Marc 1, n dis 
ciple,Jtinsi. firent les autres apôtres Jean, qui fixa Sa résidence 

ephése, pour diriger de cette grande ville les -eglises .474 ; 

• 
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nits  !qui: préChaite 4111Auese  à Corintb#5: Pbilippe% 'à« plus,  
•andes villes de 	rnéiie. marche pian i'éte . suivie 
tuts.le midi des Gaies 'pour la propagation de 17Evangitei Nar 
mne 	Aute .eles Viénne,,,...,-eestklireles---.:.cités les plus un pot-.  
nies par leur population, leur activité commerciale et 1:Cale& 
LCBC, avaiieut été les premières à recevoir des ouvriers êyan- 
giqueis 	 L 

Lugdunum, qui -ne'. le ,Lcédait-  'en 'rien ees vJ 11es,entoura 
equlau :milieu :du 'te sieere:'éti :dehors'. de 11a: sphère Loù . .,s'exer,: 
it ractliet eaUtéliqtte, .Atfiétitt étque aient ministre : dit 
#ist ne lui eau vérin de :cette Rome qui lui envoyait des.et 

	

eei,des procurateurs et  	aer:àsr„,ropresetitaye 'de la 
dasange,:knperiaie,, 10-mment... expliquer: que 	pontifes:  de 

_eeussent point encore ,..dirige de neaslouuaireversitne 
considérable?: • 	, 

L'explication die,ce retak•est fourme en partie par Pincendie 
ii détruisit LtIgduturni, sous Néron,par les guerres oû les CôtÉ, 

terl'Empire i .é4gegorion>,8, Ga-111$ -:apréS la tee de ce 
ilie,-.surtout par les perseçutionsgenerales on locales qui agi 

-!rerttles Bei:ses c1:au del.. 	Alpes 	Tontefoïs4. ces causessi 
rave «elles -solen:4, ont dû se compli4uer 'trautree:dhrfi'oultès 
eitShistOiren7i.ipas gardé lé stiweenir.„Gette-tônjeturè paraît 
autatit 	 rEvegglie 'eait été _ C1éjàpt  
té ,-, -.dans les Gaules k des yiie de moindre htipôrtatee. que 

Pel.e.14r0.E'auI la poetiou 4ejek prise Vienne,  

; 

(1),  .La3 premiers évues de 'Vienne 	dreseeni,„ Zacharie; Martipi  - 
8rus, Justin, souffrirent tous fa mort pour lisus+Christ preuve manifesta 

la situation dlifficile 0*. rse Irefuvaienit, au% Ir el To stbeps, 	Eguee de ,    
vallée da R46ner Yr& Aden, 'Clementi 	 - 

(2) Martial avait déjà prêché, à Limoges, Gatîen L. leurs, Front 
teux, Ausgremoine L la ville d'Auvergne (Clermont), Denys Paris, Ursin L. 
DUrges...  
Nous suivons sur ,ce peint !tee ancienn IradiiLùM d'elVeglise, eh.?  ;Apte; • 
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pat te,chrlstlanisme fitelle -ajourner rentre d'Une trou:1)0,4e,- 
tôliqüe•dans là cité de Radius. Distante de, quinze milles .seuie 
niée, de, cette; dernière ville, Vienne :semblait être 'uTn. poste 
mué, croil.. la doctrine: évangélique pouvait s'insinuer peu 'k 
peu it Lugdunum.. En .attendant des temps meilleurs, les prêtres: 
cu les 'diacres de. Vienne pouvaient remonter jusqu'au confluent 
:du ,-bbne et de la Saône, étudier le terrain, oie faré pare  
ilir Rome 10 résultat qe leurs exp1orations 	1.! - 

Si les troubles politiques et les persécutions 'relïglenses:',qe 
agitèrent l'Empire et 	fin. 1u re,:siècle et au 
cernent du ne„ ,mirent obstacle ,à foute entreprise :chrétienne sur 
Lugdunum„ les: difficultés de :ce genre disparurent eus :lerègrie 
d'Antonin, 	par suite, les voie :s7oultrirentà la religion, dut 
Christ peur pénétrer ,dais la métropole de la legennais., Pott 
nous rendre un compte ,exaet dé 0. fait., il est besoin d'eSquiSSee 

itaiwis.  traits la .situation du eriStianistneauw Mei*. 
Lorsque la persécution se déchaînait contra :.es fidèles, 
4ésus-iQiiristseirepliail sur !elle,m0me, elle cachait sa vie aux 

entrailles, de la terre,- dans robscurité des ,catacombes.. 
courbant la .Lé!te,, elle ne 'savait que souffrir -et- prier, attet› 

dant eu patiente là fin de l'orage! JuSqu'à. l'année 127, 	* 
renferma dans le silence 40: la résignation et le ourâge ,du. 
martyre. Sous :Adrien, nous la .voyous sertir de ce , telle paS4i4 
faire monter sa yoix vers. le. pouvoir .pour revendiquer les. droit 

de la veritel, réclamer pour elle et , ses !enfants une place, au si>: 
Aristide et Quadratus (Il qui ouvrent la brillante série de 

eobleraent yengées par Itirnd.ition moderne contre rêtote de Laa. 
liory et Deiet. Vale,, entre plusiere autre, rata» Fa:Moili. Montandatie, 

'-Arbélot, . DÔurton sur repostigae 4 er 	 t Martial; l'abé:De- 
iras. Saint Dere Let tAféopgitisine.,' 

(I) Eue, 	oce484  L IV le: 
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s apologistes„ ne craignirent pas de s'adresser &l'empereur 
rien, de plaider auprès de ce prince, la cause du ehristia 
;me,. condamna jusque là, sans avoir été entendu. Selon toutes 
apparences, leurs reclamations ne furent pas êtrangérz•à la 

tre adressée par ce prince à Ilinuelus Fundanus„ proconsul 
iisie lettre que saint Justin produisit dans sa deuxième Apolo.7  
(4)., et qui nous a été conservée i  r Eusèbe (2). Voici 1a 

duetto') (1e cette >Me si curieuse, à tous, égards.: 
s 
	

t,  

A 41inticius Funclanus1 

Pal reçu la lettre:de 	Serenius Granianus, ton pré:- 
lesseur. L'affaire doit être examinée, afin de calmer les 
mils et d'enlever aux calomniateurs des occasions de faire le 
1.. Si, à l'appui de leurs accusations„ les habitants de la pro- 

penvel t faite valoir des griefs susceptibles d'être produits 
justice, qu'ils portent l'affaire devant le tribunal, et qu'ils ne 

ri tiennent pas à des accusations en l'air ou â de vaines cla- 
ms. Bien mieux vaut qu'un accusateur se présente et que tu 
unisses de l'accusation. Si un accusateur parait devant toi, et 
prouve que les chrétiens sont en 'contravention avec la loi„ 
tue selon la gravité du délit. Mais aussi, par Hercule I si on 
cherché qu'un prétexte à calomnie, instruis sur ces mancen. 

cruelles, et prends soin de les punir. *'- 
'1'liest la première fois qu'iun, proconsul reçoit d'un empereur 
rdre de sévir co tre les calomniateurs des chrétiens. Collante 
le nit, il y a loin de cette lettre à la réponse faite à Pline 
Trajan. Depuis la ll ort de ce, dernier empereur, PEglise 

iiil gag ré du terrain, elle commençait à trouver un peu d'é-- 
ità dans les ragions du pouvoir. A. son tour, l'opinion 

Apop, 	vcriiis:7  4.00: 
1) Hi 	"y; 
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que, quitee- règle tônjiitere :plus. ou moins S4r les idées du 
prince, ne pouvait manquer de subir cette ute influence,  
AB détendre â l'égard da christianisme. - 

e preuve évidente du terrain conquis par la religion du 
Christ, eest le livre de-  Celse intitulé Discours ami de tê-
ritê (1)•. Jusque là, les chrétiens avaient eté mis hors la loi; -un 
jugement sommaire, une mon cruelle, en if' mot, la force bru- 
tale était Punique réponse que l'on -daignât leur faire. Mainte, 
nant que le christianisme avait grandi de manière ià frapper les 
,regards, à préoccuper les intelligences, Adrien l'admettait à la, 
protection des formes légales. De son Mite; gelse,tnépicurien, 
un bel esprit du paganisme,, ne dédaignait pas de prendre la: 
plume et do discuter avec les chrétiens ; de quelle manière, il 
importe peu. Ce qu'il est bon de signalerc'est un changement 
de procédé à l'égard du chaistianism,;„ c'est l'adoption d'une, 
:arme nouvelle de la part des païens ; la plumeremplaoit 
glaive, la discussion iétait substituée aux. arre de mort., Enfin>. 
ia relition du -Christ était prise: au 'sérieux; elle: avait amené

• 
 

Sée:adversaires à compter avec elle; "à, lui faire. Pbonneur de la 
Combattre avec des armes autres que la vioIenGe. 

Celte sjtuati6114 conquise au prix des Sacriaces, et des vertus 

que l'on connaît, l'Egbse la vit, s'améliorer encore zoos le suc 
,cesseur d'Adrien, fils adoptif .de cei! dernier, prince d'une sie 
prieitantiquere- d'une modération peu , commune surie tete, des 
pésar4, 

 
Antonin s'attacha moins à, reculer les limites del'Em—

pire qu'à lés .faire respecter), à, étendre quCià ,conserver les pos, 
siens.romainesi Sa 'po] itlque„.: toute d'apaisement et de.pad- 

t ficali014 Conststaità faire 'fleurir l'union .et la concord.e entre les 
citnyettS,,,A. entretenir ave les princes êtrangèreu*seix, honO 

plus 	 que,  Lde. 	,idenquéte, 

: p04.,.oetiop 

04 - 
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Interpréta de la reconnaissance publique, le sénat 	d&cerna 
le surnom de Pieu; appellation touchante .qui caractérise-  la 
douceur de Pilonna° aussi bien que, la clémence du souverai 

I. ns la trop iconrte notice 	nous a laissée d'Antonin-le- 
Pieux, Capitolin relève plusieurs faits oïl se révélait l'huma- 
nité de ce prince, sa bonté d'âme, sen horreur du sang. On 
dirait que cet abréviateur n'a pas eu d'autre but que d légi- 
timer l'épithète accolée au nom patronymique d'Antonin. Cette 
esquisse biographique .se termine par un trait utile à recueillir, 
à cause de son rapport avec notre sujet. Seul peut-être entre 
tous les princes, dit Capitolin„ il (Antonin) vécut sans. répandre 
une goutte de sang que l'on puisse faire retomber sur sa tête,. 
sang d'un citoyen ou sang d'un ennemi (1). » 

Sous un tel prince, l'Empire ne fut pas seul à jouir des bien 
faits dela paix ; le christianisme, de son côté, put respirer à l'ase, 
bénéficier de cet apaisement général. Cette politique, •à laquelle 
Antonin,  Se,  WOUTait 1flft ar la douceur de on caractère, 
lui devenait d'une application d'autant plus facile, à l'égard des 
chrétiens, qu'elle pouvait s'appuyer sur la lettre d'Adrien ài 
nui 	Fundanus. Doux, humain, ennemi des partis extrêmes, 
Antonin n'était pas prince, à tirer de nouveau le g live à rou- 
vrir Père des persécutions. Les martyrologes; il est vrai font 
mention de quelques chrétiens immolés sous Son rêgiae; mais 
rien ne prouve, que leur mort doive lui être attribuée plutôt 
qu'à l'arbitraire des proconsuls ou à Paveugle fureur des At lati- 
tudes. Le texte de Capitolin cité plus haut semble le laver plt 
liement de ces immolations. Sulpice-Sêvère est encore plus for 
mel sur ce point. D'après cet historien, une ,ére de tranquillité 
kcommença pour PEglise avec le rgue !d'Antonin  

6) Capii i» Menine ho. 
() Post Adrianum, Antonin°, Pie imperante, paxEcolesil5 VaIL (Sulp. $'e 

Yer.,Iftist. sacrai  11 xLvlij 
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Précieuse pour le présent, cette paix reo.ffratt pourtant _att, 
cune garantie pour l'avenir. Sons le :régime :dœ bon plaisir 
inauguré par Auguste, le -caprice d'un empereur pouvait raine: 
ter les chrétiens aux phis mauvais jours de Néron oui dé Doini,  
tien. Tout pouvait eitrexemis en question sur un Mot d'Antonin, 
sur l'ordre d'un sueesseur moins- tolérant que .$ prince. En 
faite  les anciens édits de persécution trayant pas été rapportés, 
:les gouverneurs d province ne se faisaient pas faute de let 
invoquer pour persécuter les adorateurs du Christ Cette situa,. 
ibn était trop précaire pour quellon pût y compter,. trop indé 
'ase pour qu'elle Inspiràt espoir 'et .conflance. ilétait à: désirer' 

ftlt mieux dessinée„ plus- nettement tranchée; que rem": 
pereur Antonin Mit amené à :s'expliquer Officiellement sur lé 
Compte des chrétiens, indiquer la ligne de enduite qu'il -en 
tendait suivre à leur égard., lin mot Officiel de sa part, en réti-
gageant lui-même, imposerait aux gouverneurs de province; il 
constituerait un titre -quo, Fan pourrait invoquer plus tard oe 
faveur du christianime. 

Voilà pourquoi de Rome, oui il avait ouvert une école de phi-
losophie 'Chrétienne, 'saint Justin éleva la voix en faveur du 
chrlstianïsMe. C'était le cas de plaider à fond Cette anse jusque' 
là pendante, d'éclairer pleinement la conscience da juge, de 
fournir à Antonin toutes lès pièces .de ce grand protés. La solen, 
mité du débat, la. ,gravité des intérêts :engages, parurent -au' 
vigoureux apologiste des motifs suffisants de s'affranchir de la 
loi disciplinaire du:secret. Justin carta donc le voile qui cachait 
aux profanes les mystères chrétiens; il ne craignit pas de rêve,  
ler ce mystères au grand jour, afin de pouvoir mieux les :de, 
'fendre devant Pempereur auquel il s'adressait A la vigueur du 
ton, â l'intrépidité du lang e, en sent que le philosophe thr6+,  

- tien veut provoquer une grande solution, amener unis :sentente 
4ettnitivre.:n fallait,que Justin Connilt bien le caractère 

*1/4, 
• 

rer:(14. 
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nin, qu'il comptât beaucoup sur l'impartialité de CC  prince, sur 
le 'calme et la modération de son âme, pour s'abandonner à cette 
rude franchise, à cette liberté d'allure qui frappe dong Sa pre- 
mière Apologie. La suite des iâvênements lui donna raison. 

A cet énergique appel, qui contrastait 3i fort avec ce quIl. 
avait coutume 	lire et .4'entendre, Antonin ne répondit par 
aucune mesure d •éfavorable. Au .contraire„ tout porte 4 croire 
lue le. christianisme !eut gain de cause devant lui, que Justin 
avait frappé aussi juste que fort sur cette âme dont 11 connais- 
:gin la droiture Suivant Zonatas, il faudrait attribuer à l'im- 
pression. produite par la première Apologie, du philosophe .cbré- 
lien le rescrit adressé par Antonin à rassemblée des villes 
d'Asie (1). Voici cette piêce trop précieuse à notre histoire pour 
ne pas trouver ici sa place: 

4,  L'empereur Céiàr Titus. Alias Adrianus Antoninus Plus, 
grand pontife, revétu pour- la quinzième fois de la puissance 
tribunitienne, trois fois consul, à la communautè d'Asie, salut. 

C":1 aux dieux àleiner à ce que les hommes comme ceux 
que vous dénoncez-ne restent pas impunis c'est aux dieux, 
mieux gla vous, qu'il appartient de châtier deux. qui. refusent 
de les adorer. Ces hommes, vous vous élevez contre eux, vous 
les accusez d'athéisme, et tout cela na d'autre effet que de les 
affermir dans leurs idées et leurs sentiments. En effet, mourir 
victimes de vos accusations, mourir pour leur Dieu, est pour 
eux un sort plus désirable que de vivre sains et saufs. C'est 
ainsi qu'ils, triomphent de vous lorsqu'ils font le sacrifice 
de leur vie plutôt que .d'obeir à vos ordres.. Quant aux trem, 

(1) à Justin présenta .une Apologieen saveur dés chrétiens à Antoen-le-. 
Pieux. Cet .é,Crit détermina rempereur â adressez aux villes d'Asie un décret 
Mendiant de nietrre .4 mort les chrétiens pour cause de religion. Celle qui :ge- ' 
rait etcue pour ce chef devait être renvoyé absous, et Vaccusateun puni,,,:if- 
(Zoneras, Annales It. 1$  p,. 5944 	' 	 - 	c 'tel 1 , r.. '''  

, F L.-.. 
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blements de terre qui Ont eu lieu et qui-se renouvellent encore,. 
il est bonde vous en dire quelque chose, à Tous qui veus laissez - 
aiattre â„ la Vue dei: ces Malheurs, et qui Cependant 'yens compa—
rez„, vous, et votre culte, à Ic:,; ho ii' mes. Dans ces circonstances,  

ils redoublent de. confiance en leur Dieu vous, au contraire, 
au Milieu de ces-  calamités .qui-  vous troublent, vous.  négligez la,. 
culte des elieux„ et-  vous. neniàtes _ pas plus zélés pour le culte 
de l'Immortel, puisque vous haïe ceux qui l'adorent et 
poursuivez jusqu'à la rnorit. Déjà plusieurs gouvernettts de 
provitiCe.aealent écrit a 'i  on etin. père (Adrien) au sujet de 
pes itoeimos,  1.1 leur répondit de ne pas les inquiéter, à moins, 
«on ne les trouvât coupables de complots contre la suuveral7t-
neté romaine. Questionné sur ce point par plusieurs. gouver 
neurs, 	répondu dans le .111ë1110 'gén$:.,, Si donc une accusation 
est encore pôrtM- 'Marie [tin 'de ces hommes, à raison dé lasecte 

laquelle il appertient 4101 soit„ m&ae au tas où le fait setait 
établi, déchargé de toute poursuite, et 4110 .8 op, accusateur ne 
demeure 'pas impuni 

A la lecture de cette lettre, onserait tenté de croire que l'eM7:' 

,  
Cette ttadiktine4i.é14 tete sur le tettedleuseegfist,ieet,I IV, 

11 existe deux terktes de te-restrit„:Pau i;crige per l'évêque de :Césarée„ l'autre 
ajouté Iraisemblablemee par uu copiste â la suite de ta deuxième Apologie 
ils sent Justin,'Conformes pour le foin ces deux leeous-iprésenteut quelquee: 
yarientes. sous avons donné le préférenee au tete.deushe,„ .sur lequel nous,  
avons traduit, emee .0» azieiso .6t plue autorisé. 
- Letitré rapporté par l'évêque de Césarée ::attrihue ;cette lettre & mart.tie4 

-*me !cl-set une erreur nututeeste édiapp4o à Cet hittOne, ou hie qttelqUe 
copiste.. Au nom de Mare-Aurèle nous avons. substitué teltd. d,..itntenié,, le-‘ 
ritale auteur de ce 

On a élevé quelque doute. sûr l'authettedi de.0-•fiwin4 	ità.- 
N, 	big trop favorable aux clitétiee. Cette reilso.0 ne saurait prévaloir sur rautétm 

ritëd'Ectsébe„ qui a ine'àré te rescrit dans son,  Histoire. Au reste, .dana la con-
duite sulJséquente ., tAntionîun,, rien qui soit yenu démentir le e.ontene, de cette 
lettre. 



FONDATION DIE 1:ÉGLISE,- DE LYON. 	 69 
pentu. Antionin devait se montrer fort in.dierent au culte-0EN 
ïe1 Par une. contradiction plus ,apparente ,que réelle, eest le,  

contraire qui est là "kt& Grand pontife, représentant Suprély 
nié de et religion de l'Empire, ce prince :prenait au sérieux Seri 
dao sacerdotal. EcOnibrae dû sang humain, iI n'épargne p_ 
celui des victiras Ordinaires en l'honneur des dieux. 
yateur !dû rituel pgen, tout ce qui tenait aux Mea)  aux sacri- 
fices, :aux:, ,Çerenianies de l'ancien :,;culte,, n y pourvoyait avec un 
soin, une,  magnificence qui. h firent comparer ,au religieux 
Numa. Son épouse 'Ïeôrtê„ ,cette flanstinif qui n'avait :été ni 
l'honneur ni la joie de Sà. vie, 1.1 iflêsita:Os !ni décerner les 
honneurs 	1ouvrir lea porte de :Mme romain.. 
Cette jmpudencel  ,.!cette liberté de !'logcents dont parie Çapitio 
lin (1), ne pouvaient y _mettre: obstacle; il 47était pas 'question 
de mettre Faustin° en bonne compagnie, en :l'associant 
nuee  :à Junon et autres,  déesses de cette sorte. . „ . 

Ses ,fractions .ireliigieuses, Antonin sernble les ;alritiir'reraplies 
tir Pacqua 'de -sa Coneleti;.ce paitlique. Poe lUi, c'était afirair0 

io fürmei  de regletnentà eitérieurs„ 	publique,.. et pas 
autre chose. Quant une. conviction profonde, '-e une croyance 
sérieuse, il ne, saurait en être .question_ de la part d'un prince 
qui, suivant Mar-07.44,,nrële„:.'son fes adoptit, n'était pas. supers 
titieux envers,les dieux (2). 	De„ ce 	doué; rien. ,ilût pût 
tontrarier-les: sentirnen d'équité que le élïrétienS >traient 
lui inspirer. A. 	s'explique l'apparente :codritradiction qui 

table °este entre la lettre eAntonin laultiHes dAsi et. le 
tète 'dé ce prince po-Ur le Culte Officie,: 

Tee était: 14 situation de rEélise .sous Antonin-leleuxr. 
VEmere jouissait alors d'une paix profonde; les thrétient 
' :Laient protegés eontre l'arbitraire dés proconsuls par ta 101&- 

, 	e 

(t) 	Alge 
Pend itti.:211ae'd4iWitiii.1, L  iv. 

ç 



70 
	

VRE pnEwER. 

rance de l'empereur .; Je temps semblait venu pour PEglise 
reprendre son mouvement d'expansion, arrté aux portes, de 
Lugdunum.. 

Le caractère d'Antonin étant donné, l'affection que ce prince 
professait pour les Gaules ne pouvait créer aucune difficulté 
aux missionnaires qui seraient dirigés vers la icité de Plancus. 
Après Nulle, nulle partie de l'Empire n'était plus chère que 
I ; Gaules au fils adoptif d'Adrien. Antonin ne pouvait l'ou-
blier, lui qui avait â un si haut point le culte des aïeux, sa 
famille était sortie de Nîmes (Nenzatuus). Aussi les villes de la 
Narbonnaise, de l'Aquitaine et de la. Lug'dunaise eurent-elles 
une part spéciale à ses faveurs. L'autel élevé, suivant quelques 
auteurs, au pied de la colline de Fourvière, en l'honneur du 
fils, d'Adrien (I) ; le monument taurobolique découvert, en 4704, 
non loin de l'emplacement occupé par le forum de Trajan (2), 
montrent que Lugdunum avait eu aussi à se louer d'Antonin-
le-Pieux. 

Les circonstances historiques que nous venons d'indiquer, 
joinies 

 
aux, raisons alléguées dans un autre endroit 3)7  

nous fout placer la mission du bienheureux Pothin entre, les 
années 14,2 et 1&5. A cette époque, le caractère d'Antonin était 
assez connu, ses tendances religieuses étaient assez• prononcées, 

(I) Colonia, il,, iU. t. 1, p. 179.,-11 faut dire quoi a élevé dei dotee 
fondés sur l'existedte de cet ,autel ou de ce temple. 

(2) Ce monument est un ante commémoratif d'un .sacrilice teurebolique 
offert pour la sexe d'Antonin-le-Pieux e4 la prospérité de la colonie lagdp-
naise. ÇA précieux menumeni se trouve au musée épigraphique de Lett 

Les tattrebelies étaient des surines expiateres et, régénérateurs, dont VorV 
gine ne remonte pas plus haut que le te siècle de notre ère, 

Sur le monume LI taurobolique d'Antonin,, voir  coloniai 'Hist. hu.. L 
p. 168. — Gros de Bon, Mémoires de 'irAcare, t. IL p. 475. — Montfàucor4 

t III, p. 74.— lliMeire de 2freque„ *nuée 	De Beda-,  
sien, 	 p.13 eL.L, o - 

.(3) Voir e. Ii!, 
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pour que rEgliseet avec confiance donner plus d'extension à, 
ses expéditions lointaines. Tout semblait l'inviter à profiter des 
dispositions favorabl - s de Pempereur, à fortifier les position& 
déjà prises, ,à étendre le cercle de l'apostolat chrétien. En l'an- 

t42, Pie I venait de monter sur le siège de Pierre. D'a- 
près tette chronologie, les premiers apôtres de Lyon &tiraient 
reçu leur mission de ce pontife, dont la vie s'étendit jusqu'à 
l'an 157. 

Nous avons laissé Pothin et sa petite troupe aux portes, 
de Lugdunum., pour nous représenter cette, cité telle 
pouvait être au ire sicie,ponr nous rendre compte de la si- 
tuation du christianisme sous le régne d'Antonin.. Il est temps 
de revenir à ces missionnaires, de les suivre à la trace qu'ils 
ont' laissée .sur la terre défrichée par leurs mains, et aussi 
dans les tradiiions 

Enfin le bienheureux Pothin et ses auxiliaires étaient arrivés  

à Lugdunu il 2  but de leur mission, terme de leurs dsirs. Lors- 
qu'ils pénétrèrent dans les murs de cette ville, ce qui se passa. 
au c Ru de ces étrangers, vêtus de la toge romaine ou du man- 
teau grec, il est plus facile .de le, concevoir que de l'exprimer. 
Après un long et pénible voyage accompli par terre et par mer, 
être enfin rendus dans le champ assigné à leur zèle par le Père 
de famille; entrer dans une ville qu'ils avaient mission .diarra 
dleir au culte des faux dieux pour la prosterner aux pieds de 
Jésus-Christ; se trouver aulieu, d'un peuple qu'ils venaient 
appeler des hontes et des ténèbres de l'idolâtrie à la pureté de 
la morale évangélique, aux clartés de la lumière répandue sur 
Je. monde 'par le Soleil de justice, quelle source &émotions !, 
quel motif de sainte joie t quel aiguillon pour le zèle aposto-, 
ligue 1! 

Le Dieu que Pothin et ses auxiliaires venaient annoncer à 
Lugdunum n'était pas inconnu, dans cette ville •conune il Pétait 

.r 
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Athènes„ Lorsque saint Paul prêchait devant 	#page. Enr 
ente, sans parler de l'influence elitétionne exerebe sur la te 
,de Plancus par le Voisinage de Vienne, le dolulli ereee  radmi.; 
nlistratione  l aseage:L.et. Ojout des légionnaires, tinaMultk 
tudede causes 	tri raient une propagation lente et -insenà„- 
sitile 	ehristianismeeur le bords du Rhône et de la Saône., 
L e. personnel mie en. mouvement par les intéitte divers dont 
Luodunu H. était le centre,:  pouvait 'y introduire la. vérité avecle. 
n 	°tâta, le" nehevalier„ 	-inéd.ecine  i grammairien, :mêijak 
aved 10s 1-)éri3onnagesqui composaient rote:Oum du président de 
la '14gdunalsoi Lee rivage dela #6diterranée ,étant bordes de 
toute part «Oses florissantes, nul doute qu'il rey eitt de4 
,:rehrétiens parmi le trafiquants qui se rendaient attx:foireecé+ 
lebreede: Lugdunum, que la religion .du. :Christ "ne coma 
quelque adeptes parmi cette population fixe ou flottante que lé 
Commeree'-atfirait au nfluent de 'deux:rivière. Sur tee; re7. 
Êtes, barque uiàPpôrtàiiete Lugdunura. les riches produits 
do l'Orient, la vérité lui arrivait de Rome, ‘0;_e. iÇorinthel, do 
5myrne, elexandrie, 0.0 Çarth.age; elle abordait Marseille 
avec des marchands romains, grecs, :asiatiqu.es„ égyptien-se  maus-, 
rés: eet autre; elle remontait 11‘ Rhône jusqu'à la métropole de 

Lo.gdunaise avec tes chrétiens venus de différents côtés. r 	- 
Avant le règne '4'Antoninl  rEglise -de Vienne, 'centinuelle, 

agitéepar la p.ersécution„ 5 trouvait lanerimpuïstance 
.porter régulieremeiit :des secours religieux r&_ . iii de 

Planera, A moins donc de descendre le Rhône jusqulà Vienne, 
d'a:Here  au jour,  du Seigneur,: $71 „unie à ll'assemblèe des fidèle« 
présidée par révégne de tette ville, pour les ',elirétiern& deLu 
dunum, aucun moyen régulier .dia tetreMper leur -Aine attx:;:settr, 
ce.. semées, de Participer aux Saints mystères,. de récovoit 16, 
pain de 11a divine parole, Démiés de ce gni fait tout à.'4 fois là 
'force et la douceur de >vie '.ejltregenne,,,.çips Adèle, :fervente 
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mine on l'était alors, i e pouvaient que gémir sur leur isole. 
ni, religieux, sur les privations auxquelles ils se trouvaient 

ndamnés, faute d'un clergé local. Ils appelaient de leurs voeux 
ataCiette  un évéque qui devînt leur père„ leur pute«, qui 
mission de les organiser en communauté chrétienne, de I 

instituer en Egilise régulittOnient établie,* Ces Vceux..41U. 
enquaje0 ,,pas do moyens pour les faire parvenir jusqu'à Pé 
que de. Routai Vautre .part,-ple- d'un Qrec:  
ar: 	e-„Trnee  apr— I. foires du con fluenti. pouvait s'en faire 
aterpréte aupréede Polyearpe. La situation 	erétjeas 
Ans au milieu d'une cité païenne, ttait de nature:à touche' 
veque de Rome et celui de Smyrne. Quelques ail-tillées apte 
ivéneMent d'Antonin. au :trône des .Césars, les circonstances 
4tiliques :étant favoiraPleS, Polyorpei  s'était, entendu,, comme 
ms l'avons idit,_ avec le pontife:  romain pour envoyer une oœà.,  

aie 'cbrétLnne à Lugdunum*: 	_ 
Donc„4*.son arrieiM, I. bienheureux Pothit,. l'évêque dégted 
Lugdunuin„ Savaità quelle porte frapper, à quel sèil S'adres. 
et  pour 'rencontr4T' des visages amis dans le IChrist. Pour cies 
item jusquelà sans pasteur, c. fut un !"Mu jour queceluni 
L il leur fut..donn6 de recevoir et eaeueillir 1e Ore réclamé 

eii•, de lai souhaiter la hienYenue,cle.---Yereir Peau "sûr se 
eds poudreux du voyage de r,tevor de 'ses lévrés bénies 
lut de.. paix etleSaint baisét, . 
Le temps était précieux. Avant 'toute chose, ri fallait arreter .  
i:gtplaçement».$ établir le lieu. de la prière, l'enceinte qui, 
unirait les fidélesi, t'Oratoire qui protégerait l'autel saint et ea:â. 
[omit les. mystères. i..ans le choix. ,du total" :114 prudence cour,- 

rEvanglie devait parler plus haut que l'ardent du 
M ou les 'entrainements de la charité:. ,Finstaller 'sur le hale 
UT, non loin du fôrum, au millet d'Une ville peten.nel  c'était 
= mettre en trop grande .ffiridence,s7expate. trop ang..; regards 
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ente population ennemie du 'Christ,. et par-14comprOmettre 
inutilement l'existence "de, la fondation nouvelle, A. Peie 1  
des évêques de Home, mieux :valait Cherther l'ombre et la s 

Inspection faite des lieux, le. bienheureux :Pothiii. eut 
blentebt'arreté son choix_ ' 

Avant de :réunir leurs eaux derriere le temple d'Auguste, le 
Rhône et la SaÔne traçaient de leurs deux lignes -i-Convergentet 
un delta, dont la: base était formée pair la colline appelée 
.jürnehui colline de saiesêbàsti,„ 	bas, et. humide,:  
expose aux inondations des deux riviéres, ,coupé de canaux qui 
le fractionnaient en plusieurs petites île (le vae« triangle, 
nous 	représente, dans la partie, du milieu- surtout, 's'couvert 
dé Joncs,;  de 'saules, .trarbits amis !des eaux. Le nom que perte 
encore mie ide 's rues d Lyon. (la rue Dubaï*, 'Confirma oettie 
description topographique tracée pair levieux guestes 
nais 4 Au point de. vue, des jeriêts chrétiens, un autre avantage 
racommandait ceslieux,au.- bieu.heureux hein leur::indépen-,  
dance de la- curie lugd.uoise. Propriété des provinces de la 
Gaule et .de quelques :agrégations icommeriçantes.„, cette régie* 
Comme riGUS l'avens :dit plus haut, ne dépendait iloallenient 
eutde Lugduriurii, Cest ce qui résiiite de plusieurs Holm. 
ments,epigraphiques (fl. 

Ce quartier,, peu habite, peu fréquente, exempt de la jet4, - 
dittion municipale, parut réunir les meilleures- conditions-  pole 

du culte chrétien.. Le bienheureux Pothin, 
Mit donc sur la rive "gauche d'« la -Saône., en face de la colline 

gr 	où Le ville était assise, ,asseÊ loin du temple d'Auguste,. égale
Ment à portée dés' trois groupes; de population qui •composaient 
Pagregation, lugdù.ùeise4 On dirait que l'intuitioi de Parvenir 
tet.aest pour' quelque ,chese dans le .040.x du saint evéque, , En 

.° {l) De_Hnoiseiétt,„ 
1-1 
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eL la force nouvelle qui allait se faire sentir sur les bords 
la Saône„, contribuerait plus tard, avec d'autres causes, k d& 

Leu le centre d'action, alors sur la hauteur. Après le triom- 
Le définitif du christianisme, l'attraction exercée par la re 
m du Christ ferait descendre graduellement Lugdunum 
ris la plaine ; elle grouperait les habitants de la cité, devenue 
rétienne, autour d.i sanctuaire de Pothin, comme le forum.  
Trajan avait réuni autour de ses te I iples et de ses basiliques 
maisons de la ville païenne. Par suite de ce mouvement, la 

[line désertée se. couronnerait d'un temple élevé à Marie, sur 
mplacement et avec les débris du forum romain. ÀÏIIStà, la, 
aine dé Fourvière était prédestinée à devenir un immense 
lidestal„ d'où la Vierge imillaetilée dominerait Lyon, alors 
le cette ville, assise entre le Rhône et la Saône, déborderait• 
cette enceinte devenue trop étroite pour sa nombreuse po.- 

dation. 
Andire des historiens de Lyon, saint Pothin aurait trouvé ou 
t ouvrir une crypte sur les bords de la Saône; 'n'aurait con- 
rée au Seigneur, et, sous ses voûtes• protectrices, il aurait 

essê un autel au vrai Dieu. Cette crypte, il nous est impossi- 
de l'adinettre,, si l'on donne à e vocable sa signification 

dinaire Outre, qu'il n'en est fait aucune mention dans 
auteurs anciens,. cette crypte ne peut se concilier avec la 

[tore du sol dans lequel elle aurait dû être pratiquée. Un 
nain d.'alluvion, bas, humide, exposé aux inondations des, 
aix rivières, pénétré par les, infiltrations des eaux, pouvait-il 
«voir une substruction de ce genre? Les catacombes de 
)me, les cryptes„ les grottes et retraites semblables, ofi prêtres 
fidèles se réfugiaient, où les évêques célébraient les saints 
ystères en- temps de persécution, auront sans doute fait stip- 
mer d'abord, puis affirmer l'existence d'une ',crypte que Po- 

aurait consacrée au vrai Dieu sur les bords de la Saône. 
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ieltie maison transformée en chapelle chrétienne, •le bien 
areux Pothin la consacra â lai sainte Vierge. Cette humble 
ente llait dévenir le berceau de l'Eglise nouvelle. C'est I 
st au pied d'un modeste autel, que Pothin réunit les pro- 
ers .chrétiens de Lugdunum, brebis jusque là sans pas  Leur 
ant de les admettre à. la pafticipation des mystères, l'évèque 
Lugdunum se devait à lui-mémo comme aux, intérêts de 
Ose naissante, d'éprouver la foi de ceux qui devaient former 
aoyau de cette Eglise. Donc, suivant les règles prescrites 
7égrd des néophytes, il leur demanda le symbole, s'assura 
Ils étaient tous illuminés dans le Christ, qu'ils s'accordaient 
s avec lui dans l'unité d'une même croyance. Après avoir 
s ce gages il célébra les mystères devant ces fidèles émus,, 
undris; il leur distribua SOUS les deux espèces le corps et le 
lig du Sauveur, inaugurant sur les bords du Rhône et de là 
ne cette liturgie °timide qui venait des. apôtres. C'était 

it-ètre la première fois que le sacrifice du Calvaire était of- 
t dans la cité de Piaulas. 
le ce jour date, la naissance de l'Eglise dé Lyon Elle est néé 
pied de l'autel érigé par saint Pothin, dans l'oratoire iconsa. 
par lui au vrai Dieu, à l'endroit occupé aujourd'hui par r 

sè de Saint-Nizier. 
ri digne disciple de Poly-carpe, -qui Pavait été de Jean, le 

rïhè.ureux Pothin . 87empresea de faire connaître la Vierge4 
ré au habitants de Lugdunum. 'Avec tous les autres Mé. 
nts le le bonne semence, il apporta sur les bords du. Rhea° 
dé la 'Selle cette •dévotion à Matha, 'qui .devat jeter de st 
JfondeiS racines en ces - lieux, 'faire lime des principales glOirei 
l'EgLise de Lyon. Dans une bulle d'Innocent 11r, conservée 
lé chapitré de Saint71411ier„ auquel elieetait eressëej, èt 

woduite par Severt, nous lisons que ratite. dédié' par saint. 
tin est le premier monument élevé la sainte Vierg :erF 

s 
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deçà des monts., Voici cette piéce, qui se rattache à la fois aum 
origines de rEglise de Lyon et à celles du culte de Marie dan: 
cettec tA i 

Puisque votre Eglise, qui est la première de Lyon, ôs 
sede rautel-consacre par le biel heureux Pothin, le plus ander 
de vos archevêques, monument des honneurs rendus pour 
premiére fois à la sainte Vierge en deçà des moi ts (i), source 
comme on t'assure de grands et nombreux prodiges; désirant. 
que ce sanctuaire oïl éclate la piété des fidèles envers Marie;  
les samedis surtout, voie augmenter leur nolit bore par des hon 
neurs  dignes  d'un  tel =tours, mus accordons à tous Ceux qui 

i 

 
véritablement repentants, et ayant çouresse leurs péchés, vb 
Sitent dévotement cette église, quarante jours, d'indulgencE 
pour la pénitence qui leur a iété imposée ie 

Il n'entre pas dans notre plan d'examiner si Péglise de Saint 
Meer a véritablement possédé le premier monument élevi 
dans les mil en l'honneur do Marie. Quoi qu'a en soit di 

cette ques4on, ce qui ressort de la bulle d'Innocent. IV, c'est 
dans la ville de Lyon, Pantiquité d'un culte que ce pape ratta. 
Che à Pautel érigé 'sur les bords de la Saône par le bienlieu,  
reux Pothin. On ne saurait récuser sur ce point i.e témoignap 
d'un pontife renommé par son savoir., fort au courant ides tra. 
ditions de l'Eglise de Lyon, à raison da long séjour quit aval, 

= fait dans cette vill.. 
Diaprés une tradition très en faveur aupr de la piéU 

lyonnaise, saint Pothin aurait apporte d'Orient une image d( 
la Vierge, et l'aurait exposée à la vénération des fidèles dam 
l'Oratoire primitif, dont elle aurait fait, après la croix du Sau. 

â 

(I) Innocent IV se trou/rail Lyon, où il venu:IL de prdelder le premier oort 
éne tenu dans ,oeue yi11e lorsqu'il donna icone kuilla. 

Bargulafrie die Sgett-Nizier, aux archive; dëPerteinentaies. 	Bey t 
0n7e hitt-, p. 7. 
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Ir, le principal ornement. Cette tradition, recueillie par de 
ives auteurs, présente tous les caractères• d'une tradition 
pectable. Nous l'admettons donc, avec la seule réserve que 
ligie de la Vierge apportée par le bienheureux Pothin n'était 
une statue. Voici pourquoi 

)ans les premiers siècles, l'Eglise excluait généralement les 
tues de ses temples. A ses yeux, la statuaire semblait être 
ache de paganisme; elle tenait une trop grande place dans 
ulte plut, pour qu'il fût prudent de faire servir ses pro• 

%.tions au culte chréti 	fallait ne pas donner lien à de 
testes méprises, faire en sorte que l'assimilation ne fût pas 
s possible entre las., sens des qu'entre les ,croyances du 
[istianisme et du paganisme. Aussi les statues. étaient-elles 
linairement écartées des temples chrétiens; c'était, bien eu 
du, ,simple mesure de prudence. Aujourçrliui .encore, les 
lises orientales ne se sont pas pleinement réconciliées.:avec la 
tuais Tout en admettant les mosaïques' et les.. images sans 
ief„ elles ont peu de goût pour les ligures dé ronde bosse, 
às les emploient moins volontiers que les disses occidentales 
tr les usages du Culte. L'effigie de Marie, apportée de Smyrne 
!nantim par saint Pothin„ était donc un tableau„une image 
nte„ que l'on pourrait dire semblable 'k celles que l'où attri.-: 

à saint Luc" SU était prouvé que cet .évangéliste a pratiqué 
peinture (1). 	 _ 
%I. artin-Daussigny a donné de la crypte actuelle une d 
ption architectonique que nous nous plaisons placer sons 
lieux locter,, 

qi tes tableaux eta Vierge attribués 4 sairfl Lue ee, en; sen moiti's,- 
Eintbegigem, Ii nie4 os dia 	tertaln que cet brangériseealit eüttie 
mure. voie sueeene question la clisseriatieen de T'abbé,  Gteppo 
relleffie e; a vateur 4.4 troeuet qtj. ateiteuent la rein ttirtd taira 
Lyon. .P.:érieîee:1841+: 

0 d 
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:I re Cette- crypte intéressante, dit M. Martin-Daussigiiy, 'pes-  pla 
cée sous le choeur et derrière le 	tre-autel de Saint-Nizter 
On 	descend par deux escaliers 'en serpente  placés l'un droite 
l'autre à gauche 'de la barrire du chcene. lis .se  composen 
chacun de dix-neuf marches, formant ensemble une profondeu] 

-de 3 mètres 418 millimètres. Le pavede, la crypte est à di] 
pieds soue le- SOI !actuel. Le plan de. ,ret oratoire. -est• -unl 
roi .grecque les bras en •sont arrondis en culde.four, for 

niant quatre• absides„. ayant d'une extrémité à l'autre 7 mètr6 
490 millimètres, La voûte en arète, fortement surbaissée, à 
3 mètrei 1 centimètre d'élé'vation. L'autel, de la formé la plu 
simple et d'une haute ancienneté, est en pierre brute. Le des. 
sus de Pauli& est -marqué de quatre croix grecques creuée 
:grossièrement . La pierre sacrée est aussi marquée de crob 
grecques, au nombre de 'Cinq. Du même côté, mais tt la bauteui 
nde t mètre 75o millimètre,, et en -arrière, .est appliqué contr( 
le fond de l'abside, et encastré par les angles, un rcophage en 
pierre brute (1)i„ oit fut déposée  dit-on„ le corps de saint Enne7  
mond, au Irle ecter (2).  

ftyCe sareophage st probablement celui que lion 'croyait enferme 
.corps de saint lEnnemende  reI qui en rêatiO renfermait  celui de saint DelPhini 
son frère.: 
' 	Revue du Lyeitneds., to skie, Li, 

"En 0dg:ces- »494i Yele4les. Phases pring.pale!pair )e,sigeielles-,a passé rOigiise 
de Sa. 

Voratoire de ailut PoUirn ife.:ealepig.0 par pie ilegliW nui forme lo.-ictroix 
grecque.. Â. la paix:donnée à l'.1Eglise par COnstardin, ce sanctuaire détrult fut 
relevé sur les mêmes fondations ,et dédié par réiréque:Vecius aux Sainte-Ap64 
ires. .jee moutiment, 'bâti par lés a. tchitectes Inhabiles de icetite. époque, iliceS7 
sit, tti.1 .siècleapré, une reconstruction nouvelle. Au - 7.e ,sièc% saint Eue« 
édifiait dent une 4guse sur de plus vastes propordom., Dans cette recous: 
tructiOn, Porateire de set Pothk 	it réte.biL dans .son état primait: il 
communiquait avec 	nouvelle., à laquelle il servait probablement de 
baptistère.. Sailli: Nizîett :Mioit'Pei 575, ayant été inhumé dies tette église, sen 
tombeau deviitt oélèbre,  par el :grand nombre. de macle Voila pourquoi 

il 
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principe,, l'oratoire de saint Pottkin fut. Lyon le Centre: 
de la.  dévotion à Marie. Au moyen Aga, 4,s,  &Wols à la sainte 
lilerge. s'en: ;Éloignent graduellement pont entourer j'autel 
de Notre-Dame de la Platière,. se rendre e 	arbee- .& 
Chapelle construite par l'abbé .1logiet. :Dés le commencement 

les nodbret prodiges. opérés à Fourvière 
:attirent et ftgent d id 	n, l 	e an sanctuaire de la -col, 
lai: (l). 

Cette 'église.>  pl e d'abord sons 10 vocable des Sairits4pdtresi, prit le nom de 
Sain&Nizier. Le monument éleVé par saint ucher subsista jusqu'à l'invasion 
Vii' Sarrasins (732), qui le reuVersèrent de fond en comble.. En 80G,,Leydrtraa 
le releva de see ruines. ViceuVre de ce grand ,évéque, ami de Charlemagne, 
dura jaspa la fin da nue siècle. La construction de l'église que nous voyons 
-aujourd'hui fut onmmenee en 1301 Les travaux, plusieurs fois interrompus, 
faute de fonds durèrent Jus qu'an mei siècle. Ces intermittences expliquent 
les variétés de style que Fon remarque dans' oe monument. 

est à regretter que lea. travaux exécutés au Xve siècle ai 	enérd 
ractère de. la cryp altération aggravée de nos jours par des restaurations. 
tain lenge]] tes. 

.(1.) Depuis longtempà la crypte de saint Pott in - est abandonnée„, .oublide;. 
aujourd'hui la plupart des habitants de Lyon ignorent jusqu'A son nom. Cet 
oratoire ne s'ouvre qu'une seule. fois Vannée, le jour de la fête de-saint En. 
nemond. Pendant plusieurs siècles, la reconneislience des Lyonnais sa 

,t Parr par de fréquentes visites 	e sanctuaire. Espérons que l'initiative du cter,& 
Jars reprendre 'ms visites trop longtemps, interrompues 

, 	
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CHAPITRE 11". 

peints fie la prédication à Ln "imam — Facilités et obstacles renconrtrés par 
Pothin et ses auriliaires. — Trois langues parlées à 	Logdunum. 	Consti-- 
tution de la famille romaine; difficulté d'y faire pénétrer la vérité. — Droitsti 
du père et de répons.. — Situation de l'épouse et des enfants. — Les es-

'claves, les clients. les ouvriers. — Les déshérités de ne mondes offrent plus 
de prise que les aldin à l'action du christianisme. — Le travail et la pan-
vreté réhabilités par la religion do Christ. — Agents de propagande ehrd. 
tienne-à Lugdunum. — Le don des miracles y favorisa,  la propagation de 
rE 	 Saint-Jean sur la montagne. 

Eriger un autel au vrai Dieu, sur les bords de la 'Saône, 'y 
poser le culte '(lu divin Crücifié en face du culte rendu an' di— 

inités. romaines„ ,eêtait faire un grand pas, Obtenir un grand 
résultat. Toutefois, .cette installation première marquait seule— 
ment l'ouverture,. le début de la mission chrétienne à. Lugdu- 
num. Ces préliminaires terminês„ fallait prêcher la vérité, la 

	

faire pen.étrer jusqu'ad fond des coeurs; 11 	attirer au 
Christ., détacher de leurs erreurs funestes, les :adorateurs des 
faux ,dieux. Or, sur ce terrain, des obstacles de plus d'une sert° 
allaient surgir, devan.t les- disciple de Polycarpe, de PorgantsiF 
tion. même 4e cette sociét4 qu'ils allaient disputer au paga,  
nisme. Pour nous rendre un compte exact des labeurs' du Wear, 
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heureux. Petbià„ - pour .appréCie les. succès  gui :ffiumiinstiset 
es effrts" il nous tant .examiner de plus près les eléMen4.: sur 

lesquels il devait agir,, passer, en. revue les instruments et les: 
moyens d'action dont il pouvait disposer d'une part, et 4s: 
Pautre:, les _obsteles*: les di ii1t 	qui se -'dressaient,  
vaut  

Les: deux langues parlées - à Lugdunum dispensaWit Point' 
et ses aueeres de l'étude ingrate â .laquelle sont condamnes 
les:missionnaires qui, de ,nosjottre„ -vont porter Pkangile sur 
des plages lointaines. Maîtres da grec*. leur langue maternelle;  
familiers aec le latin, qu'ils 'avaient .appris par l'étude ..et .17u+ 
Se_ les premiers ,.apôtres de Lugdunum potnalent,:. dès leur- 
,*rrivée.,se mettre én communication .1é pensées avec les ha-. 

bilants gela vIlle, et sa population llo4ante4 	'r 	- - 
Par un privilège dont n 'était redevable 	richesse, son 

harmonie, et surtout a ses tresors littéraires" l'Idome. des Re 
lems n'avait - point ,:subi : les effets- de 	conquête 1iontaine4. 
Sans rien perdre>  en Orient, de sa. popularite  .comme : :Mien* 
parlé* il conservait partout une, _suprématie incontesLee gens le 
domaine dela pheosoplUie„ des sciences et des aris Par .:tléfé., 
rems pour le génie de la Grêts ses immortels- ouvrage" les 
Romains ne lui disputèrent pas sa belle langue, ils. lui .ii-;4rtnitent 
de- conserver ce précient..,êlérnent de sa , natiütialité:. Bien plus„:  
ils poussArent la condescendance, ou-  plue lotion goûte, jusqu'à 
parler eux-mêmes le, grec et l'admettre 'dans lie rapports or- 
dinaires -de. vie. La langue 'grecque ;malt été si bien adoptée 
'par ..les Romains, que Claude. pouvait dire à un _Barbare qui 
s'exprimait sa latin :st en ,.grec: e Tu. paries nos, -:deut lan- 
gues 	'conversations,, 	correspondances, ls 0117 
?rages de longue haleine, étaient étnalllég d'expressions .grec 
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que, den *erse  de passages a» ptungs aux auteurs: de la Grèce'; 
témoin les Lettr.r, de:  Cicerone,: les. Epigramm.- 	Itlartialii, 
les Césars de Suétone, La langue d'Homère, en grande faveur 
4; Rome, y était parlée par les femmes elles.MêMet, 	Nue 
tout PE-wpire,, elleéte écrite avec pureté, avec distine,tib‘ 
par tout ce qui 'se piquait de grande culture et tréducetton 
soignée. Des écrivains 'I'Hem.ployalent de préférence t la langue 
latine; ainsi. Claude SOI servait du grec pour Composer ses, 
moire. (2), '.i''iat6fAtinge,  pont écrire ses Pensées. - 

Dans lee, villes grecques . 'de„la Narbennaisee., lé grec. diÔTii  
naît ceninie langue Indigène; elle y était usuelle -comme:* 
Smyrne ou â Phocée. A ce point de Tue„ comme l.41 tons les au.+ 
tres, Marseille pouvait passer pour l'Athènes des. eaules. De la. 
cité phocéenne et de ses colonies, la langue :gréeque avait, re, 
mon 	le Rhône.: A Lu8dantim, cette langue était parlkeiti 

da latin; elle etàdi pop risée dans cette ville par lesmar. 
chands„ les grammairiens, les sophistes, les esclaveSe  'vents 
d'Orient on clie vIlles grecques naeises sur les rivages Ail éditer, 
mens (4),„ 

Inférieur au. grec commenlangue littéraire, le latin reprenait 
ses avantages sur le terrain, de l'administration et dos affaires 
politiques. Dans CO double domaine, sa jalousie ne reconnais.. 
sait pas. egal; il dominait les autres: idiomes, vaincus avec les 
peuples qui les parlaient Propal dans . toutes les provinces, 
fia suite des armées romaines, il avait été partout établi,, imposé 
comme langue 'officielle. Dans cette sphère réservée, le latin 
seul était admis ü l'exclusion des autres idiomes, Même du gree„ 
le plus favorisé de tous. Le droit, la justice,. Padministratlone , 

(t)''  
() SuëL, 
(3j D'ans. un ordo .5npiitkairgi  langué grecqi1e, ayaf 	'indfl  

1-1 

r,F 
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a conduite des armées, tout :devait parler latin, sous peine de 

»damnation, 14 quelquefois de déchéance pour les agents 

infidèles à la langue de .Rome (1). 

En Occident„ le latin. n'était pas resté confiné dans: les ré 

gime ;administratives; la politique du pouvoir aidant, il n'a 
vait pas tardé à descendre jusetaut indigén„ à se f Ire adop-: 

r par plusieurs pour les usages ordinaire& de la vie. Rome„ 

eu effet, n'avait aucun ménagement à garder aven des idiomes 
barbares- que, ne recommandait aucune sioavre littéraire, sus  
mots romà ses yeux.,. en proportion de l'énergie des peu-

pies qui les parlaient, de l'attachement de ces peuples -lieur 

midenne natio:milite., Sans gel fût besoin de les prescrire, ces 

langues irgligénes pouvient dans les grand* centre admi, 

nistratifs, lutter aven celle ides vainqueurs. Une lan!Je qui 
avait Iton SUI/Pinel  comme moyen& de propagation, et -sa supreÈ, 

denetro  et le Gentict habituel des indigène avec une. 
püpüllation pelant latin,. .et les mille influentes d'Une civilisa,  

L r  

ci 	.d *encas qui Lla, renom andaient au respect du. chretien.,..Pliée, par les 
Septante 	'expression des vides r4igieases elle partageait avec L'hébreu 
l'honneur «'être une langue.  scripturaire, d'avoir ete.,émeloye0 par -plusieurs 
écrivains inspira. Mie alma L encore raiyentage etre ":adopte oonarue liangOe 
liturgique par lm Egtieee «Orient 

sous le rapport liturgique, la langue latine ne deleait rien avoir à envier â. 
la langue grecque. L'Eglise romaine, en adoptant le latin pour sa tangue,. 
officielle, lui. donnerait le gag d'une impérissable dur4e. Son immense diffirt-

enne pan, et de rantreson caractère positif comme le,  génie des nomain.e,, 
vaudraient âcet idiome L'honneur du choix qui devait en faire la langue der. 
Mese. La fermeté du latin, Sa précierien, "sa netteté, Si graVeté, toutes ce 
qualités le rendaient Merveilleusement propre à exprimer raustéritede la mo-
rale chréljenn% â fixer le dogme dans .des symboles dont la clarté frappât les: 
yeux qui voudraient voir„ tracer avec autant de simplicité que de rigueur 

canoniques et les- régies disciplinaires„ à formuler des prières faites,  
pour l'espet et le mur, non pour l'Imagination; enûn e.xprimer. 4 irdirite, 
dans la muldplicité.rde e-0-8 manihstations par la parole»  

(I) $aot 1 n 

a • 	 â 
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tion qui touchait à tout et s'exprimait en latine  cette langue ntr 
pouvait manquer de devenir prépondérante,  dans les grand 
cits. 
•',Le. latin,  et -le grec étaient donc parlés à 'Lugdunum 5, l'une 
et l'antre langue 1y servait d'instrument an commerce ordi 
eire. de la, vie et à l'activité littéraire. „ 	 ,'0.4,„ 
• Q uant à l'idiome celtique, deux siècles,  écoulés à peine depui* 

la conquee des Ga.ules, n'avaient pu suffire à le ;faim; dispa, 
nitre 'de la ville, encore moins des bourg d habite par  les Siê, 

slaves.. Cette langue, tenace et forte comme leS peuples qui r  
la parlaient, :devait dominer au n'.e,  siècle dans les: campagnes., 
Sur les. deux collines de. Lugdunum et :dans la région du delta, 
elle était parlée encore par les Ségusiaves,  tixés: en ces 
et . par les Gaulois  des autres 'peuplades,  qu'redeS ialTaires pubii- 

ques ou privées amenaient dans la métropole de la Lugdunaise. 
41/4  rapput cle,ce4e conclusion, nous pouvons „invoquer un pas,. 
„sage de. saint Irénée., Dans la préfacer de ..son grand ouvrage 
contre les hérésies, ce saint ,docteur demande grâce pour son 
tyle il ne veut point qtron: y cherche un. art incompatible 

avec On `séjciur parmi les Celtes,avec Pende de leur idionie 
arbare„ laquelle. il eaddini,ne (I)! 	„ 
,Ainsi, entre les premiers aptiitr de Lugdunum et 11.05:s 

:dee étrangers au latin et „.„au grec, les rapporte.suivis laient 
.àla condition que Pothin ou quelques une de ses euxiliaires Rit'-: 
riiteraienct entendre et à :parler 	 juger paries 
fiouls les premiers martyrs lyonnaise  dont aucun I e présente 
tue pbysjçtnoi4te celtique, l bienheureux. Potbin se sera 
bore edreesei 	tout 	inviter,, aux habitanteit 

, 	qui-comprenaient te grec OU le latin. Ne pouvant agir sur tous „, 	• 
p,obis  qui ,apad Cellas commoramuri fit tu 

ér MStinilmredontit, ià1:ernraque..,varemns,,firadralrliS arlien9.(Lren.e  GOrnr irila Akereein,, 
ir 	7 t

, • 
b 

4 



-rompe'« ne CÉoL".st DE LYŒN:1 	 87 

les, points :1 la rois, ::411 aura ,,ajot rné h plus tard la Honversion- 
de.-Jz indigène ignorant là; deux laügue,"classlquee., 

exprimer en latin et :en grec 	Un" ,preinier avantag:e 
pour les HLissionnaires de Lugdunum.; .„appartenir à le race 
hellénique leuren ménageait un autre, L'exemple do,  Borne,  
en effet, avait mis: partout à le mode>  'avec la langue iet la lUt 
rature de là Gréek: ses grarnmairiensw. ses philosophes, seer+ 
4istsijUsquI4 Seeeselaves., redent qu4 venait de naître, la 
noble 'matrone donnait de préférence une nourrice grecque.  
Sorti, du,  maillot, l'enfant passait des bras de la nourrice aux: 
mains de maîtres grecs. A SOU tour ii , citoyen i opulent se pas4 

la oàüteuee fantaisie -d'acheter i beaux deniers des esclaves 
grecs, capables de tuf servir de seorMaire; dé médecins, des 
tiniàsk-obarmer ses Men par 1W musique ou: la _poésie Â Lue, 
dunum„ donc, Poithin 'et; see ;auxiliaires durent rencontrer rdes 
Hellènes autre part  que clans les rangs des marchande asile,  
lems, ,Cette,  faveur put tout 'ce qui 'venait de la Griëce.. ilspou, 
*aient la faire tourne -au profit 'de, leur .mission auprès des 
toens.de race latine. l'rautIte parti ut( accès plue facile leur 
«an ouvert auprès; des: habitae de tuîdunum.„ libres ou. Cs:+: 

de race hellènique comme eux, Car:Renfin :la fusion - 
Tait, pu être et complète entré les peuples diverequi icompo' 
salent l'Empire romain, que nulle trace. de. sienitrient: riational 
ne fat restée au fond déà coeurs,, gleim Héllène ne se sentit att,-, 
tiré *ers 12n. iiénéne -oir les bords :du Rhône et. de ta Saône, 
comme un Gaulois .vers .un autre Gaulois  sur les bords du 11,-,  
bre va de 'POronteT Mals ces avantages, résultant tle, la complu",  
nauté de langue et de -race, étalent .amoindrise: annulés, Mêmei  
dans: , la pin rt,deS "!mis,:':par. l'organisatien de la societe, phee 
Romains4 

 
, 	_ 	-  

Par -Lsa ,constitution légale, la famille romaine 2u0.41onte pa 
;1>cile oliV-0M,"tre:la.L propagande chrétienne!. _1014 	en L,p.,111.,  de 

7,7 
° 	' . 	''  

9LÎ 
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n -elle avait son régime3  son administration spéciale, 
lte domestique, son auturlie suprême. La maison du éitoyeni 

avait quelque .chose d'a palais„, du tribunal, du temple; la pri— 
lon,mêMe ne lui faisait es défaut Gardien eti 'tôle doin- 
que, prètre d.“ dieux lares, arbitre souverain de tout c 
touzbait aux initéréts de la fan ille, .ayant droit de vie mt 
mort sur ses esclaves, sur ses enfants eux-méat le chef 
famille régnait sous sou toit, il tenait de la loi ume maori 
eu D* absolue sur toue les -islien& 
:en lût repoese voyait tin Maître lut qu'un &peut* 	e 

011.1rfeaii Oui 	tott: iitigaIN elle. -prenait .raeg:,...dets,ils 
moi: 	propres-ientantse- -.avee lesquels „.1a- 	j%it onktudait 

:dans :la; plupart de:oes dispositions., Fond, sur ro:m[401e= 
de famille, et, non sut Itièclpreelle 	..devol 

mariage,  toitnain plaçait la femineaux.piede.deion, 	,une 
trop grande.diStance ,tpwcceuri,._se inè 	,„que 

t. 	Ill e Or, 'cette :,.infOrnleritü aval( 	Opul3le. 
nl nt: s, 'abor . e ll froissaitprofondement jes. sentiments- de 

::17épouse;.ensuite,:e1leaunulae 1"aitttorliitellie Vii.men, .confond . 
al.':viec..,ses enfants :devant. leur,  inal tire comitun. :De- quelque:ma. , 

iére 	f'euett. dans la 'famille .de son, époux'., la !emmielle' 
appartenait 	 elleteletalt d'Ulfiii.,:antre„ „Elle-80 

I Ir: ri t€ 041.0-4. restas „so 	1 4 : 	> 	iee die 

eitegis, par .en, 	 mitlite 01 :tangage -0,n 
mark par ll droe.(ite.Mairiegeoteptio).  	.pre 

Hderneurait seus.„--rautorle. du péret, 	'olMalt, pas iteeki 
MW_ ...dan;à 	secüridj,. .01e mit sensl 	uissance de .son 
-marJi gai Paea:4. .'.‘eqtiis#L:Vétüt.. une tmlén,dititne,  :révoltante 
negallte, 	iittipeles, „«04 étaient 	 teusL 
deveirs-de nuire_ et ouf çgmL"Ibileii -e)e. mar4geli"a.yrait .aiumue 
garentire. ..de stabilitàe  zedt-Wie 'contracte, avec F for es r l - 
rg 	111 (-e..onfizeireati.4 

, 
e 

r 
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'païen et d une païenne, .cette union étant,  la merci de 
Ira passions; elle était exposée à etre brisée par le cliver 
nt le •bénéfice pouvait être invoqué par tes deux .conjoints. 
Le droit da père' de famille pesait d'un poids plus écrasant 
core sur les enfants que sur l'épouse. Le Ore était effacé par 
maitre; son autorité légale étouffait trop souvent en lui Le 
aliment paternel. En voici des preuves: 	— 
Aprés sa -naissance, le nouveau-né était apporté èrson père,. 
posé ses pieds comme devant un tribunal. Inspection faite 
l'innocente créature, sur le simple grief d'une difformité 

.ysiUe, on pou des causes Moins avouables encore, l'enfant 
)it rejeté, condamne à mourir (4). Dos esclaves, exécuteurs 
la 'terrible sentence, attendaient les ombres de la nuit pour 

exposer au •coin de quelque rue, ou le noyer dans les eaux (2). 
A Lu,  ie. Imam, comme à Rome, tombien d'enfant périrent 
la sorte combien furent exposés dans les carrefours de la 

lié, j'étés: au courant du Rbienie ou de la Saône" Le bienbea- 
ut Pehlvi .« les Mêles de son Eglise durent recueillir plu- 
mrs de. ces - iléal] ,es victinr.z,„ les 'réchauffer dans lei bras 
e leur charité, les appeler à la double vie dé Pâme, et du 
rps; C'est ainsi 	préludaient, dés les preit iers jours du 
risttanisme à cette Livre admirable dé la Sainte-Enfance), 
te la MéMe barbarie et tes mêmes besoins devaient :faire or-. 
miser plus tard en faveur des p-  etits 'enfants du Céleste Ern 

r 

	 -1•1 	-..;;.p r."1 • 	 „,J 

r 

(1) Liberoa„ sr dabiles moretreekee edditi 	 embu, Dç  
zw) 
(2) Quoi Taled. ,ex, bis eircuMstantibus et in chrisiianotum Sanguineni, hianti-
is, ex ipsis eliam vobis jnstisnis Bi everissimis Eu nos prmsidibus apud 
nsoientias puera  qui natbs sib.i. acres enetent? Siquidem et de genere necis 
Fred, 	crudeljus in qua spirhum extorques ant frigori e  fit rami, et 
tans exponitis. 	Apolog.1  



• lÉTVRE 

• Que Si le neUveau4né. avait 'trouvé gràee aux yeux4e,  son 
pêre, il était .élevé de terre; il etaii. admis. Avivres  et cela par 

,concession paternelle.. tirsuitite.,:de son existence répondait &ces 
emmencoMents. Go arbé SOUS un joug dur et svér, n'ayant 

aucune initiative dans les affaires de la famille,. le ils devait 
vivre dans une -soumission entière, absolue; autrement illte7,  
vait étradéshériiéparsonpère.- 

Tel était 	.fait ...4 la mère et I l'enfant par la loi des 
bonze Tobles,..cette lote vantée, qui avait organis_ê la famille 
roniaine+ 	, I .• 	II 	"!4.?,4.101 ,C.0.4 ;.•,à 	t>> 141 

• 

e Pour le ,esclaves„ c'était Un vil trouteatt, des êtres bien 
an dessous de la femme et des enfatits. Parias de la société 
ancienne, ils étaient rangés dans ia. catégorie des animaux do- 
mestiques. Placés sous les pieds de la famille, foulés par le 
père, la mère «let :enfant, les esclaves étaient destinés à los 

,servir dans leurs besoins, leu plaisirs, leurs caprices; à les 

	

- 	 dispenser du travail, dé la peine, de la sueur déshonorante. A. 
I-, 	ee vil rehnt de respèce humaine, le mépris, les .dédains, les. 

	

- 	fouets, les entraves, le gi bet• Avec euh .était-il besoin d'user 
ir ide ménagements? ..Ces êtres cine i' vendait comme hétes 407 

Somme, que l'en entassait, la nuit, dans des: souterrains comme 
. - 

un troupeau dans une étable, dont les unions n'étaient pas plus:  5:  
. 	

reconnues par la loi que les conjonctions des animaux, ces ères 
.:4 

	

- _ 	vils et méprisables pouvaient-ils être de marne nature, de môme 
J r; -11r,„ espèce, de mémo sang que lettré maltres 7 Avec le grave Aris- 

. -- . - -•-• ± • 

	

..;,.,: 	' . :, Gate (I) et le divin Platon (), ne fallait-il pas voir en eux une 

	

I 	_ - .1' - espèce inférieure, des :hommes mis par la nature au dessous -..,.j.  	1,,_ 

. 0  
1,ii!.'.' 1. des autres hommes/ Conformément à cette belle théorie, dont 

e - 	..:f 
,,,...2 	:-,_ tout l'honneur revient aux philosophes et à la religion qui les. 

I 	
I 1,  I) 

K..- • , 1 	- 	, 	.. 	• 	 ri 	-r4 	• 	» 	-- • 	• 	,:- 
'1,P:.;  M° : .0} .AeitichriPielit. . 	

.. r.. i 	
. 	f'4I 	.r.  g te ; ;  

c 	. . r i_. 	. 13-. 4:  0) Platon De legir.4 	ce,. . .f.,.   
] 1' 	 ••• 	 Pl .1 	

i 'Il  :: ' 	.' 	 i='.1 e  r 	r  

d. 
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spirait„ l'esclave ne relevait guère que du bon, plaisir, ou 
ieux encore de l'intérêt de son maître, lequel "Jouait (ou - 
tirs répéter, en manière de considérant, ce vers si connu de 
'vénal 	 • 	 d 

tàtibie. vbhrnLas  (1) 

lue, au seuil des maisons de Lugdunum, le bienheureux. Po- 
in rencontrait un maitre, un juge, une sorte de prêtre, une: 
ttorité dont le pouvoir exorbitant et sacrilège était condamné. 
Ir la religion du Christ,. 
11 est vrai, la tyrannie de cFa régime, fondêe sur la lot des' 
ouze Tables, avait été tempéré& par le progrès du temps et 
adoucissement des moeurs. La nature méconnue, violée dans 

meilleurs sentiments, avait réclamé contre les rigueurs de 
code barbare, contre les' droits excessifs qu'Il conférait au 

Id de famille. Ces réclamati •ons, bien qu'elles n'eussent pas 
lçu satisfaction complète, n'avaient pas laissé d'être enten- 
es„ Grâce à une jurisprudence qui s'accuse de plus en plus 
partir 'de l'époque impériale, les textes qui fondent Pantorité 
It.ernelle„ sans Nre rapportés, reçoivent des interprétations 
us bénignes. L'autorité du père West pas contestée eu prin 
pe e  mais elle est modérée dans la rigueur de ses applica- 
ans, mais elle cesse d'absorber tous les droits, de &armer dé 
hache pont frapper la tète d'un enfant. Toutefois„ ces modi. 
ations, si précieuses qu'elles fussent, n'avaient pu réformer 
esprit de la famille romaine au point de ramener le père et 
poux â son rôle naturel, à faire remonter 'épouse et les 'en 

tris à Ieur place légitime. d 

Ce n'est pas tout encore. Un chef de famine ayant de la fOr- 
tne 011 une grande position, exerçait un genre 'd'influence qui 



LIVRE .peteenum, • 
pouvait SèrV litetl -contrarier l'action du ehristianlismei. 
toyén Opulent de. Lugdunum 'sera ttachalente  perles liens de 1. 
dlient1e, des affranOils„ :des .miserables, gens empresses là ve+. 
n'Ir des le. matin saluer leur patron, , à lui faire cortége dans Iee. 
ruest. Uni fermer une petite cour dont leS. serviles flatteries ne 
reculaient devant aucune bassesse. De Maigres, :sportules jetée* 
à. leur avidité, quelice0s:seriiices rendus ,danrs, Poccasioiol„ Via+ 
teryention du. patron en faveur idia ,ses clients, devant les tribu. 
maux, - il -Wou 'fallait pai davantage pour attacher .Là un home. 
Fiche une :feule de prolétaire hahtués à Viirre-Sibus déperi,„ 
dandei à Se Modeler Sur lui, à' ne pas Ménager leur admiration 

ses moindri$ actes , leur à applandieéments.4. ,es, paroles, fus .- 
sent-elles de...ottises colossales ou de monstrueuses turpitudies, 
Ces rapports. d'un. nouveau .genre, ,en diminuant la liberté des 
clients, , les :courbait à. une 'sujétion qui n'excluait pas plut la 
religion qu'autre chnse leur Servilisrne était diSpesé.à faire 
404 Marche de toute croyance, .pourvu qu'à ce pri,4 leurs 
yeux fort médiocre, ils paririussent à gagner lés bonne„eogis 

'.de Leur patron,. 
Suivant 11es habitudes grecques ., t,,romaines„ Lugdunum, le 

Chef de famille„ il est vrai, menait une 	Tort répandue „ au: 
dehors. une :ealstente qui ne, &écoulait guère -à l'ombre du 
.foyer Oomestique Mais ren son , absence, des i-.esclaves de con' 

veillaient ?à la porte et dn  l'intérieur de la luais4NN 
.avaient les oreilles et les yeux ouverts „du ceté dé le rue ,et du 
eAtià du gynécée, afin de rendre un compte exact à leur  It Haire 
de tout ce qui s'émit passe loin de ses regards. 

le voit, ii ilëtalt pas .facile au. bienheureux Pothiwde-2se.  
Inérkager unàeks dans des maisons si bien closes, dans 	a- 
milles jalousement fermées; de délier le faisceau serré par' 

despotisme paternel;, d'amener là mérc les enfants ou. 
esclaves à quittier ,  le 	des dieux lares, à déserter 	autels 
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Bôme ot.d'Auguste, ,Comment aborder ,ces familles ,palen.-.. 
bal A qui t'adresser en, premier lien? Mi cileit de. famille? Il 
4 vrai, le péta gué,. :. rsa rceeersion pouvait déterminer telle 

la . mee„ des enfantai. dès 'esclaves e des clients:;- mais 10 
reii semblait plus eloignià du royaume ide MOU, (Fe les autres 

hire& 	la famine-. effectivemmt, renoncer aie idoles 
piivalait Our luL, à une sorte. d'!abdication, i l'abandon :Cane 
jetien qui flattait sou i orgue, .d'une:autorie, :dont il mo 

regels. 'Or, échouer entre un :Chef'de fa:mi.11e, 
etait„' se former la porte,  de ta. maison, ,, emen se rendre plus 
uhcfle,..17aces :auprès çies:.siens„; 	bieweon.daMner aux tra;" 
tueries ,et aux. sévices 'eine persécution domestique eee 
'entre: "eu". qui ,aura tant , le courage .d7obeir à Dieu plut« .qu'ti 
n 	e...  
...11 l'inverse-  de son époux, la femme, loin d'avoir des, sac* 
ces 	taire comme épouse et comme mère, avait tout à gagner, 
ms ce double rapport, en embrassant la religion du. Christ. 
En Jet, sans détruire ce que Le contrat légal renfermait 

'utile,, le christianisme élevait le mariage à la hauteur d'uft 
icrement ; ii lui donnait pour type Punion de Jésus-Christ 
tac son Eglise, le rappelait à l'unité. et â 	 pri- 
dtives. Contractée devant les saints autels , 	de 
'Gemme et = la femme y recevait un caractère religteux„ une 
msecration rsolennelle.. Ces liens, formes par la- religion, 
aient noués dans le domaine intérieur de la conscience; re- 
lise y apposait un sceau que la mort seule pouvait briser. 
race ce sacrement et aux conséquences qui en étaient d 
ailes par l'enseignement chrétien, la femme, relevée de son 
Lfériorité, allait s'asseoir dans la famille à son rang légithie. 
ompagne ide son époux, elle prenait place .e ses tees, au dés- 
is de ses enfants,: en un lieu également favorable_ à la tien- 
rosse de l'épouse et à l'autorité de la mére, Associés ensemble 
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mur- -porter te, fardeau,. de, .1.01. *tee, pour donner des Menâtes. 
nouveaux, à la famille et eTELate  à l'Eglise: de.. enfants.. apiri.t: 
tuais, ci par PEglise des saints tu ciel, les dent ':denjointà: «aient 
appelés -à mettre 'êtru:.'colinintin leurs joies et. leurs -peines ,.n.7êtrc.  
g'&ufl cir et qu'une, âme eenimi.:•) 	nie formaient  qu'un seul 
'roorps Ce que reponse gagnait .?fr patte réhabilitation,:- à.. cette 
transgguration du mariage pat la vertu du sacrement, elle était 
en position ,de le sentie,, de l'apprécier mieux 4upersoune. 
Pourvu donc , que tout sentiment •d'honneur Weill pas. péri "dans 
elle,,»quel la flétrissure ,du désordre ne Pet pas pénétrée jusqu'à 

moelle des os, .elle devait étre.etirée vers une doctrine son+ 
eiguse, à ce point dé: son 4prilenr t de sa dignité, :Autant il en 
tut dire à proportion de :ces affranchies,. de ites femmes de 
tondit:len libre que le.,telibat'artèmatique d'un :grand noMbria 
d'hommes exposait: devenir la prôied'un libertinage eftréné. 
Mais Si :l'épouse 	venait :iau levant de la yerite,: comment la 
faire parvenir 	 se trouvait la difficulte. 

À l'exemple de. lems -Christ e.t des.;tapetres, pour :lei Menheu 
reux. Pothin et ses ,anilliaires; le mieux était d'attaquer la so+,  
tiée„ païenne:: pu. en bas, de eadressertrabord aux pauvre:, et 
att% tiens de : Lugdunum. Nulle part IrEvangile ne devait .trou,  
TV:rier plus d'écho, plus .de.: sympathie, que; parmi 1$:44bérit.-,de 

rponde, 	 ouvriers, les gens de peine on 
de, labeur, Par une compensation providentielle., l'iniquité de 
leur condition prédisposait :ce e h-gimes „à bien accueillir les :€.n 

,*ôyés de Jésus-Christ; k tous: lés ipoints de. vue, 1"Evangile- 
ler élût une 

Ces esclaves exclus die la rail Ille humaine, mis hors rhuma"- 
'lité par une philosophie superbe et une société sans entrailles, 
le christianisme leur tendait la main peur les relever de leur.  
abjection; il las appelailà la liberté de l'esprit, gage pour Pa- 
venir 'de la liberté civile; â la filiation divine, t une sainte 
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lité dans le Christ. Fidèle ho de saint Paul, le bienheu- 
Pothin disait aux esclaves de Lugdunum : t Votre Père 

ste est un (1). 	Et encore : « Dans le Christ il n'y a 
de Juif ni de Grec, de circoncis ni d'incirconcis, d'esclave 

te Ubre d'hom,me ou de femme; mais tous sont un, et le 
.ist est en tous i(2)..111k Ainsi les titres lie leur céleste 'origine, 
fisquês par l'orgueil des philosophes, êteent rendus aux 
aves. Â. la lumière 	cette précieuse révélation, ils sai- 
nt qu'ils étaient hommes aussi bien que les ingénue, qu'ils 
îent une âme de création divine, qu'ils étaient appelés e 
imortelles 'destinées. Enfin ils pouvaient relever ta tête, et,, 

tout l'enthousiasme d'une récente découverte, saluer leur 
e céleste. ,Enan ils pouvaient prendre possession de cette 
science que de tristes préjugés voulaient réduire à un pur 

démêler te. sens de cette voix intimé, incomprise jus- 
là de leur ignoran e, on bien étouffée par la grossièreté de 

rs penchants. 
n le relevant, à. ses propres yeux,, la parole chrétienne pré- 
ait l'esclave à ane vie nouvelle,, à laquelle ii serait enfanté 
la maternité spirituelle de Mese. Pour lui spectacle inouï, 
gage attendrissant, une société religieuse lui tendait les bras 
c amour, lui faisait entendre une voix amie, lui parlait de 
Dieu qui l'avait Créé, de son Fils. Jésus-Christ, mort pour le 
it de tous sans xception, expiré sur la croix, instrument 
Lin au supplice, des esclaves. Et ce magnifique enseigiLe- 
n, il en éprouvait la réalisation .sublime dès, que par le 
rement de l'initiation il était admis dans la famille chré- 
me. De,  ce jour, lai, l'esclave, il était salué du beau nom de 
re„ il échangeait avec les,  fidèles le baiser fraternel; il s'âge- 
tillait au pied du même autel avec l'homme libre„ le citoyen 

?Aatill., tin, g. 
0.  Ad Gate, x, 28. 



de riaissance sénatoriale;i comd di 'niait avec eux au corps du i  
Sauveur, s'asseyait â leurs côtés à la table des agapes chrétien-
nes. A Lugdunum, plus d'un esclave dut donner son nom nu 
religion. si bienfaisante. Les jours de la persécution venus, resî 
clave Blandine devait se signaler dans Parélie s i1aute, brille' 
du plus vif éclat parmi les martyrs de Lngdunume, s'élever au 
premier rang dans l'admiration et les hommages des fidèles. 

Au dessus de. Pesélave, venait l'ouvrier de naissance libre, 
ou bien arrivé, à la liberté par la voie de l'affranchissement. Le 
•christianisme se recommanda4 à rouvrier par sa doctrine sur 
le travail ; la religion du Christ devait 'être bie 	auprès 
du prolétaire, de tout hommdl obligé di demander à, ses bras sa 
nourriture de chaque jour. _Dans la société païenne, en effet, le 
travail était flétri par l'opinion publique; il était réputé indi-
gne de l'ingénu, du citoyen, et partant renvoyé aux esclaves et 
aux hommes de peu. L'oisiveté constituait une sorte de privi. 
lège en faveur de la naissance et de la fortune; le travail, avec 
ses sueurs et ses fatigues, demeurait le lot de l'esclavage et de 

I 

 la paleretê. Aussi la trace qu'Il laissait sur les membres de 
l'artisan était-elle regardée comme un flétrissant stigmate, la 
tunique, courte de l'ouvrier comme une marque déshonorante.' 
A rencontre de ce fausses, idées, le christianisme rendait au, 
travail son caractére véritable; il précbait sa valeur, sa di-. 
gnité ; il le lavait de la flétrissure que les théories sociales du 
paganisme lui avaient imprimée, et par là il relevait les dais,. 
ses ouvrieres de leur injuste abaissement. Ravivant les souve-
nirs oubliés de notre origine, il représentait le travail comme. 
une conséquence de la chute originelle, comme un châtimelt, 
i u- posé à tous les enfants d'Adam. Bien plus, il le' recomman-
dait comme un moyen, 'd'expiation personnelle, cou me unes 
source de mérite pour le chrétien qui l'embrasse avec Murai-
lité du repentir et le courage de la résignation. 
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Et pui‘c.ônme.-"to rtralc1 avait Ore 'bonorê.dans 	4e, 
falaretb t 	maniant ie instrumente du ,:ellarperitleriL ièsus 

aiL,ennobli 	se :faisant encrier, il'avait:réhabilité.. 
:chisseS >ber-Lenge., il les avait veng&e de.. riniuste mépris 

Eue. je :classes.,supeleure*.  laissaient tombée. Sur elles Une 10-*_ 
on: si- salutaire ne devait pas etre perdue pour l'humanité; 
ale faisait partie de • la bonne nouvelle, eUe entrait comme 
l''oint teportant dans la deCtrine 404 le bienheureux- liothin. 
«LairLanneinider #Lttgdnnuin... Ç'a enseignement deVaitrseui.Jrie- 
, l'ouvrier; l'homme de Peine devait 01W# irneljne â sttuot: 
ninne tiberatrice':une religion gai reçoireigit avec sa mn-.4 

thane:ill en honneurs les affronts auxquels il étaite. 
i.resà„- . IuLt-apprenalt.à .exploiter ses labeurs Oses LfatignesH...eil vue - 
lerètempenses éternelles 

Autre avantage. qui -résultait -(lela position de trie les d' I* 
ités du siècle: tes pauvres, les artisans, qu'ils fussent Semé 
OS d'une corporatio n d'ouvriers ou bien qu'Us fussent libres 
lie tout engagement, L'è ta lent plus facilement abordables que: 

MeMbres des.  hautes Classés de la société. Ce motif., joint â 
éuS Ife autres,dtit engager Pothin ,pt Ses auiiiliaîre.s à.  &adresser 
rabed eux boas; Mes de peu,. anx petits de. ce monde. - 
'Cependant rien ne favorisait la mission ao  :174vëcitiet de Lue 

lunum *made 	trouvait dans les marchands ,cbrék 
lens de tette Ville. Cet Inarchands, qui . Mettaient lé noyau 
te:.  l'Eglise .nalsente, prirent mie part tres-aCtiCe Ses déVe- 
oppe!il nts et. à. 8434 progrès. La ferveur de  ieui zèle, . leurs r  

îliens commerciales les rendement trslrepres: i=à seconder 
L'action da bienheureux Potbin, A. devenir, sous sa direction, 
rutiles auxiliaires: de propagande chrétienne. Salis éveill 
retabre d'un seupçon, ceS 	'clapis grecs: pouvaient sonder. 
lé tertak, étudier 	t'As 	et des corporations 
çretères, les d i spesi ti 	h 	iiJJct es particuliers; en nu , 
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'mot, préparer les voies â. la. prédication 'évangélique. OuLre 
ce rôle d'éclaireurs, ceux que la fermeté de leur intimée 
la culture -de leur "esprit rendaient propres ce Miniatére, 
étaient autorisée à faire de la prédiotion Intime ;et familière. 
mena leur maison devenait pour te christianisme un centre 
secondaire, dont le rayon. s'étendait plus ou oins loin, s"éleii_,. 
vat plus ou moins haute  suivant leur position .1Élie naissance ou: 
de ,fortune dans la société, 

Saris sortir de son , domaine,- un chef de famille devenu ch 
flet' trouvait,autour de lui un assez beau champ ouvert. *on 
zèle. Son influence atteignait inimédiatemed tous ceux qui le.  
étalent 'unis par. les liens dusang,e de, plus, les esclaves, les 
clients, tous les ouvriers dont 11, .occupait les bras, Ainsi, toute 
conversion, quafid..elle avaiLétÛ menée à bonne fin, couronnée: 
par le Saint bapternej, déterniinait autant d'actions inférieures
*yant Chacune leur sphère propre et leur genre de: persuasion, 
Ça. esclave gagné:  Jésus-Christ,, par exemple, né pouvait gar+-,  
der pour lai seul le trésor qui lui avait été confie. Pressé pat 

,chariitêy cette,  vertu, qui constitue la force rd'expansion 
Christianisme, il devenait, à son tour, missionnaire auprès 4e 
ses compagnons d'esclavage; il leur parlait de: cette sociétér're 
ligieuse oit le martre West pas -distingué de Peule% bit tons 
les deux sont appelés également à. la liberté dés. -enfants de,  

Vouvriier devenu nédeyte se faisait, lui aussi, messager 
de, la bene nouvelle„ Cet homme portant l'humble_ tunique, 
au Visage noire, aux mains .calleuses, répandait parmi la popu 
tauon desateliers,:une doctrine amie de, Partisan, qui .leenClai 
au travail son caractère véritable, aux. travailleurs leur impor+ 
tance religieuse et. sociale. De son côté, la femme, ,cet être si 
faible, à, qui la loi tait si dure, "qui -ne trouvait pas plüs de 
garanties pour rboorients de son: sexe dans le Culte des dieu 
;que dans les n,œurs dépravées qui en d-érivaient,, la feff me 

4 

4 
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dmise. dansla,:éociété-  chrétienne, pouvait-elle s'en taire com 
lètement auprès de ses confidentes„ dans les conversations, in- 

_ 	_ 

unes 	I. épanchements .de  Pa.mitié. La matrone, à. qui 
korteS des gytiécéeà étaient ouvertes, pouvait-elle n'Y pat 
wtïirter quelqu rayOnt de,: 'cette Ituniére qui avait brillé di ses 
eux, ne pas urmuter à TOreille de ses anges quelque chose 
l'une religion si favorable à la pureté de la jeune vierge „ 
(ignitià de l'épouse , t l'autorité de la mère? 	f 
Plus élevée était la position d'un chrétien, plus grande était 

on influence„ 'et plus id devenait un instrument utile à la pro- 
wagation de l'Evangile. Voilà pourquoi, tout en iconiniençant 
ar les simples et les ignorants, le 'christianisme n'attachait 
was une médiocre importance à la conquête d'un orateur habile, 
Pun grammairien en renom, d'an médecin, d'un magistrat, 
l'un syndic de corporation. Gagner un de noes personnages, c'é-, 
alt mettre au service de la vérité Pinfluence attachée,  an sa 
roir, à la réputation, au pouvoir, à la fortune ,et. ami bienfaits. 
pour ne parler que die la médecine, puisque cet art est reprê 
enté par saint Alexandre dans la liste des premiers' martyfs 
Le Lyon, quel avantage un médecin ne pouvaitil pas tirer de 
a profession rieur faire connaître le vrai Dieu? Grâce lui, la 
rérité pouvait pénétrer partout; pas de porte qui lui fût ter - 
née, pas de seuil qu'elle ne pût franchir., Avec le passepoil de 
;on art, le médecin chrétien pouvait avoir libre accès dans les 
!liaisons pïenues.1 Tout en donnant des soins au corps„ rien ne 
L'empêchait de songer au salut des lues. En bien ides circons- 
tances, il pouvait 'verser Peau du baptême sur la tete des petits 
bnfanis moribonds; les maladies et leurs conséquences extrêmes 
lui fournissaient une OCCaS1011 naturelle d'amener sur le tapis 
Les questions religieuses; il pouvait se prévaloir des graves 
pensées évoquées par la le• ort d'un client, pour éclairer les ,ohs. 
cuités de la tombe aux yeux des parents et des amis da dé- 

M•M, 

Ii 
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funt„ parler à un ramille, en ndeuil deS .stinées figurés 
l'homme. A n'en pas douter, c'est à. quoi s'employait le média-

-an Alexandre, ce martyr 4 ui les Actes rendent ce •godent 
témoignage « C'était un médecin connu de tous pour son ar 
dent amont de Dieu et l'intrépidité de son .zèle à prêcher la 
vérité, car i1 avait reçu du ciel communication de l'esprit apoe 
Iodique (1). 

Favorisée 'par ces influentes divers*, la bonne doctrine était 
mi : en, 'circulation sur les deux collines et dans la presqu'Île 
formé •e par le Rhône et la Saône; elle pénêtrait„ elle s'infiltrait'  

surtout dans les couches inférieures die la sociêtvee  oû elle trou-
nit plus d'ouverture. De la sorte il s'opérait i. Lugdunum, au 
profit de 	vangile, un travail latent, souterrain, qui minait 
insensiblement la société païenne. De ses yeux d'évêque et de 
son cœur de père,, le bienheureux Pothin suivait attentivement 
ce mouvement de propagande; il lui donnait l'impulsion de, 

zéle, la direction dé ses, conseils. 
• Cette prédication intime, faite tout bat.' â 	te dans 
4ea cercles restreints„. préparait leS voies t la prédication pu -
Nique, à celle qui devait retentir sur les' toits, suivant la parole 
du Sauveur. Il appartenait à IF.othin eiv ses prêtres de produire 
l'Evangile am, grand jour, de Lui donner cette publicité écla-
tante qui m'Opte parmi 'les droits: imprescriptibles de la vérité'. 
L'évêque  de Lugdunum et ses auxiliaires se taisaient entendre 
dans les ateliers, aprês les heures de travail; sur les bords da 
Mule et de la Saône„ parmi les bateliers faisant cercle au-,  
tour d'eux; dans les rues et les places publiques, ami desirew 
v..r..és s'attroupant autour des missionnaires; dans les salles où 
poètes' et orateurs venaient mendier les applaudisSements Out 
leurs vers ereux ,Criti leurs déclamations puériles; dans touà leS 

Rpt 	1:s 4 
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11.1 où ils pouvaient it:rouver des- gens dISpOSS à les éçôotèrï 
Loin de nous la pensée d'exagérer Faction de causes far> 

[blés .à i prédication- du bienheureux Pothin„ d'attriibuere 
• causes :de 'S résultats «elles étaient impuissantes rtt pro. 

lire, Ces Moyens, ces egetts diverS,:etaient des instrumente 
tterleurs mis en jeu par la divine Providence,. concourant daine 
lie certaine 40,,,esure *.a la mission ideLugdunum.4 cc titre, nous. 
!oasien „devoir signaler leur part d'influence. Mais, eu dÔftni 

rc, il faut renvoyer fi la . grâce et à sa puissancie décisive l'ho> 
>tir des 10onquétesparticuliétes comme du succès général. Seul 
bras de Dieu était assez fort pour vaincre les . formidables 
rul.tés qui slopposalent -à 1/oeuvre du bienheureux Potbin. lût 

liait.qu'un poids céleste pesat dans la balance de ces :.coeurs 
pnür lu. faire pencher du cet.: du Christ et dlà,  

Aussi -Diét‘ qui _mesure toujours les secours 'ac.cdiMes à. , 
grandeur de la 10e ie les siens se trouvent engagés, inter

/Jiar des opérations Miractileuses en :faveur des pre--; 
len .apôtres die Lugdantim, appuyant l'action intérieure de 
grace par le signes extérieurs de sa; puissance. Les p.rodiges. 

ie.noni verrons plus tard éclater dans les prisons de Lugdu. 

nous permettent de conclure, par induction, que le ciel 

Mi-Usa ta prédication:de Pothin par des miracles. Au reste, le 
%sage suivant de :saint Irénée en témoigne .d'une manière 
naïve- 
Ai De notent*, ditce grand dater, II est a.rolté plus d'une 
4:qu'Qp,eegtise réunie et demandant . Dieu., avec des jeunes. 
des prières, de ressusciter van die nos frères, on vit le cada 

ré et 16 .mort, rendu aux, Veen' d ;;r.Y saints. Et qu'en ne dise 17)*g, 
ë: Éole là de, vais prêstiges Ou' des opérations démonta-, 

iteS„:"ear flous n; itpipelleriope:aiù témoignage' des: prophetes 
ni ont prédît que tout cela devait arriver pour démontrer la. 
ivinité de JésusChrist. 	-au nom du Fils ,de Dieu que ges 
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vrais disciples. exercent, chacun .selon la :Cà/ce 	iLL arèçue, le 
pouvoir dé faire des miracle. Les uns 'délivrent tréseôelle- 
ment les possédés du démon; d'autres, sont favorises dé visions; 
divines, de la prescience .de l'avenir et du d'on_ de prophétie; 
d'autres,  enfin guérissent les malades et leur rend.ent la saute 
par l'imposition des mains; .ils ressuscitent des morts,:  et j'ai 
Wei Moi,mAume• de nombreuses années 'avec quelquesffls dé' - 
ces. reSsuscités. Enfin il serait 'lin-possible d'énumérer toutes les.; 
greCes e.xtraordinalres obtenues dans. l'Univers 'entier par le • 

membres de rEglise, au nom de Jésus-Christ, crucifié sous 
Ces dons.:gratults sont gratuitement exercés; notre Dieu 

l 	'accorde comme il lui plalt, et ses ministres le dispensent 
7-  • 

Sans rêtributinn aucune (I). 
Ces lignes 'ont été écrites à Lugdunum par saint Irénée; 

est donc tout nature d'en faire l'application a 17Eglige dece14 
Ile. 
Le nombre toujours croissant des fidèles rendit bientôt ine 

suffisant rotatoire des bords de la Saôue il fallut donc songer :  

trouver un nouveau point ,de. 'réunion. Au midi de Lugdu, 
num, sur le prolongement de la :icolline, non loin d'un lieu con- 
sacré aux sépultures romaines, une grotte, ou excavation Jeta.,  
relie, ;S'ouvrait dans les flancs .du rocher. Le bienheureux Po,  
thin:fit 'choix de cette grotte et la convertit en un lieu de prière. 
Per ,sa, protiMità de la. ville ,,' 	Ce nouvel oratoire offrait de. 

-rands avantages su ministère des. diacres et des prétres, ainsi 
la piété des fidèles qui habitaient sur la hauteur.. Il n'était 

pas„ ii et vrai-, sans danger de .se réunir dans le Voisinage 
la ville, quelques es d'une val.- romaine. Mais d'abord, les. 
chrétiens se trouvaient protégés par le respect dont Les païens 
'entouraient les tombeaux ; 'ensuite, 1,1 est permis de croire que4  

I . 	 1-A 4J' 
• 

rr 

r,L= 

, d _ = 

 



X 

' 	 ^ , 

I -' 

• 

° 

Ford:LIÂT:1,0,w 	CtousE, 	LYON.. 	 103 

pour plus de sûreté, la grotte fut prolongée sous terre et con- 
vertie en chapelle souterraine. Pothin y fit creuser un puits, 
dont les eaux devaient servir à conférer le baptne. La crypte 
de la montagne fut placée sous le vocable de saint Jean l'évan- 
géliste rEglise de Lugdunum voulait par-là télicoigner de la 
glorieuse filiation qui , par saint Polycarpe, la rattache au dise 
elle'  

J ire 
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Vie 	e 	FEglise de Lugduntim. —Le eatéchuménat.. — Le :listème 
Comment Ce sacrement êta, confére. —Liturgie. eiacharistique. Réunie 
sulentelle du dimanche. —Réunions quotidiennes du mafia et du soir 
Vagape çbreienne; Son caractère et sa signikattert, 	4ites 
faveur des pauvres.— Lesliepnesses s tee ,Iderges.. 

Les 47esultats. obtenus : 	udunum par Ie.:prédication :&yan;- 
geigne appellent_ notre, attention, surla yie intime de 1'E lis 
londbe Dar le bienheureux Pothin, _En fixant nos regards sur 
Eintêrietir de tette Eglishe Oie 	nous d'annela spectacle, 
des-prbélpàe„ rites dg chriejaniSmél, de ,seS saérementài  de se.* 
inst4gtions 	son., ,organisme.,, Afin :de procéder avec ordre. 
11ous ;suivrons pae-hà. pas un païen, _convertie  'dans la voie ,gule 

iparcoutir ayant d'arriver e 	perfection , 	chretién. 
La parole,  d!eL Dieu, comme-noue Pavons .414 'faisait son. che, 

min 	Liscluttutell 	:arrive agi tireilleS d'un. erant nain- 
lasrâce du Saint,Esprit pér n! 	i&ourse  pitié. 

babitant Ouvrait Tee yen ù. la lunàieè. Lee ,cleelimina, 
Iton étant bien Arretee, le reMier pas ,que .ces preelyteS 
evalént 	faire ietaitri de, , voffire  sous ta conduite 11.7 tin diacre on 
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un simple fidèle, trouver le bienheureux Pothin„ lui demain- - 
r la faveur d'être agrégés â la religion du Chrit. 
Mais ces demandes, quelque pressantes qu1elies fussenl ne 
kuvaient êtreagréées sur-le-chemp. Il y aurait eu imprudence 
conférer„ sans épreuve préalable, le baptême à tout venauL 
e hommes dont l'esprit avait été imprégné de monstrueus V.."; 

relira, dont la vie s'était traînée dans les souillures de tou- 
s les ululons, ces hommes ne devaient pas arriver, sans- 
ansition aucune, des plus épaisses ténèbres aux clartés les 
US vives, passer de plain-pied d'un culte qui déifiait tous les 
tes à une religion qui les condamnait tous. Avant de faire 
oit à leur demande, il était prudent de prendre des gag 
leur fidélité., de les, acheminer graduellement â recevoir la 

énitude de l'initiation sacramentelle et doctrinale. Con formé 
Lent à la discipline de l'Eglise„ le bienheureux Pothin leur ,don- 
lit le temps et les moyens de se préparer à la gràce qu'ils ré, 
arnaient. Les aspirants au baptême, l'évêque de Lugdunum les 
omettait à une série graduée d'épreuves; en même temps il 
$ taise passer par les degrés inférieurs de rinstruedon reli7 
eusc ,C'est à quoi répondait le catéchuménat, sorte de novi, 
at préparatoire„ d'introduction û la vie chrétienne, 
Avant tout„ il fallait, eil y avait lieue  r- lulariser les rapports 

personnes vivant dans le concublinat, ou même dans les 
ens. du mariage Légal; faire renoncer aux 'positions, ana lu• i 
ustries, aux .états hicompatibles avec la profession :du , chrisf, 
anime et la sainteté de 	morale; fixer au chef de famille 
• limites dons lesquelles. il devait. renfermer l'exercice de soi) 
utorité;. recommander aux maltres la 'douceur ,•envers leurs 
scl2wes aux esclaves la soumission qu'ils devaient leurs 
ialtr.es (I) 

„ 
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Lee- rapports sociaux une fois régularisés, le bienheureut 
Pothiin ouvrait au 'postulant les - poirtes du eatéchninériat„ en lui 'r  
imposant les Mains et faisant sûr lui le Signe de la croix «y. 
TA partir de te jour, le nom du. nouveau .preelyte était inscrit 
ser , ratitain't.deS catéchumenes; il avait libre entrée dansirora, 
Itoiri des 0.déles„ était admis A:  entendre le lecture des .Ecritures 

'les : hom.élies .de. l'évêque. Confié aux diacres pont recevoir 
'les prémices de,  renseignement chrétien, le .'icatièChuMéne 
prenait ide ler bouche la doctrine publique-de- 
tendant 'qu'on lui contut5raye,c le saint baptème, la partie fié,  
siervée du Synïhole, les vérités cachées 'sous le voile du secret 

Après avoir parcouru cette carrière de 'probation, laquelle. 
pouvait durer jusqu'à 'deux :et rnéme trois ana, sur le terne 
gn-fage dei:diacres, le catéchumène était .déclaré propre u hap, 
tele; plus: tard on disait compétene La cônfêssion des pie. 
-Che% les jeûne, les prières :-multjpliriées, tout un ensemble 4e 
saints, exercices formait le couronnement du .catéchuménat, la 
préparation prochaine au sacrement de la régénération jusque 
là, le Catéchumène avait été retenu sur le Sée de la vérité, 
dans une demi-lumière, 'comme dans une' piénombre A la 
'veille de recevoir le baptême, il était introduit dans lé .eline, 
rtualre de la doctrine; tous les Voiles 	devant ses 
yeux.. Pour lui plus de ,secrets; avec l'intégrite du Syriiiholie 
chrétien,, on lui confiait les-  formules de toutes les . prières, la 
lief de tous les rites, la signification de toutes les 'icérémonies› 

Dans les premiers siècles, les fontaines, les rivières,, la,  met 
béme„, servaient de 'baptistères...On administrait - le baptême 
partout ot l'on troun'ilt de l'eau, niatJere essentielle de ce sa 
erement (2). 'Clet apnsii que -saint Pierre, au -rapport de Terte 

(1) Tenni., De perie, 
(t) Nu% ,distirteio II mari quis an $LagflO Lirnilie an tee, I t a an  aie« 

:41.1.tialar. 	„De baptic) 
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n, conduisait les Éon/Mauï convertis au Tibre (11)teest ainsi 
:Je diacre Philippe baSiSa l'eunuque rde let reine .CandacW 

CC de 1'eau qu'il trouva _sur les bords de la mute .(2). SainI 
3litt - téMoignequ7on ne" tai-Sait pas autrement de son. temps i(3), 
général, les baptistères, ou MtiniuMerits:$pétiatix destinés à' 

Iférer lé: baptême" sont 'postérieurs à Péie des pertédutions; 
P>célell 	lape une- presqu'Ille coupée d canailx. naw 
!se, le bienheureux: Pothin avait à S portée toute l'eau néces+-7: 
re-. aux Immersions -''.satramentelles. Il pouvait conférerleL - 
pténie,at bord 'de :_ides canaux, 	bien dans quelque .:.anse re+.' 
e duRbÔne -On -de la Saba-. 	; 

Dans la : primitive eglisee,_te taptêtne ne S'administrait .d'une: 
tete solennelle 'qu'à Poques et à la Penteeto,„..A i'impres- 
n. 

 
produite -par le bain -sacré,. 	ajouter les touchants 

avénits veillês par les- grandes. fêtes chrétiennes. La veine: 
Pâques : bu de h PentôÔte , pendant la nuit .sainte qUe, 
ehrétietis_passalOnt dans l'église, les 0andidats ,eu baptême., 

dent. -. introduits .idans rassemblée des fidèles: par-un diacre,. 
présentée :par lai à l'évêque. Sur là demande qui leur 
était faite, eS catéchumènes renoneaieet ,solennellement 
tee  à ses.pompes,, à. ses anges (4). Les -- crémonie- 
ifesterniirtkœjç pontifé:  .assisté des diacres :pour les hommes, 

diaconesses pour' les 'ifemmes; immergeait trois fois dans: 
auleeetechumenese  tes baptisant; au-  nom .des trois person- 

diehiesii. , Le vasque -gui 'servait aux immersions figurait un' 
rubean tombeau dé mort dit le nouveau baptisé eei1sevelis..' 
It 'avec le,  Vieil :hcic 	et'aussi tombeau de résurrection.cffl: 
sortait peur vivre: de ta vie. di Christ. Après 1€ bain !-.11cré1, les 

Ibidem. 
2) AdU8 À t.•  VUII, 38. 
I) il A poing 
:4) Ter tull..„ De gpeeketch:, 
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nouveaux chrétiens recevaient la confirmation. L'évêque• les 
oignait de l'huile de la force pour les confirmer dans la grâce., 
du baptême, pour apposer le seau U Saintresprit à. des, eue,. 
gements qui devaient dure' autant que la -vie (4. Par un gym, 
bplisme d'une touchalate simplicité, on présentait aux nouveaux 
baptisés du lait et du miel, comme i des enfants nouveau-n 
Puis au lieu de leurs habits ordinaires on les revêtait d'une 
robe blanche qu'ils devaient porter pendant huit jours; c'était., 
l'image de rinnocerice reconquise. Pendant ce même espace dek 
temps, les néophytes devaient s'abstenir de tout, bain ordi-: 
nairee  par respect pour l'eau sacrame.ntene qui avait touché 
leurs membres (2).. 

Quant au baptême privé, il était confére sans distinction dee 
jour et sans tant de CiérérliOni8Sie  toutes le fois que la nécessite 
le rclamait. 

Au début de sa mission,, avant la complète organisation de,, 
•son Egiisee  le bienheureux Pothin ne pouvait entourer té 
cremeat de la régénération des formes, solennelles;il est 
croire que plus tard, lorsque. son Eglise rut bien assse]. rs 

qîfil eut gagné, bon nombre .de païens à iésus-Cbrist„, Pév 
que de Lugdunum put déployer aux regards des fidèles le lite: 
i.!posantdu baptême solennel. Il ne 	était pas impossible enJ 
effet de pratiquer .oe rite dans, la ,Crypte de 'Saint-3z 
dans l'oratoire dès bords de la Saône. Malgré l'exiguïté de leurs1, 
dimensions, ces deux sanctuaires pouvaient se prêter aux cèrewri 
mordes du baptéme_soleunel„ Si l'on ad-cl et„ avec plusieurs au,: 
teurs„ qiie le baptême par infusion n'était pas inconnu aux pre,  
miers siècles die l'Eglise. Le rite méme de l'immersion n• eJ 
réclamait pas- une cuve immense. Lorsque la vasque n'avait pas 

(). ç'orestd;e4t. 
() Irért4:1,,i.1k tpti ..e° 
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ptelondettr ..su_ sante Our que le etedituhene pÛ.L 7:6tre 
eigé tout entier, on se contentait dé Verser de. rem s4.- 11 sa 

âsget .abondamment polir pie le corp. rientièr, fAIL laye par: 

Le eau, eliltalm.  
Quoi qu'II en soit, le. jour du tlïptérrie iètait Our lés nioil‘ireatipc; 
reliant:7  de Lugdunum un tour de naissance, 
Ir n'argile: lent Lentrée dans IL'Eglise du Christ, et en parti-
Lier 

 
liéur didnessidin dan, le '.eomtriiiinànté thrëttiétine dont ta 

niheureux PoIhin étit èvegue., Par le sacrement de la 
ration,,, ils tadent devenias eelantsde Dien„ 1noorpoieau colrps 
retiqué 'du Sauvetir, et, comme tee, .essiüelés.4 tous les biens.. 
ois T 	honneurs„ à tous les dricitiede t 	tnitle thrètiiennei 

pfetniiere:.00nsequeritte des droits qui Tenaient :de leur 
e. conférés„ il leur était donné iiees,$ister,Imirtégiatew0ot apre 
ir hoptengee  au sacrifke eudtarieque; de voir w dérouler 

eitUlàla fin le. litturgieupar eteellêncie„,de Wurar àiTèbblatioil de 
!Aiguë; de oddianntet au .corps et 
Suivot un usage geMeatlenient Obeieriéi, la chaire du pontife,  
Lit adossée t la .muraille qu.1 regardait rorïent.:De son ,slége,, 
el modeste :sans doute, le bienheureux.Pothin présidait Pas 
nblée des fidèle>  «Muré de -Ses prétre& et de ses diaeree 
eicsatitiiese, des, 	ne et des cantiquesi  'exritéSSiltat 
des 'orpyanteÉ thrétieraies prétuidaiiéig à l'au.gu.stelipirgie.,-
eès,,eas ctanis, 10lecteur . 'lisait  dans : les &crut des prophele 

' 	- 	 ; 

ty'Daïâ lé riMîtiva Egie te.ei,kiities, 	ééliebraiiitt'paet sentsi; mais it-
rés Peres prêtres ,appee cosaeràleatees .ett, - .09,ncelébrantsi . Cet -  'Unkei" 

37est conservé dans, reguise de 400., AUX:  Augias - 59Lemel1igi,, le cél4--
mt est rassiS1d,(4,,404x, de quatre, esi1 pretre, Jet !toile tacer4etaux..Si 
Mess 'eltetMiélbleée ,p.e:r.rtheykiiie.,.-kit,itiwwt,,,,ifitifé,, leSt,- :agets st lia-thaite 
-5.0:0944, J.0s. 'émues assistants s tiearient tank autour de lu;. lorsqu'il 
lite" à raatel„ les concélébrants, y montent aussi; ils se piaule moitié clit 

de rEeree ïnniLé dueg5tê.de flevangne. e y ilefnentent lune. 
,fneeseri,7:. 
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ou le Epitres des apôtres, le diacre dans le saint Evangile, des 
passages appropriés au temps de l'année oit l'on se trouvait (I). 
Cette double lecture ter Hinée, le bienheureux Pottfl se levait, 
iii prenait texte des paroles que l'assemblée venait d'entendre, 
et, dans un langage dont la simplicité se prêtait à l'explication 
de la doctrine comme aux épanchements du coeur, il rompait 
aux assistants le pain de la divine parole;. il en faisait une sorte 
de multiplication spirituelle au moyen de la tradition; de œm 
m.entaires empruntés à Polycarpe, à Jean, ses illustres maltres. 
Le chant des. psaumes, la lecture tirée de l'Ancien et du Nou, 
veau Testament, avec l'homélie du pontife:, servaient de prépa-
ration générale au sacrifice:: C'était la messe dite des catéchu-
111 j ânes. En conséquence, dès qua révéque avait fini de parler, 

diecre signifiait aux catéchumènes de se, retirer. Les port 
da sanctuaire iêtaient soigneusement fermé: e  et un clerc, se-te-• 
niait en observation sur le seuil, veillant à ce que les profane 
ne pussent S'y introduire. 

Dès que le calme était rétabli, sur un avertissement du dia-
cre, toute l'assemblée se levait, et les prières recommençaient 
par la 'Collecte, oraison où le pontife résumait les prières de son 
peuple. ..Après la 'Collecte, les ministres de l'évêque apportaient 
sur l'autel le pain et le vin mêlé (Peau, qui devaient être chan. 

ès an corps et au sang de JésusChrist. Le célébrant offrait 
ces dons à Dieu, accompagnant cette oblation d'encensements 
qui remontaient au temps -des apôtres. Bientôt après s'établil 
sait entre l'évêque et les fidèles un dialogue solennel appelé 
Préface ou Contestation)  dont le but était d'associer les assis-
tants .à Faction par excellence 'qui allait s'accomplir. La Préface 
avait pour conclusion le Sanctus,. Entonné par le pontife, le 
Trisagion trouvait un écho, sur toutes les lèvres, il Met répét& 

Inst1"« Apig 

t 
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les fidèles avec l'accent d'un pieux enthousiasme. Avec le 
,aus, triple explosion de la foi qui adore et qui chante, 
kvrait le Canon, partie fondamentale et constitutive du sacri- 
. t C'est alors, dit. saint Justin, qu'ayant reçu le pain et le. 
e  le pontife rend. :graces et honneur de, toute chose au nom du 
et da Saint-Esprit, et récite longuement l'eucharistie on 

on de gram pour les dons que nous avons reçus (4). 
L mesure que Se développait, la liturgie, les fidèles ei 

raient les phases avec un redoublement de ferveur et de 
aise attention. A la fin des prières de la Consécration, ils 
riaient en manière d'applaudissement Amen, qu'il en soit 
si (2:). Mors ils faisaient appel à toute la vivacité de leur foi, 
bute l'ardeur de leur amour car le moment approchait °EY 
Feel du sacrifice allait leur ètre personnelle u ent appliquée, 
ils allaient participer au corps et au sang de Jésus-Christ. 
int la 'communion, tous, suivant l'invitation de saint Paul, 
saluaient dans le saint baiser (3). Le bienheureux Pothin le 
malt aux prêtres, un des prêtres aux diacres, un diacre 

des fidèles, les hommes aux hommes, et les femmes aux 
mes (I). Cette touchante cérémonie terminée, l'évêque de 
dunum distribuait le corps du. Sauveur tous les assis- 
tg, d'abord 811/ prêtres et aux clercs, ensuite,  aux hommes, 
is aux femmes et aux enfants. En présentant l'hostie sainte, 
lisait : Corpus Christi, voici le corps du Christ.. Amen, il 
est ainsi, répondait le communiant (5). Les hommes rem- 

ta 	pr dog .; -14xv 
!ne, loto puitato, 

) Ad ROMCM, X Yi,. 	Ad Corih.. P;„ Jon; 
) Dans LOA Eglises d'Orient, le baiser de ° paizise donnait 

C'est ece,moment da sacrifice ityfil:eg mana,  des rApolOgie deselet: 
dl h 

) Cange aposL,VJIIxur. —La formate prononcée parle prive en .pr14 
LanL l'Eucharistie 4 subi avec le temps de nombreuses modifications. ° 
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141 rd lowirps du Sauveur SUI la Main ditlité âne, i.ereiSé'ér Stlé 
là sautillé (1)'; leS femmes .S41' 1111 Finie blanc ipédonÔai 
taie '(2). ImmédiateMent aprers,, idiacre approchait,. tenant la 
'coupe sainte4. il disait .Saleguirs eltrïst4c&i viles, c;:7,est le 
'sang du. Christ, lie calice de vie. Le communiant, ien tèmet 
gime de sa foi, répondait encore '.'.141titen, il en est ainsi. Et it 
buvait Ié sang dé b nouvelle alliance (3). Cependant, Our 'do* 
terune «pressier' aux sentiment de gratitude pi pénétraint' 
-touà les coeurs, on chantait le psaume .Begoecam Deritinurte 
muni:temporel  cantique de reconnaissance, qui rappelait l'hymne 
dressée par Jésus à 'son Pero, après la -Cène. Lès prières de 

radian de grâces terminées, le a fidèles Inclinaient là tète SOUS 
la bénédiction du pontife, et le diacre renvoyait rassefribleek (4); 
Que si .quelqu'un des frères n'avait pu assister au sacrifice 
Ieibr6 par le blenheu.reirx, Pothin, il n'était point frustré des 
dons eucharistiques. Aprés ta liturgie, un diacre allait visiter 
les Malades, l infirmes et les vieillards; il portait Chacun SR 

,du tien ,COleee 
• Conformément la discipline de son temps; le bienheureux 
Foi hi célébrait la liturgie eucharistique le jour du. Seigneur, 

peibabledérit aine le mercredi et le e.ndredI 11 otalt; "in 
,effet„ Epte -l'usage 'avait prévalut  au Milieu d: ne Siècle, d'offrir 
le _sacrifice :trois fois la .selinaine (5). Lès dimanche: douci;  ls' 
mercredis ale "Iéndrea lis, les fidèles de 'Lugdunum. accouraient 

l'Oratoire primitif dei bords de lai' Saône four' 'assister att 
grand mystère de la religion.. 

• 

• (t) C.3F' rift Hieroia..e. 	 • 
Gete preiquel,»'die:Disit4 du temps d saint A1104tiniog8 

elerder -aux, -premiers, ej,i)dies rie 1igLisa 

(3) 	 Citetp, 
1(41) Ibidni 

-  _ 	(5.);  Mari-Moï:1k &die,. :Eut îoitil)ùkte.:elLp. 2. 
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Les jours ordinalu • e l'évêque. de Lu.gdunu4ill réunissait d.ettx 
is 'son troupeau, avant le lever 'de l'aurore et, après le cou 
er' du soleil 	Math", disent LM *Institutions '.,,apostoli 
tes, afin ,de rendre grâces au Seigneur dei 'liens- avoir 
inés, en eassant la nuit et taoc enar4 .1aLlumMee:; le soir, 
in de le remercier de noue donner la: nui;-  pour nous reposer 

travaux de la journée ,(1). Cet usage de: prier deux féis le 
ur avait 'été ,emprunté par le christianisme à la loi judaïqu& 

00%, de reste t  révèque de Lnigdunum suivait la tecommitce.:: 
tien:fane- par sent Ignace a saint „Polycarpe,„ itit de réunir sou- 
nt les :adeles (2). De plus„, le cycle de. Palmée r u mail p:6..ir 
>dignement les tête chrétiennes avec., leurs douces joies ou 
urs SainteS tristesse,: C'étaIent la Nativité:: ,dn Sauveur e  Séti 
plphainie„ la Commémoraison de z PaSsi6n„ Pàques„ PAscen-, 
1)4 4.seenteocit 	fele dies, 40trés,  Pierre et Paule  la Me, 
cite de :saint Jean„ .cele de saint Ignacie, un Epeu plus tare 
Uø' ,de saint» Polycarpe„,ces Mes Reit:Mein aussi ,, solennisées 
une ''manière spéciale par PEglise de Lugdunum, 
aient distinguée, centime le dimanche, par la Célébration de 
liturgie eneharistfiqeei Les fidèles ,s0 préparaient à èes Sibs 

unitési par des Jeûnes, par les _saintes veilles, par des nuits  
tssées à réglise à prier, .àchanter,*entendre la parole,: sainte. 

nuit tout entière paraissait bien courte ià leur piété de 
agile haleine. Comment 	'étonner?' Ce, ,chrétiens d'et 
emiereages trouvaient dans la nlaisén de ',Wei Pinté* des. 
Jus touchants :se( dlesi,,:la douceur ,,,ees plus grandes::con9› 

Cette sociête des ttmeSe  formée par le ilaptèmee  alimentée par 
pain eucharistique,: ne pouvait renfermer son existence: dans 

enceit te lealeÉéel ; elle Se. Manifestait an 'dehorse  faisait stete 
twics--te aposte 11 ven.; 	 111_1: 4.. 

(îm) Hpie et,,Po4jcamr#4. 
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ea presence= dans les: rapports ordinaires dela vie. La charité, 
• avec ses inventions ednlirableS el Ses divine industries, étert,; 
dan les- bienfaits de. cette: société à tons leS besoins 01e la vie 
physique comme; I,ceux de la vie Spiritueltià. Or, rien ne. Lra 
uisait mieux, resprit chrétien>  dans ses manifestations ext 

rieures, que 1>gapej  ce repas fraternel dont les ebrelen%,, 
riches des biens deJ.ce monde faisaient tous les nfrals., 

Groe â 	offrandes volontaires, les néophytes et les fidèle.  
qui &taint recentrés le matin 'a la table sainte, se retrouvaient 
le soir 411X tables de la fraternité chrétienne (1)1 .A.u. pied d» 
rautes, tout disparaissait devant le grand objet offert „à. leur 
adoration : regards, .pensées„ .aspirations de rame„ leur être: 
tout entier était absorbé par le Dieu qui s'immolait pour eux  
qui se donnait à eux en nourriture. nA la réunion de l'agape, les 
frêres reparaissaient. les uns pour les .autre lis pouvaient 
alors se voir à L'aise, converser avec une sainte faatiliarite,, 
donner des marques: d'une affection réciproque.. Tous les .1Id4 
les étaient conviés à ce banquet de famille, symbole frappant .de 
1 	alité chrétienne. A la différence des teps dong par les 
païens, 'nul n'en, était eicidn„ ni pauvre, ni esclave, ni femme, 
ni .yïeillardn. L-4, tous les rangs et toutes les 'conditions.  S'effa.-. 
eaient devant la dignité commune à tous d'enfants de Dieu et 
,de PEglisei Les membres de la hiérarchie ecclésiastique avaient 
fieuTs une place réservée. Du reste, tous les.. convives partiok 
paient au repas avec une égale joie, un honneur pareil, le pauvre. 
gui n'avait rien, à donner et qui avait tout à recevoir, aussi bien 
queleriche.qui Contribuai t de ses deniersà ëitillffir les dqien 

d 

° 
	 , 	 g , 

(1) Da mineure à Trajan, Plinc dit des chrétiens » Quoil essent 	sta 
die' ante Ware convenire... plus peractle morem sbi discedendi fuisse, rur7  
Basque coeundï ad capiendum cibura. Diaprés cela, les agapes, au no siècle, 
avaient probablement lieu le soir, et DOn après communion, comme dans le 
'principe, 
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Les '--ag:-.apes: -étaient :religieusement pratiquées, ,,à Smyrne,„ 
bine note: ”Pindieté: 	LettrEt-de siaint Ignace  auxfidèles 

,cette ville (1),.. 	-est 'dent naturel de penser qbe Po 
hi dota PEgiise de Lugdunum de -  cette touchante institu- 

Aprereeir":,bièn1 1e tables,:lelàienheureux pontife présidait 
.'agapej„ comme tin père -à un repas de famille. Les diacres 
dent Charges de tous les détails du. S'étiviCi01i c'est dire assez 

l'agape était assaisonnée 4e propos édifiant embellie par 
épanchements d'une douce joie, embaumée -par la bonne: 

sur de jésus-Christ. Quelle différence- entre ces banquets rra+ 
telÉpet tee tees somptueux où- "se donnaient render4btis,Aii 
Le dés pigétas„ les Membres 'des associations ouvrières, itent, 
1s 0ms politiques on tnunicieiux:t, Festins officie,s, où le 

but n'était pour rien, où tout .était disposé pour flatter la de 
se,-du-,,gotüt; -.festins .assaisonnés par la licence et robscénitë 

_ s'prôpiois'>  COutonnéS. trop •souvent parleS excès 'de l'orgie- et 
désordre dé la débauche'. 	• • 

'En quelques rœo-ts Tertullien nous trace cet admirable tableau 
l'agape chrétienne:: g.: On sly nourrit, ditle-prêtre de Cartbage,„, 
tant, que la faim rexiige; de .y Mit avec assez de. 'Modération. 
ut;ctue 	chasteté n'ait eiàà, 	àéu..ffrir. Les ittinvives• apai- 
nit leur faÎm sans oublier 'qu'Ifs 11.619reirit, .adorer Dieu pendait 
nuit. Ils conversent comme )(les hommes qui savent ecouter' 
parole.: du Seigneur. Lorsqu'on s'est lavé les-  mains., , qu'on 

[mélos lampes, chacun est imité 4 chanter à la gloire 
eu 	elques passages des Ecriturei  eu bien -M 'que -so:t. 
spirale • peut lai. fournir. '»Ce: chant ânirfira4.à le trahir 
311 bu avec eXes. COMMencé par là priere, le repas se ter 
ine de 'me, et on se retire, non peur 'aller dans les rues, 

(1) 44 emeyrreetwe„ 
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courir, frapper, crier, mais pour continuer ailleurs ces habitudes 
de modestie et de chasteté, comme des hommes qui viennent 
d'assister à une leçon de sagesse plutôt qu'à un repas (I). } 

Au sortir de l'agape et des. autre réunions chrétiennes, les. 
fidèles de Lugdunum rentraient dans le courant de la vie.civile 
et domestique, ils 'se trouvaient, ressaisis par les In- :alités de 
leur état et de leur condition. Mais ils s'étaient retrempé 

- au pied du. saint autel, an '.contact de leurs frères; mais ils 
avaient fait provision de force contre les, humiliations passa :
gères et les peines transitoires de leur ;belon s'Octale. 'Vivant 

.d'une vie, supérieure &_ces accidents humains, leur â,me' avait 
pour s'épanouir le domaine ,sacré de la •conscience, la société 
spirituelle à laquelle ils appartenalent,l'immortelle• patrie dont 
ils prenaient, par l'espérance, une possession anticipée..  En- 
'suite., pensée gni ne cOntribualt pas peu, à soutenir leur cieu-= 
rage, ils .savaiern 	pouvaient compter, au, besoin, sur l'a 
Distance matérielle de leurs frères.. 

Pour la •socle chretienne„ en effet, ce reétidt pas assez. ef;  
distribuer la nourritiire spirituelle e tous ses membres, elle 
dispensait encore le pain du corps à ceux qui étaient impuissante 

se le procurer.. A rinVerse de la société païenne, Mese re. 
servait son amour lé phis tendre, tes soins les plus empressés,. 
aux pauvre, au' orphelins, aux veuves„, aux vieillards., à tons,  
les délaissés de, ce monde.. Les malheureu.x., elle en faisait Ses, 
favoris„ ses enfants., de prédilection. Par égard pour la pudeur 
de la misère, son exquise délicatesse épargnait aux nécessiteux 
la honte de tendre la nain. Elle se chargeait de solliciter Tee 
riches en leur faveur, d. faire appel à la charité fraternelle, au, 
désinté.ressetnent, au, mépris des richesses., à tous le -sentirnen1W 
que s4 doctrine déveoppait dans les murs. 

Apoing.j. 



IrONDATION DE I.- LISE DE. LYON-. 	 117 

A Lugdunum donc, -tonitrue datisn toutes les Eglises, après Pals 
mblée solennelle du dimanche, une collette était faite au pro 
; des. frères indigents et malheureux. Après, avoir •rem du 
enheureux Pothin le don eucharistique, les fidèles ouvraient 
cilement leurs mains aux. libéralités de l'aumône 	- 
A cet égard, les chrétiens, sans autre pression que 'celle de 
charité, ne cOnsultaient que leur cnur et l'étendue de leurs 

asourcs. « Chacun, dit Tertullien., donnait quand ilvoulait„ 
mue il voulait et selon oqu'il voulait (1). Dans ces aumônes.„ 
en donc qui sentit l'imposition forcée, la levée d'un impôt ; 
ut émanait de libéralité pure„ de contribution volontaire ; 
ut venait eamour de Dieu et du prochain, de commisération 
"vers les pauvres.. Dans sa première Apologie, saint Justin, 
'ant d'indiquer remploi odes al i ônes clarétienneso, signale 
pressé tuent leur caractèrelie spontanéité. Ceux qui sont ri- 
les, dit-il, donnent librement ce. qu'ils veulent, et on dépose 
tout aux mains de icelui qui préside. Sa charge est de suhve- 
r aux orphelins et aux veuves, à ceux qui sont dans le besoin 
raison de la maladie ou de toute autre cause, â, ceux qui sont 
las les fers, --aLux voyageurs et aux pèlerins. 
Les offrandes des fidèles de Lugdunum. alimentaient la caisse, 
la communecommunai te chrétienne; elles constituaient une sorte de.  

idget, de trésor sacré, dont l'administration appartenait à l'év 
te (2). Père spfrituel de son_ Eglise, le bienheureux Pothin 
Il JI issalt tous se enta ts; à lui de venir en aide aux pauvres 
rec les deniers qui lui étaient confiés par la charité des riches.. 
s infortunes énumér:r.s plus haut se rencontraient à lingduo 
lm comme ailleurs. En véritable représentant du Christ, te 
iaritahle évèque les avait toutes adoptées; 111.  leur donnait 

(4) Apolog 
(*) 
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une dés, premières places dans, ses prières, et sa paternelle solli- 
fluipte-„,A.ses yeux, ee&.intortunés composaient à son Eglise une. 

couronne dont il appréciait le beauté d'après le. idées de 11E..«. 
!'a.ngile.,, Ordinairement il se 'servait 'de Vintermédialiré de dia- 
•c.res pour visiter les pauvres et subvenir -à, leurs besoins. Lee 
ministère .embrassant tout le département de la misère, le dia- 
tres étaient Chargés ide distribuer dee secours sur,  le seuil de, 
régliseeetaussi de Ids porter à ,,domicileu, A cet effet ils puisaient 
dans la caisse,neemmune, sous le contrôle •de rêvéque. One :sj. 
l'un des frères ktet réduit à une,e7xtrème :détresse, frappé de., 
quelque-  Coup terrible,- le bienheureux Pothin e. réservait de 

.porter Wiciner e les secours eXtraordinaires an. besoins excep- 
tionneis, les grandes consolations ,aux grandes infortunes. 

A Lugdunum, comme dans le communautés. chrétiennes :de 
l'Orient et d 170ccident„ les diacônesses,  s'acquittaient auprès des, 
feminesdes fonctions remplies paries diacres auprès des hanta 
Cette institution, qui remontait.  au temps .deg apôtres, Tothin:  
avait ;es mènes motifs que les ,autres evèques de l'établir dans son": 
Elise„ D'abord, en attribuant à des veuves. les rapports ordi 
maire avec, les. femmes, il se deibargealt, ainsi que rse prètrese  
d'une foule dé détails abSorbants..; ensuite,avantage non moins 
considêrablee  11 ôcartait de la tête de:ses clercs tout soupçon qui 
eüt pu ternir leur bonne tienomme.. 

'Or, l'office des diaconesses embrassait des 	divers.. 
Veiller>  durant. les offices„ à rpirdre parmi les= femmes.; lenr 
transmettre à, donficile les ordres de révèque; visiter les male.- 
des de leur sexe; dans le cas de pauvreté, leur donner les secours 
que réclamait leur position; assister l'évèque pour le baptème 
des femmes„:  le préparer :à. ce,  sacrement en leur enseignant ea. 
particulier jes élêments de la doctrine chrétienne, ces différents 
siervices„ pour nelciter que les principaux, entraient dans les 
_attributions des .diaconesses .-,4 cette.  indication sommaire. tonte 
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ule, on comprend Pimportance du rôle qu'elles avaient à 
mplir auprès des personnes de leur sexe. Aussi n'était-ce pas 
p de la viduité, de la gravité de l'âge„ d'une vie à l'abri d& 

ut reproché, pour être élevé à cette dignité. 
Il n'est pas probable que des diaconesses fussent venues ddr 
ayrne à Lugdunum avec les viandera apôtres de cette der- 
re ville. Le bienheureux Pothin eut donc â faire choix, parmi; 
chrétiennes lugdunaises, de veuves à qui confier ce précieux 

nistère. II dut en choisir qui, à un age avancé„ unissaient les 
Editions de vertu deraanezs par l'apôtre saint Paul (1), pas 
ir consacrer par prière et l'Imposition des mains (2)'. 
A côté des diaconesses. de Lugdunum venaient se ranger les,. 
brges .chrétiennes de cette ville. La prédication de l'Evangile 
ait jeté la première semence de la virginité sur le bords dur 
'âne et de la 'Saône; le dune de la Vierge-Mre„ fecondanl 
précieuse semence, dut faire éclore les fleurs. de cette vertu,. 
liner une couronne de vierges à la communauté chrétienne 
bienheureux Pothin. Nul doute,  que la virginité, Pane des 

us étonnantes merveilles, du christianisme, n'embaumât de 
s parfums le berceau de PE,glise de .Lyon. 
Au milieu de cette société,  païenne refi,  la pudeur avait été 
unie, quel magnifique spectacle présentaient des jeunes filles 
L renonçaient volontairement aux joies du mariage, vivaient 

,e des anges ns, un corps mortel„, consacraient tous leurs 
sLantsà la prière,. aux exercices de la pénitence et de la cha- 

t Quelle différence entre leur modestie, voile principal de ces. 
erges chrétiennes, et l'air effronté, les. allures impudentes des 
atrones, des jeunes filles païennes I Ce contraste seul était 
nature à frapper vivement, les habitarits de Lugdunum, ,à1. 

(t) Ad Ti not,e4 
îtij  
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leur faire pressentir la puissance de à religion nouvellei„.146pu- 
Tatien morale 	devaiL opérer ,dans le monde., , 

S'il nous était donné de percer l'obscurité qui nous cache le 
vie des premiers martyrs de Lyon, il est fort probable que,. 
parmi ces femmes héroïques dont le niim seul est connu, 'tout 
découvririons des veuves élevées par le bienheureux Pothin au 
rang des diaconesses, des vierges devenues épouses de Jésus 
Christ par une consécration spéciale. 

e. 	• 
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change dé le 	l'Eglise de Sitly-rnriet celle de Lugduittrie. — Le bieW, 
heureux Potier' demande :4 Polynaqie 	retifen d'ouvriér$ eVangéliique 

Irénée lie te' ofproyé avec plusieurs .au1rée.-411trieruent. 
rige rEmptre.—Periéeutiont. tealee.— Martyres de ,'isaint ,Justiin *R4rne,,,, 
4:0 	i 'Poiyarp-0( S.Trayrriie. 	Leurs d rEglise 	Smyme louchant lu, 
!mort dPoleparpe. — Cette Eplite parvient à ,Lugdunum. — Le bienbet 
reux .Pothin prépare son troue tu* la tutte.:----...Çe qu'était 1" h, ide Lue 
dunium viefs Pan 1:77. 

[ 	
-[[ 	. 

â 

PatyrArpeleavait pas perdu de vueleaptitres it 
gée.vers Lugdunum pont y , prêcher 11..Eyangne., Cette .j,ennei, 
glisee  itiondée par Pothin.,:.son .discle‘dans Noti.4 	Plancœsï,„, 
e. lui. Inspirait paelun intérétinadindr& que,  celle de 'Smyrne:» 
'étaient deux branches d'Une même famille' 'pli .embrasset 

mont ege. „Au moyen ,des neuvelles que luiapper-
lient des courtiers ou des-marelhandsihrelens,velaus Smyrne 
esiii.rds du Rhênee  Polycare seivait ec-  unes l i u Made .pet.. 

nette les. progrès de la chrétienté lugdunaise; il applaudissait 
Ses succès3 	t de elà, dangem prêtHA1a â -veutr 	i et 
atrettiet gué par des voeux L.des 
pe leur côltéy, Pothin. et ses auxiliaire& tournaient soutern: 
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UrS'Isusées et tees regards vers les rivages esiatiquewi ,quit- 
tés par 'eux :slls,, repue. Nœn:contentsEde demeurer 
earpe 	iimion d doctrine et do charité„ ils entretenalent 
une !correspondance suivie ; avec, te pontifee:autrefoiis leur ose 
t.eur et leur. mattre. En retour, ii ou recevaient .pat, lettres le 
sages conseils;, 100 encouragements .sÈiupathiquesii:  les cons1a 
tiguerau besoin. Grace ,ài ce eommeree-- epistiolairee  les premtere 

.apeitres de :Lugdanum„,rameaux,détachés de l'Eglise,de Smyrne, 
avaient tente facilité, de conserver dans toute sa ,puretib la style! 
qu'ils avaient  puisée 	trône :apostollique,Here augùtenter  
la vigueur :et la.-'peSsande. ils cornptaient sur' cette 'EgliSleljjkre; 
ils savaient que leur Voieeveilleralt un .eeto de. prefondesle,  
path* au. gaie de Poiyearpeo  ,qu'ils trouveraient .en lui, 3Y&: 
une puissante intercession, auprès de Dieu, .desL:secours-de tout 
genre pour le développement et ta cOnsolidation leur œuvre.,7:' 

Cet .iéchange: die -lettres entre réveille. de. Smyrne et: celui de 
Lugdunum ne Surprendra pas, pour peu :que roti sort Initié a 

l'histoire intime de Pegl..40 primitive. Sans parier du. eradd._: 
mouvement qui faisait arriverA Borne e,,pattir de Ott ap,41.o 
du imonde chrétien épitres et courriers, los autres eglisesic 
celles surtout qui ›se trouvaient en rapport .de filiatiou,ult:de de- 
péndaneà hiérarchique,:  entretenaient 	unes,  avec .:les antres:  
w:i ..eolittierdé: épistolaire lits-actif. Ujtilei, par relieur d'une 
tendrecharitéi:cesgejsesahteent .à se tenir an entrant die leur n  
situa itJon: 	proquel 	fere, iregadonce: de leurs suces Lcorinune. 
deleure revers1 es7alder .mutuellement d'encouragements et de' 
conseils. Erccelae  du resu, les eêques ne faisaierit que suivre 
un exeMpliadninn.é. par .leeâpÔtresl  notamment pat .saint Pierre.. 
saint Paul )eit*iut Jeani 	 _ 	P" 

Cependant le zéic du. 'Illieübeurent Pothirt Mettait -pieutt 
rapâisement produit dans ls esprit. par ..Antonieile-PieutÀ: 
h. faVeur de : des fir.icoristetzesc, PEglisa d.e.t.pgrjunaru se déve. 

0 
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)ppaiit paisiblement, puais non sans peine, sir les deux collines' 
au bord des deux rivières., C'est là tout ce qu'on peut dire 

è ces comniencementeobscurs„ dont les détails, connus de Dieu 
sul„ sont enregistrés dans le livre de vie jours laborieux, 
poque de. ,travaux incessants-  sur une terre où le paganise e 
vaît pousse, croie en tout se des. .racineS tenaces et pro- 
md es, 
Environ quinze. ans s"êtalent écoulés depuis que le biefilleu 

Bux Pothin avait planté la croix de Jésus-Christ sur les bords 
e la. Saône, lorsqu'il s'adressa par lettres. à, Polycarpe pour' 
d demander tin secours d'hommes apostoliques, Quelques uns 
es Vaillants ouvriers, enfants coMIle) Poth in de l'Ionie, avaient - 
s seccombé prématurément aux dévorantes fatigues de Papes- 
gai? ha marche progressive de rEvanglie à Lugdunum„ ra 
ondanceL de la moisson rendait-elle insuffisant le nombre 
es ouvriers alors présents' sur le: terrain? Ou bien encore, la 
rnose (1) se disposant à envahir la vallée dg RhÔne„ le danger 
rai allait surgir de 'ce côtêlà 	 athretes d'n 
ouveau genre? II .e'slt probable que ces différents mothreinflue- 
mit tous sur la démarche du bienheureux Pothin, le déterrai
erent â sl tourner-vers Polycarpe afin d'en obtenir un renfort, 
e missionnaires. Pour ce qui regarde les circonstances de ce 
econd envoi, nous sommes dénué de tout renseignement au.-- 
àentique; il faut donc nous laisser guider par le fil des évtne 
mes, suivre la voie qu'ils semblent ouvrir devant nous (2)., 

() Hérésie ainsi »OMM& pane que ses partisansi, les Gnostiques, préten-
sien t avoir seuls la vraie sciene-  (Tvii4m) de la Divinité et des choses diy'ines. 
rette hérésie .commence à paraître dès 10 or siècle avec Simon le Magicien. EBe 
it 'ensuite représentée par ênandre, Cérinthei  Dosithée, Saturnîu, Bardesane, 
«s'Ede, Valentin, Carpoerate. Les Gnostiques se partageaient en une foule do 
!eues. Ces hérétiques Forent combattus par saint Irénée, Tertuillen Clément 
'Alexarpirie, Origène" saint Epiphane, Théodora, ëtc. 

(2) Grégoire de Town nous apprend eimplement que b litierdieUreUlt [Agde 



121 

A rappel de Pothin, Po:1year e réééndit par eilLoién- êros.e 
qui lui imposait, lui et à PEgiise de Sayrnei un coûteux :sa- 
4riffice. lem plusieurs, autres, dont le, nombre et les, noms de 
meurent inconnuse :il désigna Ire.née: 'pour .aller recruter ire. 
clergé de Lugdunum; Irénée, parvenu à la iikaturité: de l'âge, 
du talent et de la vertu; Irentei disciple favori sur lequel Sa 
vieillesse pouvait déjà S'appuyer. Traprès toutes  les vraisem- 
blances, bistoriqu.e, e chronologique, voici comment les choses 
se sont ,-passées  

Polycarpe.„ comme :nous evons dit "dans un chapitre pr 
dent, se rendit à home vers l'an 158, pour conférer avec, le pape, 
AnicetSur là célébration de lia Pâque ê t plusieurs autres 'questions:.  
Suive toute probabilité :Polycarpe prit la mer, accompagné,  
elrénee‘ e de plusieurs autres. profita de 	voyage dans la, 
eapitale du inonde chrétien pour y conduire te missionnaireet  
et les présenter, eux et. leur cautere,:à là bénédiction du puait.. 
romain_ - 

Poureste:  pbala nge d,ap6tres, impossible. de débuter Mieux 
dans la carrière .ouverte à leur zèle, de recevoir des gages plue 
rassurants de protection divine. Voir de se i yeux, entendre (1 ,  
ses crailles le successeur de Pierre, lé chef de .1"Efelse univer 
sellé; S'agenouiller sur liée tombeaux des apôtres Pierre et 
visiter la porte Latine, .où Jean avait lem plonge dans une ,ebaur,  
diére dhui1e bouillante sans en recevoir aucun mal; parcourir 
d'un pu, religieux le vaste amphithéâtre arrosé si souvent du 
sang des martyrs, ,.ce Colisée qui vit Ignace d'Antioche broyé 
SOns la °dent des Hôte; descendre :Lus les catacombes, cime- 
tires augustes, ,sanctualtés vénérables,:  ouï l'Eglise de Rouie ça- 
Chatt aux. jours mauvais, Ses enfants et ses mysleres ; ces 

La eflVO$ 'par 	 iÀegilainte,p 	Fre 

la,. ,evt.r.,) 
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ands spectacles, les senes touchantes qu'ils évoquaient„ da 
nt produire sur Irénée une de ces impressions dont rama 
nserve l'ineffaçable empreinte. Sans doute sa • -usée relie- 
:il au bord du Tibre, au lieu où s'élève la Chaire de Pierre, 
rsqu'll retraçait, dans son immortel °image Contre les liéré-- 
)s, les grandeurs et les prérogatives de P lise romaine, 
re. et maltresse des autres Eglises 

Les affaires- qui Pavaient appelé à Rome étant terminées, Po- 
arpe reprit la route de Smyrne; de leur côté, Irénée et ses 

pognons. firent voile yersitiarseille, 
Pour PEglise de Lugdunum, ce fut un beau jour que celui où 
[te reçut de Smyrne, par la voi •e de Rome, ces jeunes et. vail- 
nes recrue®. Des lettres furent rendues. au bienheureux Po, 
in. de la part d'Anaclet et de Polycarpe. Ce que le papyrus 
avait pu recevoir, Irénée était là pour y suppléer par la pa 
le, pour se faire le fidèle interprète da pontife romain el de,  
nréque de Smyrne. CommunicatiOn fut donnée de ces lettre 

inedles réunis dans l'oratoire des bords de la Saône. Cette 
Aure fut accueillie avec les sentiments, que l'on peut imagi-, 
T. Des paroles parties de si haut, dictées par une tendre tha- 
Ae  étaient faites pour toucher les coeurs, resserrer encore da- 
Mage les liens qui unissaient Pothin et ses enfants à Mese_ 
.111' aine et à celle de Smyrne. Cependant personne ne dut SO, 

jouir ,à l'égal de Pevéque de Lugdunum; il savait quel trésor 
Aiyearpe venait de lui envoyer dans la personne dirênée. 
Irez un, pareil soutien, il aurait moins â regretter le déclin de 
s forces„; il pourrait envisager saas crainte ravel ir de son.  

A son arrivée à Lugdunum,. Ir 4e, suivant les calculs les 
us autorisés), ne devait pas avoir moins de trente-sept a 

tt) £;eqe4 hitiitemi4 
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Quelques auteurs estiment qu91 était encore_ simple diacre (p.. 
Dans ce cas, le bienheureux. Pothin ne tarda pas de l'élever au 
sac-ierdoce. Prétrede Pothini (2), Irénée se trouvait, par le fait de. 
sort ordination,, attaché l'Eglise de Lugdunum, uni ,à son. 
évêque par des liens de dépendance que ce pontife seul pouvait' 
dénouer. 

Ainsi, d'une part, le,s renforts, enivrés de Smyrne comblaient 
les -vides ouverts dans le clergé de Lugdunum, et de l'autre, les 
lettres d'Anicet et de Polycarpo dormaient un nouvel élan au. 
zèle du bienheureux Pothile et de ses auxiliaires: 

Sur ces entrefaites Antonin-le-Pieux étant i ort (1.61.), Marc, 
Aurèle„ son fils adoptif, lui succéda sur le trône des Césars. 
L'avènement de ce prince fut salué avec enthousiasme par les 
philosophes de toutes les sectes, les rhéteurs de, toutes les éco-. 
les. Suivant eux, Maro-Aurêle, allait réaliser le voeu de Pl-aton; 
il allait inaugurer le régne de la sagesse, ouvrir à l'Empire' un 
âge 'for, une ère de prospérité sans égale. .Ces manifestations„ 
'où se Signalèrent les plus chauds partisans, des Idées païennes, 
ne faisaient rien augurer de bon pour le christianisme. 

, 
	Les fidèles y voyaient un motif de se défier,, de craindre pour- 
la tolérance où les avait laissés -vivre Antonin. Le sang chré- 
tien qui coula sous l'empire de Marc-Auréle„ ne donna elle trop' 
raison à ces craintes. Dès l'an 184, Félicité et sesenfants étaient 
,condamnés à mort par le préfet de Rome (3). Quelque temps,  
apres,. Ptelèmee„ Lucius et leurs compagnons payaient égale 
ment de leur tète la iconfession de Jésus-Christ (4).  

En rannitr:, 467„ là nouvelle se répandit à Lugdunum Oie 

ir4,) Rien ide.W ,Izerlatn --1,.çei do) 'liez b. litaeue4. 
I Vif, édit !digne, 

(2) nieron,-,De,  tint 'LU. 
(3) MM Mer PeUnteitke 

1) 	Intim Arteiare. 

haï.. grave, 
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Lin, le vigoureux aPelogiste de la religion chrétienne, ve. 
IL d'obtenir la patio e du martyre. Philosophe bien digne de 
nom, Justin avait élevé une, école de philosophie chrétienne 
pleine_ vile de Rome, en face de ]L chaire de CreScent, le- 

el,, dit Eusèbe, « s'efforw;t de mériter, par la liCence de ses 
nuis, l'épithète de. Cynique accolée àson nom (I). »Comptant 
ut: rien le danger de combattre un personnage tout puissant à. 
cour de MarreAurèle, Justin ne craignit pas d'en venir à une. 
;cussion publique avec. •Crescent. Fort de la vérité qu'il dé- 
ide, philosophe chrétien ferma la bouche au Cyniqiie, et 
coûvrit de confusion devant une nombreuse asse.rnbiv.. Dans 
seconde Apologie„ Justin revint à la charge contre Crescent 
les philosophes de son espèce; il les prit à partie pour leur 
liger un chetiment solennel, dévoiler aux yeux de tous leur 
le ignorance, leur bas servilisme, leur soif de popularité. Le 
iit avait porté. Piqué au vif, Crescent jura de se venger de 
affront:II le fit A la manière des lâchetés impuissantes, en 

roquant la force brutale du glaive. Junius Rusticus, préfet de 
e, se chargea da soin de cette vengeance. Ce magistrat 

duisit! Justin à sou tribunal; après un interrogatoire où le 
ilosophe chrétien aii rma courageusement sa foi 	hiS 

sticus le condamna à mort et lui fit trancher la tête (2). 
Voilà, ce que les chrétiens de Lugdunum se disaient tout bas 
'oreille, dans le secret de leurs maisons; ce que les païens de 
',te 	répétaient avec Pair du triomphe sous les portiques 
forum, aux abords des temples et dans tous les lieux de réia. 

)n. Ces 'évènements 'étaient de nature à redoubler les crairt, 
du bienheureux Pothin et de son troupeau. Toutefois, .ori 

avait l'espérer, cette, persécution, qui n'avait pas un carac7 

11) 	Rùt. tee. Pir; e. 
2) Ageo esoU'.41.!4:8,0«,,,edeigt effinii et, 
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tère gê.néra, qui procédait par intermittences, par condamna: 
Lions locales, pouvait épargner la communauté chrétienne •de 
Lugdunum. 

Les fidèles de cette ville étaient remis à 	ne de l'émotion 
causée par le martyre de saint Justin., lorsqu'un 'courrier venu 
de Smyrne remettait' au bienheureux Pothin un écrit; page 
glorieuse die l'histoire du Ir 	c'était la Lettre écrite par 
17Eglise de Smyrne touchant le martyre de saint Polycarpe. 
- Dés lors que le .glaive ,avait .ét tiré contre les disciples dû 
Christ, rEglise de Smyrne ne devait pas échapper longtemps, 

-à la persécution. Cette chrétienté.  jetait trop d'éclat en Mie, 
pour ne pas soulever contre elle Ies jalousies. judaïques 'et les 
haines 'païennes Polycarpe jouissait d'une renommée trop re- 
tentissante, cet homme apostolique .se trouvait en trop grande 

..évidence .par l'activité de son zèle et l'exercité de, son autorité, 
pour iétre épargné par les passions hostiles qui fermentaient 
autour de lui. 

l'honneur !d'avoir été fondée par les apôtres,PEgise 
Smyrne allait ajouter le lustre du •sang„ le baptême du mar 
tyre. Comme Ignace, le giorleni martyr d'Antioche, Polyearpe 
allait à soli tour cueillir la noble palme; H allait voir termi- 
nés ses vœux les plus chers, des voeux entretenus, Caressés dane 
son coeur comme une de ses plus précieuses espérances. Déjà 
Germanicus et plusieurs autres fidèles de Smyrne, avaient été 
mmolés pour leur foi, Mais ce sang, trop vulgaire aux yeux de 

la multitude >, ne. pouvait ,satisfaire sa tuteur ii lui fallait 
une plus noble victime. Elle réclama donc ,à grands cris le chef 
des chrénen"s,ce Polycarpe connu de tous pour être le soutien, 
la colonne, Flue de' l'Ef:- ise de Smyrne.. .Complice de ces avett 
gles fureurs, 'Statius Quadrette., proconsul d'Asie, mit les fais- 
ceux romains an sérvite. de la plus vile popuiace  

Comment Polyearpe soutint tes dhiferents assauts des perse 
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tteurs, quelle douce sérénité il fit paraître devant ses juges, 
rec quelle sainte joie il donna sa vie pour lésus-Christ„ et 
tssi quels prodiges accompagnèrent son martyre, la Lettre 
tressée par l'Eglise de 'Smyrne ,à celle de Philornélie va nous 
dire aveç des détails si touchants, des circonstances si atte/L 
issantes, que la piété ne peut se lasser de lire .ces pages ad 
rables. 

Saint Polycarpe 'touche de très-prés à 1 glise de Lyon,. et 
)ur avoir été le mitre de saint Pothin, et pour avoir envoyé 
cher disciple dans les. Gaules. La relation de son martyre ai> 

trLient donc à l'histoire des origines d PEglise lyonnaise : 
est pour cette Eglise un titre de famille qui doit figurer en 
te de ses annales religieuses. Eusèbe à inséré dans son His- 
lire ecclésiastique la plus, grande partie de la Éettre qui ren. 
rmte, cette relation : Jai cime  dit-il, devoir inscrire dans 
ton Histoire la mort de Polycarpe, •avec les circonstances 
mservêes par les •monuments, et que l'on raconte. encore au 
wricrhui 	}, Si l'évêque de Césarée a cru devoir inséreP 
es Actes dans Une histoire générale, à plus forte raison SOM 
le$4110U$ autorisé- à leur donner place dans des pages conga; 
ées à saint Pothin, disciple de saint Polycarpe. 
Cette Lettre., redigée par Evariste, portée par un chrétien 

ommé Maré l'Eglise de Philomélie, était destinée non se- 
ment aux aux fidèles, de cette ville, mais encore à toutes fes corn,- 
ninatitês eràtiennes. Unie à Mese de Su yrne par les liens 

plus étroits, celle 4e. Lugdunum ne dut pas étre la der- 
iere à recevoir lu Actes do saint Polycarpe. Peut-are même 
t-ce à. MO•. de Lugdunum, et en particulier à saint Irénée„ 
ue nous sommes redevables de ce monument précieux. En ef- 

1,, t, les manuscrits les plus anciens se terminent par l'annotation 
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suivante .i Ceci a'été transcrit sur l'exemplaire dirénéè,:dier. 
cIpie de- saint Polyearpe, par Caius,..qui a vécu avec Irae.. Et 
mi„ Socrate de Corinthe„ je.,  l'ai transcrit sur la copié de 
Caïus 	D'autres manuscrits portent 	Cette. relation a été 
tjree d'Irénée, disciple de Polycarpe, par Caius„, qui a vécu air 
Iréne. Et moi, Socrate, je- rai copiée -sur l'exemplaire de Caius 

nonius„ rai transcrit releniplaire précèdent, après ravoir 
recherché et trouvé par une révélation particulière, du bien:ben, 
teu( Polyearpe (.2) 
- A :rintérèt tiré du fond 'de ees Actes et de leur provenance,. 
s'ajoutent encûre dés renseignements utiles à recueillir -pour 111:  
Connaissance des verniers siècles chrétiens.. Cette Lettre, dont 
eusébe a donne de longs fragments (3), :a ,.éité reproduite en en+- 
:Lier par Ussérius- (4)3  Cotelier (5), dom Ruinart (ô), l'abbé Mi+ 
gne (7), et plusieurs autres. Nous traduisons sur le texte grée 
donné par 'ce dernier.. 

le dé Smyrne :a rEglise de Ph lb ièlie,e1 à. tontes les 
communautés du monde qui appartiennent :à rEglise.sainteet 
catholique, 4 miséricorde, la paix et la charité . /MU soient ac.. 
cordées en abondance par Mau le-  Père et JésusJChrist notre 
Seigneur. 

Frères, nous vOu,s, envoyons une relation touchant nos -iar 
tes et le hienheurbux Polycarpe„ lequel a mis par son .serig 
comme le sceau à là persécution et l'a fait :cesser.. Tout-  ce qui 
s'est passé en cette rencontre 3  je Seigneur S'en est servi pour 
nous montrer un, témoignage :conitormie. i. IlEvangile. En effet, 

(4) Epit rat.- vree-„ae..{inom„ ;etri:o Bot. 
(5-1) id., ibid. 

• Rist: ,ecel.„- -1. I.V, 
• (4) S. ignatii d e Pidearpi Reit. 

() eatres iei apestolidr  
(6) 4 ea, tôteere. 
(7) ezti-ai greft;„ 
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l'exemple du Sauveur, Polycarpe attendit l'heure 	l devait 
re livré; bel exemple que nous' devons suivre, veillant à nos 
.ogres intéréts, sans oublier ceux. du prochain. Car c'est • le 
▪ pre d'une charité solide et véritable de chercher non seule-
e LL nt sOn. prop're 	41ais encore celui de tous ses kéres„ 
Après , avoir exalté .1a gloire ,des martyrs, retracé la cons 
lice deGemmicus, déploré l'apostasie de Quintus, les chrê- 
ans de Smyrne poursuivent ainsi 	 r 

Au premier bruit de la rut n, Polycarpe,. cet homme 
Imirable, ne perdant rien de son 'calme ordinaire, voulait de- 
curer dans la ville. Mais, sur les instances d" un grand nom- 
743 de fidèles, il consentit s'aorgrer. 11 se retira donc dans 
le maison de campagne peu distante de Smyrne. Il s'y éla- 
n avec quelques chrétiens, passant, suivant sa coutume, les 
eures du jour et de la nuit à prier pour tous,  et pour tout 

lises du monde. Trois jours avant son arrestation, comme 
était en prière, il eut. une vision dans laquelle le chevet de 

ul lit lui apparut dévoré par les flammes, Alors, se tournInt 
rs, ceux (mi l'entouraient, il leur dit avec gin, esprit prophé- 

Je d., 	m re brûlé vif, le,  
e A l'approche de ceux qui le cherchaient, il se retira dans 

rie autre maison de campagne, cd 	émissaires ne tardèrent 
as d'arriver. Leurs recherches ayant été infructueuses, ils se 
lisirent de deux jeunes esclaves; l'un d'eux, appliqué à la qui_ 

on„ nuit par découvrir la retraite du saint. Les gens de la. 
[oison trahissant Pelyearpe, il lui était impossible d'échapper 
in poursuites. Or, rirénarque (1), nommé ,eérode„ désirait le 
rodoirs dans 	stade, afin qu'il ,y subît son sgrt, devenallL. 

(1)" Vidin rque 	magistrat enuté de tadateffir le bon brette date te: 
de Lee arrêter tee „malfaiteurs et les Mditioix. Galois;, molationes ad.  

idebAetit,) 
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ainsi semblable à Jésus-Christ. Que le ichatiment de Judas re-,  
tombe. sur la, téte des traltrest 

Le sixièmejour dela semaine, à l'heure du diner„ des Sol— 
dats à pied avec des cavaliers, tous munis de leurs arma, par 
tirent comme s'ils fussent allés A la recherche •dâni voleur. Be 

arrivèrent au lieu indiqué vers la tombée de la nuit, et trou-, 
vérent Poly carpe prenant son repas dans. la partie Supérieure 
d'une petite maison. Il lui eût été facile de gagner un autre.H 
asile, ,mais il s'y refusa, disant « Que la volonté de pieu soit 
« laite I Au bruit qu'il entendit, le saint, comprenant que les 
solde étaient arrivés, descendit et s'entretint familièrement 
avec eu. Grand fut l'étonnement de ces derniers; ils admin. 
raient Pair vénérable, la constance de Polycarpe, se demanli 
'chient pourquoi tant de mouveraent pour semI 1rer d'un vieil- 
lard. Sur-le-champ le saint évêque ordonna qu'en leur servit 
boire et et manger à discrétion; puis il leur demanda une heure 
de temps pour prier en toute liberté. La 'Chose lui ayant Ôté  

accordee„ il pria avec une telle abondance de grdoe„, qu'il con• - 
tinua sa prière l'espace de deux heures. Les soldats, témoins de 
ce spectacle, en étaient dans l'admiration; plusieurs même Se 
reprochaient enètre venus pour saisir un vieillard si agréable à 

Dans sa. prière„ le saint fit mention de tous ceux avec les.. 
quels il avait eu 'des rapports, grands •et petits, de basse ou 
_d'illustre naissance, et en général de l'Eglise catholique tout 
entJére. Le meulent da départ étant venu, on le mit sur un 
ane, et on Pacitemina ainsi vers la ville.. C'était le jour du 
grand samedi (I). Sur la route, ils rencontrèrent Pirénarque. 
Hérode et son père Nicétas. Ceux-ci firent monter Polycarpe 
sur leur Char,,. et. Payant établi à cOté d'eux, ils lui disaient pour 

de1?.à.piet*., 
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gagner 	Quel ,sri_grane mal peut4T y ,avolir 
:fleur eMar, et â sacrifier pour sauver sa .vie? !: : . Pobrcarpe, 

è répondit pas. Gomme ils insistient„ il leur dit e ./e ne 
,foraj, den de .0- que 'vous Me- conseillez lb Perdant tout 
poir ide le gagner, 1„.'érode et Mité tas raccaïterOnt njures; 

ais-  ils le :ponseent si violemment, 	.fut précipité,  dix 
ler, et, dàns sa Chuté, Se fractura l'os de la jambe, Policarpei., 
Me rien perdre de 	calme habite, et COMme,  
en souffert, svançait vers le stade 'evéé une joie et une agi 
te surprenantes:. Or, dans le stade, le tumulte était si .granal,, 
don ne pouvait $71 faire entendre. 

A Son entriée dans dette ente-inter, une Voix Vint :tultt'ciel tel,' 
a disait: ,e Pol yearee tourne et ferniêtétt Persoüü.é fie vit 
Bin! qui eielait„--liali la voix fie entendue 4e tous oui die 
otros 414 étaient présents '.PoIycarpe tut, :Introduit dans Tie, 
ade; le peuphii apprenant que &était réveque de Smyr.ne, 
pendit bruyamment à son :arrestation. Le proconsul lui 
manda t'il était Ne Plegarpe-. Se et réponse affirMatiVe., 
e préconsul l'engageait 'â renier :Sion Bien 	Prends pitié 
tou gge.,.*: toi disait-IL, rEt paroles sembiableeà nuage es .nos, 

anémie. t Jure par- la fortune de :César, ajouta je proconstile, 
reconnais ton !erreur,- et crie, : Perlseent lesrfotpiet1 Mort 

olycarpe promena'. un regard isévère :er la multitude qui 
.ottealt dans 16. tel '.11 étendit sur elle sa mâtin drellee:pulà, 
besant. un soupir et élevant se* regards 'vote le ciel, il eei„.., 

PeKsàoes tes finpies Le proconsul., Lrevenatit à la charge:1, 
xi disait g hure, insulte le Christ-, et le te mets en liberté. 
Olyearpe répondit 	y a quatre-vingt-six ans .que je, le sersr„ 
et jamais il ne a fait aucun mal; COMMent dont putirraiSe 
je bIasphêmèr mon RoI, celui qui M'a Sauvé?' à' 
t Leproconsul reprit « Jure par la 'fortune 	Pa'.- 

,tjtappe répèndit, t 'C'est bien inutilement que tu erches 
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rffle faire jurer,: combe t dis, par là fortune- de Cesar:. Igno 
42 ries  tu ce que je suis? Je te le dirai hardiment,: je suis daté-

tjéilii Si tu désires connaître la doctrine chrétienne, douni&- 
' 074 Moi un jour, et je t'en instruirai- Le proconsul dit ›. 

Adresse-toi au peuple. ..e Polycarpe répliqua, it Tu .es digne 
toi, de -m'entendre; !car 'nous- avons apprit à respecter te 
magistrats et les pouvoirs établis de Dieu,= leur rendre Je, 
honneurs, ,compatibles avec les intérêts d.a notre âge...Quant 
-é cette multitude, je Irai pas lui readro .tompte de mes 
croyances. ,pr 	 ° 

Le proconsul lui dit 	d'éà bêtes auxquelles', je:t; 
lgiireraj Si tu ne changes de .sentiment. i. Polyearpe répen-;._ 
dit 	Fais-les venir. Nous autres chrétiens)  Out ne savon§' 

Pich.auger en laissant le. bien pour l mal; il rdeSt bon, .aa 
*4 contraire, de passer du mal au bien. 1)- Le proconsul dit en 
coré Polycarpe:*,Tn. méprises les bêtes; eh bien .si tu  reg 

fuses d'obéir,- je te livrerai aux flammet.-.* Polycarpe *one. 
dit 	Tu me menaces nul feu qui brûle l'espace d'une heurei, 

poitr,s'éteindre bientôt après; et tu ne Connais pas te feu dti 
jugement iàt venir., feu rserv,  aux Impies pour led. 

•«ernellement. Mais pourquoi: nt de retards? :tivremolau 
supplice 'que tu . voUdrat. 

Polearpe fit :ces réponse§ et plusieurs autres, .plein 'de j'oie 
et d'assurance...-Bien loin d'être abattu par les inenaces.,:en vk 
a:ge ;était tout rayonnut  de ecei, Le procensul„ au contraire)- 

éta4 dans la stupéfaction. Il donna l'ordre ,k un héraut dé crie 
trois.  fois ,e# milieu, du stade 	Polearpe a Confesse qu'il est: 
II chrétiens Après cette proclamation, taie; 	avait de. 
païens et de Juifs :smyrniotes dans le stades"écriérent transpori,  
tét,de fureur 	eest le docteur de l'impiété, le père des chrê 

tiens,, un; erine, ài de nos dieux, qui- apprend k. leur refuser 
, l'adoration et les sacrifices. Et, remplissant le :.stade.: 
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sers clameurs, ils demandèrent à rasiiarque (I) Philippe de. 
inter nu lion Contre Polycarpe... Mais Philippe déclara qu'il ne, 
lia pouvait,, parce que le ,chasses étaient terminées. -Alors ils. 
lemandérent !d'une commune voix que Pol ycarpe fût brûlé, ' vif., 

lagon qtf il avalt.r.eue devait étre realisée .au milieu de s 
rire, il :avait yu son chevet en flammes,, et„ se tournant, vers 
eux qui l'entouraient, il leur avait dit avec un esprit pro,phe- 
[quo, 	dois étre brûlé 

Le supplice fut a_ ssitôt préparé .que demandé. La multitude 
Otireanx cbantiers privas, aux. bains publics.; elle 'ion tira du 
'ois et autres. combustibles qu'elle réunit en un monceau. te 
uits„ comme :toujours, se, firent remarquer par leur ardeur,. 

rsque Le bûcher flat dressé, Polyearpe ayant dénoué sa cein, 
ureet quitté ses Yétementa 'de :desSus, 'sa baissa pour Se 
hausser, o. qU'll ne faisait pas auparavant 	fidèlesSe dispu 
ant l'honneur .de lui rendre ce service afin de toucher son 
ore; car„ igen,  avant ,son martyre, la. sainteté de ,sa vie ornait 
ollycarpe de toutes les vertus,. Bientôt il fui entouré des. instru,  
Dents du supplice, .disposés prés du hitcher. gdmme on voulait 

:fixerayec des clous, il dit 	Laissez Celui quL me_ fait la 
trace del souffrir le tourment du feu, me donnera bien la force.  
do demeurer immobile sur le bûche': ends :secours. .de. vos. 

: 
Le 	rreaux,se content6rent dom de.le, lieravec destor,,_ 

les,, sans le-ileer au poteau avec des clotte.f.eg  mains attachées 
terri:ère lé dos, semblable à un bélier déiite cbOiSii pour 117.i.ra- 
nolation, dans un nombreux troupeau, Policarpe„ victimeagrêa• 
de à, Dieu et prête pour le .sacrifice, éleva ses regards vers le, 
tel et d:14 e Seigneur, Dieu tout puissant„,Pére de 'Mus-,  

Çhrist„ votre Fils béni et ben-aimé, par qui tous -vous avons, 

(t) Leo .asilarques.  'd.cajerlii, de: petrol, chaire del donner Liés. joià One hl Salut 
 

.1w 
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eonna,..Dieu des anges, des vertusi  dei la -.nature-euWree  de 
tous 1esjustes-_qui vivent en -Mea presence„ le Nous 'bénis, 
NOUS qui 	...aulourd1,441„ à cette ":heure,, .n'admettre au 

« rang .40 vos martyrs, E Ta participation du calice de vôtre 
t Christ :tt, la:- vie éternelle de. Parne et du corps 'dans Pincôtrup,, 

tibilité de l'Esprit,Sairit; je tons prie 'de '..nreadmitettre:. 
i:Sourebilioneveéins, de '11,0 recevoir „Icomme,  lune. 
time d'agréab-10,- odeur, d'accp'ter ce sac.riflce pré:par-4 . pair 

que Vous nrayeg Montre 2dlavauce et que vous; allez 
con sommer,, Dieu. véritable dans vos paroles et tdéiedane 
.vos promesses. Pour tous ,'ces „ .bien.falis j vôtis-. loue, -le 
.vous bénis, le Yous glorifie., vous- .et .Jésuechige,. -vote-,» 
FITS. 	qui règne 'éternellement idans 	.40i*. 

4.  quel, comme _i *pus, -et au Saint-Espritestroireinalutenanit,.ee 
dans tous les siècles. Ane. !:,?. 
ie Dés qu'Il eut. dit Amen. et 	les bourrelle 

Mirent le feu au bûcher. Ment& de grande flammes brillê 

tent. Nous qui avions le bonheur: .itrétre--. présent,ilous lûmes, 
teutolus:. d'un prodige - .,extrafürd.inere...; la Providence  nous des: 

Itransmettre ,le .récit 	rla : postérité.. Du biciier, 
semblable à. aie fournaise, les flammess7élevérent ,"comme: des 
*dies enflées- par le..veritHet se,,developpèrein en 'berceau au 
tour du. Mare. Placé. au. milieu du feu, le: torpsHdesaint 
ar:po:nierait paint raspeCt.etme chair brÜlée,:mais d'un paii- -. 

doré par la cuisson; il brillait Impunie rar ,et Parent qui . paSsee, 
par le creuset, et il &en exhalail une odeur aussi agréable que 
d Von ellt fit : brÜler .40 ren,çepe- Qg .quelque:-.-autre aromate pré- 
cieux. 

 

Enfin les - 	 le.. feu respectait .son tom% 
ordonnèrent au..eiefecteur .de s'approcher et de le 'percer avec 

„1.0 glaive; ce:glu% fit. Alors itne:.tolembeeerivola dans. les airs 
le Sang coula de la:bles5are:.en si:grande.a4ouque‘quill 
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t le Mil." Tous les assistants étonnés admiraient l'énorme de 
ace qui "existe entre les infidèles et les. élus du Seigneur. 
Mi ces derniers, un de plus admirable fut le Martyr Poil- 
pe,:évéque de l'Efflise. catholique de Smyrne, iequel fut en 
jours un docteur animé de l'esprit des apôtres et des pro 

tes; car toutes le paroles qui sont sorties de sa bouché ont 
uen bien auront leur accomplisSement. 
Mais le démon, cet adversaire haineux "et jaloux,. cet en 

de . r...us les Justes, voyant un glorieux martyre couronner 
carpe (Pim. wortalité„ récompenser d'une manière 	écla- 
e,  la sainte: de se vie tout:  entière,:  s'efforça du moinsde 
L$ priver-  de ses restes précieux.. Plusieurs :fidèles, en. effet, 
iraient les 'enlever et,  se mettre en possession de ce saint 
es. Le démon suggéra donc à Nidétasy père d'Hérodeet.frère 
lcês, d'aller trouver le proconsul, d'obtenir de lui-  que le 
ps,  de Polycarpe ne nous., Mi pas livré pour lui rendre, les 
niers devoirs, 4 de peur, disait-11, qu'abandonnant le Cruu-,  
ifié, les Chrétiens ne vinssent à adore Polytarpe. Cette. 
lui avait été suggirte par les Juifs, lesquels avaient, remar* 
que nous nous disposions à'k  retirer le. corps des cendres 

ignoraient que' nous ,ne pouvons adorer un autre Dieu, 
ndonner le Christ qui asondert pour le sent de tous ceux 
sert= 'sauvés., C'est ab.' que lidos rendons nos adorations: 

une an Fils .de. Dieu., Quant aux. martyrs, à des asti:pie du 
gneut qui Ont marche sur ses traces, nous avons une jilste 
eération pour eux, là cause de Pamour qu'ils ont fait paraître 
Ir leur Roi et leur Maitre. Puissions-nous partager leur sort 
miter leurs vertus t 

Pour mettre un terme aux difficulté.; soulevées par les Juifs„ 
enturion fit briller le corps du. martyr. Ensuite il nous fut 

sible de recueillir ses os„ à nos yeux plus purs que l'or, plus 
cieux que de riches diamants, et de les poser dans un lieu 
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convenable. !C'est I que rions .étant: réunis dans la joie et: Fallk 
presse, Mitant que les eiridonstandeSlepérinettrônte le:$,eigneur 
:nos donnera de :célébreit 1e jour na La! 4a CO;: martyr; en 47hP-4': 
norerla rn.èmoire de nos athlètes. et ee porter les:  .lidele$:„A 

• 
Yottloe que nous avions :à. vous dire du. hifenhenteuxPo--: 

Jycarpe. 	souffrit le martee:à. Smyrne avec douze ifidèles 
iladelphie. Mais stin heinseni est dans toutes les. bouches; leS 

entils:ent-tuêmeS en patient 'd-e tout rôtie avee: 
Dac redt insigne, ,athlète 	 dans on Martyre._ 

VEvangile du Christ, il noue 'a laissé nrc exemple que tousf 
désirent imiter. Vainqueur par la;  patience , de, l'injustice, :dit 
proconsul, 11 a. remporté la: couronne de Iii mortalité, ,rest 
.allé dans la éompiagnie des apeitres glôrifier Dieu 16 Père, :bénit 
'notre Seigneur 16sus-ChriSt, le Sauveur 'de -nés :Mes, le Maitre 
de .nôt;,icorpi,:f"atteur de l'EgliSè catholique but éütiêre..H  

• Vous nous avez témoigné le désir: d'apprendre les circons ,  
toLinceg: relatives à ce: martyre. Nous vous en envoyons le reelt, 

:abrégé: par notre.  frère Marc. .Lorsque vois aurez lu cette:Ler% 
vole la communiquerez aux-  frères 	sont plus éloignés, afùî 
:411e de leur etüile glorill.ent le Seigneur pourle,choix gel fait 
de ses élus. A 	dont là-gra:tee la Miséricorde peuvent :noue 
Intreduire tous -dans le :royaume éternel, par Jésus-Christ son 
fils unique, gloire-, .honneur, puissance 01 grandeur dans les 
:siècles -des siècles. „Amie, 'Saluez tous .leks Saints. Ceux qui sont: 
avec , noua "von s saluent, ainsi qaTvariste , quit a écrit cette 
Lettre, et toute sa maison avec lui. 

t  Le bienheureux Polyearpe a souffert le martyre 11e second 
jour du mois de xanthique (1), le sept des calendes de mai, le n  

• — e 
I 

(1) Mois de rainésqui :rpoLdattpar1i4i, au ria drue:1411. 	eleuxième 
jour de:xanthique ne concorde pas avec le 7 dis calendes de iiiaL Mani qu'uni 
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ir du grand samedi, à là huitième heure. il fut pris par I{- 
Le, Philippe de Tralles étant pontife, StatiusiQuadratus étant 
consul, enfin le Christ régnant aux siècles des siècles„ à 'qui 
mt la gloire, l'honneur, la majesté et le trône éternel de ,ieê47-. 
.ation .eu géneration„.. Amen. 

.Nous vous souhaitons force: et santé) -aen que vous Puissiez 
licher dans la voie évangélique de, Jésus-Christ. Gloire lui,' 
si qu'au Pélée et au Saint-Esprit pour le salut des élus I'. C'est 
si que Polycarpe a souffert le martyre ; puissions-nous sur ses 
Des arriver au royaume de Jésus-Christ! 3. 

bienheureux Pothin donna lecture de cette l'eUre à 'as•,  
abfée des fidèles avec une émotion facile 'à 'concevoir. Repro-i 
le par la" transcription)  -cette pièce admirable •circula. 
dans la Communauté chrétienne de Lugdunum. ,C'était unie 
miére leçon adressée de son bûcher, comme d'une chaire, 
Polycarpe â ses disciples.. $ fideles de Lugdunum profil 

ent de. cet ensei ement supreme; appelés à suivre Polycarpe 
15 la 'Mie royale du martyre)  ils montrèrent que, dans le, 
ho héritage de oce pontife, lis n'avaient rien répudié, la tra 
lion du sacrifice m _oins que tonte autre chose.. 

Lettre de l'Eglise de Smyrne fut déposée par le blenheu- 
Lx Pothin dans les archives de: son Eglise naissante; le nom 
Polycarpe fut inscrit dans les diptyques sacrés, et, comme 

glise de Smyrne, .celle de Lugdunum se réunit chaque an‘ 
au jour anniversaire de son martyre, pour en célébrer la 

(1). 

ger as seit glissée- dans les manocrits,. Voir sin.; sué ditffidigné:' 
	= 

janvier ; ValoL. Aeriet. ite4 Etes 	Mérrefret, 't. ll p. 635. 
Ietle4g04, 13 --priginve.Eglise &ait de lire tee Aicites des martes avant la 

!bratinn .dru Saint sacrifice, ab d'animer les files par leide"' de hure 
rinetts Da terne de Grégoire de 'tours, la Lettre - sur le martyre de •saint 
3iCarpe. Mait encore= lue dans les 'Gaules, "Sei ce que 	lisons dans 1.* 
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Nulle part la Lettre de PEglise de Smyrne ne roduisit une 
impression plus profonde qu'à Lugdunum; nuls n'applaudirent 
plus chaleureusement au triomphe de Polycarpe que Potbin et 

n prêtre Irénée. Sensibles tous •les doux à la perte de leur 
commun maitre, ils Fêtaient plus encore à la gloire de sa 
mort, dont l'éclat rejaillissait de l'Eglise de Smyrne sur celle, 
de Lugdunum.. 

Le martyre de Polycarpe parut être un avertissement assez.  
clair du ciel, un avis donné d'avance aux fidèles de Lugdu-
num de ceindre leurs, reins, de se préparer à soutenir une 
grande lutte. L'Eglisp-mère venait die se signaler dans la car-,  
riére sanglante; 'cétait un exemple que rEglise de Lugdu. 
num, sa fille, pouvait 'être appelée à suivra. Les seknes de 
Rome et de Smyrne pouvaient, se renouveler au forum de, 
Trajan, à, l'amphithéâtre du confluent ; Lugdunum pouvait. 
avoir son Junins Rusticus„ son Statius 'Quadra:Lus. Du côté de,  
Rome, l'horizon •était loin der s'éclaicir les rhéteurs et les 
philosophes païens qui entouraient l'empereur avaient toute 
autorité, sur son esprit; de ,son côté, bien qu'il n'affectât pas 
l'acharnement d'un persécuteur, Marc-Aurèle avait les chré-
tiens en trop souverain mêprispou,r les disputer à l'influence 
hostile de son. entourage. 

Enhardis par cette attitude du pouvoir, les païens n'épia.. 
'Paient moins leur langage, regardaient les chrétiens d'un oeil 
plus malveillant c'étaient des signes de mauvais augure. Le 
bienheureux Pothiln se tint pour averti. Il songea, pour son 
propre compte, ne pas rester au dessous de Polycarpe ; puis,,, 
de concert avec ses prêtres et ses diacres, il n'oublia rien pour 

.„, 
. 

4re:ttoiliteeys...(t.....',].(„:41.xxEr41. n . 'Ç'étrài:i; le jour attniMrsellire de livinorit da,,.. 
POYeairee, martyr insigne,,e on en,. 'ifflibriii la félte "d-ie bourg de... RiFroma.,  
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Lifter les 'fidèles dans la fol, les mettre en mesure de ne pas 
générer de leurs frères d'Asie. Aux réunions quotidiennes 

atirt et du soir, surtout à l'assemblée solennelle du diman- 
37  l'évêque de Lugdunum .appelait les regards de ses enfants 
le beau iodèlB. que le Seigneur leur avait montre dans le 

de de Smyrne. Avec un accent et des paroles qui respiraient 
désir du martyre, il faisait appel aux sentiments générant 
a le. Saint-Esprit avait dé,i tsés dans leurs âmes au saint ba> 
le; il les animait -au sacrifice„ leur faisait envisager l'effa- 
ra du sang co u e •la grâce suprême, le sceau de l'élection à 
eoire, Toutefois, a Fi de les prémunir contre une aveugle 

ance,, if leur disait souvent de ne pas compter sur eux  
es 	les invitait à retremper leur faiblesse aux sources 

rifles, à réclamer les secours du ciel par le jeûne et la prière. 
>prirt de sacrifie -e, il fallait le demander à la grande Victime, 
1.allait s'armer pour la lutte en prenantle pain des forts, la 
urriture eucharistique,. 
Lies chrétiens de Lugdunum avaient été préparés de loin à 
nprendre cc. langage). Leur •Arne -s'éleva bientôt à la hauteur 
les appelait heur évêque: ils surent envisager sans cil-ai, 

itc une, intrépide confiance, la perspective d'un avenir me- 
t. Sûrs de Dieu, qui les soutiendrait pàr sa grâce, ils 

endit„ dans Io calme d'une consciente disposée au sacri- 
El, le jour oUï sonnerait l'heure du grand ternoiinage. 
Cependant une période de dix années s'écoula, depuis lt 
)rt de Polycarpe jusqu'à la persécution de Palmée 177, sans 
ef, la paix religieuse Mt gravement troublée à Lugdunuw. 
ut le permettait aillSi„ afin de- donner cette Église nais- 
Ite le temps de pousser de plus erolondes, racines, afin de la 
attreen état d faire faceà l'orae, de n'âtre pas déracinée 
r sa freur.n ; 
Avant d'aborder e. récit de la persécution„ mayens: de nous 



4T ,  

:ireprésenterte que pouvait être 11E:Oise de Lugduntml,Iorsque 
$es: enfants 'furent appelés (à1l,ai , Étoire du Martyre. :Bien que: leg 
4res releSs. par ,Grégoié ,de Tours :su,r Lettre,  des- Eglis* 

4le renne et d Lugdunum soient loin d'etre 'complets-1i né in- 
elOirliee  ',comme les d. ri de, muraille antiques peuVent .servit 
restituer le plan lem :édifice, ainsi. les nomegiorteni. 
sont parvenus .déHicette, 	.petvént nous aider à. mont`  
tuée dans ,se: grandes lignes tette eglise. prJmitlyci nom, 
faire une idée des éléments qui énttralpnt dans se composition, 
t, La communauté hretienne de Lugdanu,m,,ne parait pat avoir 

différente, soluets rapport, des Eslises :fondées par saint 
Paul -et les autre apityttes. LeMarthands:,. l .ouvriers, 
franchis, les esclaves, y de Minaient par le..noMbre;Sur foie 
obscur se détaiçbeee ,dee citoyens ,romainsl  de :tommes:  de 
profession bbéralee. recommandables: TI leur .taractéree  par 
leur savoir et leur influence socialef Panai ces.tbregense  i.nous 
fl' ,idonnaisàorts, aucun qui ait te partie i.des adMinistrationt 
provincialero nci l u municipale 	LujgdununÈ. 

utour de.. Pothin figurent, avenle eiêtre, Ire*, Marcelle 
;anssi prêtre, et Valérien„:diatre; ces iux derniers unis ,pat 
les fie 	l mitiet ' nt- 'tr u 	que ne pouvons y 
.ajouter les :prêtres Bénigne, et Anarothe„ avet:l 4liat reEr 
lie détalent plus 'alors,,.-à Lugdult Uni. Envoyés tous les troie.:: 
.dans les, Gaulés pat Saint Poletarpe„, ileétalentfert peu arrêtée 

11,p'rrês de Péthtu„, asset &a temps Tieilt.être pour ,compléter lear 
,appreeesagse apôskilique tintimeni-4 Sous l'évêque dé Snlyrne;: 
ara quoi i,l. eetaiept rendus cher,' les peupleS, auxquels Dieu 

destinait„ »es/ m4ilerét- interineure (levaient se ratte:64r e:. 
nyêque Pothin t ,ei.res-, piétres: pour.. compléter le clergé dre_ 
Lugdununt. Noutne ,cometons 'pas Sanctus parmi les, diacres 40 
'cette *Ill  et; il.appartenalt1  omme nous v r n plusLee, 
.etit 00r0 
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Les isimples fidèles se)  répartissaient en Grecs et en Gallo, 
mains. Parmi les Grecs brillait au premier rame Attale de, 
Irgame, citoyen rmaily, s7i1 est vrai qu"il résidat à Lugdur,  
im oalt non . pas plutÔt à Vienne 'M. -Après lui, on remarquait 
.exandre de Phrygie,' etédedn„ établi dans tes. Gaules -deptii& 
usieurs aimées, missionnaire zlélé pour le foi:; ensuite A10- 
ade, de mœurs...sévère% d'une mortification. 'extrême. Alci- 
ad.e avait le titre de citoyen romain" ainsi que: philoméne: 

acaire; Hclest du moins ce gui •:semble résulter de leur. 
Inre de Mûe, car ils eurent la tête tranchée, au lien d'être.  
:posés aux béties, comme les- autres. 4.en juger par les noms 

ilions sont parvenus, les femmes de naissance,  ou d'origine 
iecque devaient étre assez nombreuses. Parmi elles, il faut 
miner ri:Iliade ou 	pâlit d'abord devant tes 

Mais ne,  tarda .pas à racheter_cette défaillance Or une,  
,ineense confession.; Trophilme,._ Gamnite, Rhodana, E1pf4 
mimée aussi Âmnas,,agnekee.. Quatre d'entre elles périrent. 
r le glaive, et par conséquent avaient le droi L de cité romaine. 
A la tête ides Gallo-ROmains sa plaçait Vettins Epagatbus„ 
Lugdunum de famille patricienne, personnage qui sacrifiait 
aL.kga religion.. A côté de. Io,. but.  ranger Maturus,-  M- 
us, Primus, '11:11plus, Vitails, Geminus, !Gomminius, October, 
Wyens: romains; affranchis pour la plupart, comme leurs noms 
mblent l'indiquer ; puis Titu.s, Cornéli.u.% lui ius, desquets On ne 
it. .rien,., Élide 	morta pour.  llésus-Chria. 
retineS.galloi-remaines, on cite julia,, .Albina, Grta, Rogata,„ 

,Pegthumiare, Pompéia, Quarta, Ma tern a, jouissant toit- 
s du droit 'de cité, portant de beaux nom% qui ont di leur a.r- 
ver par voie d'affranchissement. Avec elles; Antonia, Justa,, 
lumna„ Ausonia, simples femmes, ujettes' dé province, anse 

Xops- miendrme.eur. 
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tien que Litleley ja. veuve de:  Pierre- rScise. Dans cette uomencl& 
'tare, il ne -but pas: oublier Epipode 'et Alexandre, ilDéS deux 
"jeunes amis, .qui allèrent serefugier dans la maison de Lucia.. 
Et pour clore tette liste„-fesclave M'andine; Blondine, la deri;. 
ülére par la naissance et la condition, ,devenue la première 
..dans t'estime des Eglises et la véneration de fidèles 00,.. 

tette liste ne suffit pas,' n est vrai, présenter 1. tableau 
.complet de 1'E :i de Lugdunniri à l'époque de la persécution. 
Toutefois, ces noms, avec les notions qui les accompagnent,. 
&ment des ligne assez accusées„ des, couleurs suffisamment 
tranchées, pour prou puisse se figurer un état vOisin de la réa-,  
ljté. Encore n'est-il pas impôssible d'indiquer quelques Me des' 
traits qui manquent, de :combler une: partie. des. lacunes.. Pour- 
çela, il su t de gro!Fper :autour e de ces.. martyrs: les personnes 
qui. se trouvaient dans le. rayon iee leur influenceet de :leur 
:action.. A l'aide de : ces indications; :que nons verrons eiêclaircir 
plus tard,. au fur et à mesure que nous déroulerons la Lettre 
"des deux EgliseS„ nous pouvons conclure que, vers. l'an 177,i  
rE:glise. Lugdurkuni avait pris nii développéMent aSsez: Jude- 
dérable pour exciter, la jalousie des païens - 	d'un autre 

:000, qu'elle avait fait assez de Progrès daiis fi-À et lés autres: 
vertus chretiennes, pour rgéri r l'honneur des grandes lut 
Let la gloire du martyre.. 

h 

(1) Voir Attiédit% 
L. Il, cb.,1r. 

i 	itr 	la ear 	radinisteiS %t'ion rü- 
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arque' cette étude sur.  narrAturele — Capitolin on biographe. — La re 
nommée de ce prince a êter bien servile par les philosophes et les rhéteur& 

Pensées de lilarc-karele — Qualités et vertus naturelles de ee prince. —• 

Sa prétendee modestie. —Sa morale défaillante par la hase. — Sa oort 
Ume dans h Magie' et les pratiques théurgie«, — Faiblesse de On ,earae- 
Mem 	Responsabilité qui hit revient des désordres de Vérusï  de Faustin° 
et de' 	ode. 	MarrAturéle a persécute les chrétiens. 

L'histoire 	la persécution qui sévit à.. Lugdunum appelle 
tare M01 tion sur Marc-Aurèle, sur le prince qui en autorisa. 
rigueurs de sa signature impériale. C 	étude jettera quel-- 

Le lumière sur la Lettre des Eglises de.VHienne et de Lugdunum. 
autre inütli nous engage à nous arrêter devant Ogure du 

s adoptif d'Antonin, pour en saisiti les traits,  Véritable Dans,  
t but bien connu, l'école encyélop' due,  a fait sonner très- 
Lut 1e nom de .naro-Aurele. Voltaire l'appeile k grand Marc.- 
urne; il veut défendre mdmoire saerd0 40 Marc-Attale: 
De tous k empereurs, dit-it ce tut celui qui promulgua les, 
eilleure 	protégea tous les sages et ne persfkuta aucun 
ireen , dont 11 avait un grand nombre. 'à. ',son service (11 

Ld 

(1) Diet4onnaire phiiiosophique Mme& 
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Quant prouver ëe,  gel a,:ea.nc60,-"'Veltaire: ne eeipt inqeète,pàs:; 
il s'imagine . 4edeste1ent qu'en fait ebÏstoifg sa parole vaut. 1 
preuve! :4 ,Onsent :en soi-mentei, dit Montesquieu)  un plaisir 
cre!t , lorsqu'on. parle de cet empereur ; on ne peut lire sà., vt« 
sans une une espèce eattendriesement. Tel est : Peffet 

e meilleure ,opinion 	 parce qteen 
flaeillettire, opinion des hommes 	Récemment encore, un; 
enter est vent, renchérir out les éloges 
relo par Voltaire et Montesquieu.. i Marc-Autêtee  dit M4. Tencin:, 
est rAme la plus noble qui ait vécu.,..'Neusievons beaucoup 
pris depuis seize 'M'écime  mais: nous n'avons tien --decottvirt, en 

morale  qui atteigne. à la hauteur et à: là vérité 	a dÔc 

#ine, (g), 	 ' 
4 gloire dur bienheureux Pothin et de:sescompagtenseure 

per trop à souffrir de pas- éloges, ,s711:  fane -y Voit 1.7egpressinn 
de la vêtit& linons importc„ donc de savoirauJtisteee 
Marci4utélei  -de =naître. sou .ca.ractérei  sa vie,, sa- morale., dé: - 
nous teridte.-dompte surtout de son ,attittide, -et _de sa, touduitie.à 
Pegatid des Chrétiens.- 

Le nom de cet empoter a éclipsé' celui d'Ailtettie; il illbe 
.104 arrivé -glorieux coiirns:çoitii de Trajan, 
,-Auréle n'égalait ni des la guerre 	dans la pahL, Et ce-- 
pendant, pour retracer :les :eenements' 4e-  son.,  régne, Je I> 
âdloptif,d'Àntonin n'ai pas eu le bonheur .de rencontrer un Tite, 
Live eil un „ Tacite.:(3). Âu lieu :d'an maître ,dans Part nuire; 

-ttn Migreannallstei  Capitoline  -nous laisse de ce,, 
prince uneyie gui rie brIlle ni par "ordre, ni. pat !ie 	Mai-s,,;  

. , 
igieekketot ..perweee,  .snams,,„  „ 	, (e) mitleikt lueee çr10 eitkae 
ta biographie dù ,..4„ Captionà, dei x .pages dAurMius liner :dos ïstî 

- 	quelques Ligner'de VitweleJeune dans son- Epenkineeisiiont cLipo 
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léfaut de ces qualités, Capitolin en possède une qui a mieux 
vi la gloire de Marc-Aurèle que n'auraient pu faire toutes 
autres:: c'est une 'admiration sans bornes pour la mémoire 
ce prince. Adressée Dioclétien, grand admirateur de Marc- 
'Me, celle Vie tourne au panégyrique; elle a plutôt l'air 
me œuvre de commande que d'une histoire écrite par une, 
nne impartiale. Au surplus, Capitolin ne s'en cache pas„ 
st moinS la -vie d'un homme qu'il ramée que celle d'un 
nr; il crit, ISOUS l'inspiration d'un religieux respect, 

1  
la bila

phie d'un 'empereur placé par Dioclétien au rang de ses pins 
res divinités (1). Ce langage n'inspire pas grande confiance;

lecteur a tout lieu de craindre que le culte voué à Marc-Au- 
le par Capitolin ne puisse 	concilier avec l'amour de -11a,  

:rit 	- 
philosophes et les beaux esprits e tônte,ert: coitem 

cens de lerarpiAttrèlee  penveritere,regarlés comme les arti- 
asi,  les plus actife ,  de sa renommée.Â ee1a-luo1 d'étonnant lei 
souhait de:Platon, qu'il appelait la philosophie Sur le trône,, 

nbtait ietreréallsê dans la 'personne du Ills-adeptif d'Antonin., 
totiei: de.  te prince avait ouvert un âge d'or 

riait la barbe et je manteau philosophique, enseignait la sar,-: 
sse sous une ferme ou 	une autre. Comme de raisone  Ies 
iLre qui avaient .éleyesow enfance:, cultive;sa jeunesse,, ,ieu+ 

ut la meilleure -part À ses faveurs' St reconnaissance ayant à: 
disposition les trésors dut fisc, le charges publiquesi, 
ions ' le plus honorables et les Mien* rétribuées, Marc-Au rôle 

sut tien - -ép:argtiei! à la pléiade. .de irofsseurs,  qui: Pavait 
iti.eiamt. secrets Gela sagesse et des' arts; il fol à:  leur égare 

	

- 	I r' 

(4) Dus usque efiam mine babetur ( .reus), tu voh.i ipsis, sacratissime 
tatar Modem;  et,  semper visunt est et videtur, qui eum inter nUmina Ires 

itton nt etetero,r s „speo.a...t.itoritmeraxent, 	.2ir4r0,9,4 	ef • 
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d'une libéralité telle, qu'on peut le taxer d'aveugle prodigalité. 
Parmi tous, ses maîtres„ -aucun ne fut élevé Si haut par 1;";einpiet- 
rear que Fronton, soin :professent d'éloquente latine1 Fronton. 
était le -Maitre favori, le .doue maître„ le thete.maftee (I). A 
Fronton tete.statrie, la.'.:(1i.gnité'C'ensulaire des emplois consid& 
rables dais les provinces-. Philosophes n et rhéteurs ne. *laient. 
Jamais trouvés. à pareille. fête,; ils auraient eu fort mauvaise. 
grâce de marchander les éloges- à qui leur tnétait sl luge 
1ihraL:iJarc!-Aurele Mort, cet ,empereur devint ait philestk 
plt: et aux rhéteurs ndes 4ges suivants uns sorte d'idéal vers lei; 
quel iI.s tournaient tristement leurs regards, lôrsgulls Voyaient 
assis sur le:  trône toute antre nchose que là sagesse ,et ranime 
des sages-, 

Philosophes et rhéteurs ayan't entouré Marc-Aurèle 'd'une ad- 
miration excessive, il n'est pas étonnant que la renommée de 
te,  Minée nous soit arrivée quêlque- peu Surfaite :Essayons de 

.Signaler les Ciitêt& faible et Vulnérables de tette renommée, 
sans °Olier d'indiquer te qu'elle pr -ente desolide et de ré. 
jetante  e reoonnaltre, OÙost l'or de la statue,„ onfi le'fer. 
:1''›ar 

Nous n'avons aucun intdrêt -â découronner Marc-Aurtlede,e 
gloire vé,rlLable, à lui denier les talents et 1+4:vertus morales 

fit briller avanit, et après son élévation aà. 'beim; des Cé ,  
méconnaître ie& rvices politiques et Militaires qu'il 

rendit à :l'Empire, la, sagesse ,4,:é plusieurs 'Joie inspirées par 
ies grands principes du. gouvernement et de la morale pu 
blique 	»y aurait .k 'fermer les yeux sur ces beaux côtés 4e sa 

(11.) Ces expressions de tendresse reviennent fréquemment dans Ies lettr.,, de 
klarcrAurètle tt Fronton. 

Rien n'est curieux. oom _ e 1a correspondance de Marc-Aniite avec son proie
sem d'éloquence. Ces hures ont été découverte par le cardinal M sur de  s Pa 
limpsestes du V.xtican., 
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privée et publique autant .dInjusticeque d'aveuglement. 
Pour savoir .au vrai 'ce qu'était filarelurèle„ nous eavous, 
n de mieux à .faire que de l'interroger lui-Même. Ses Pen. 

sorte de journal intime dont le premier livre est daté des,  
rds 1u Granua (I.), et le second de Carnuntum 	: ont pour 
us. .;1, j; leu& qu7un.monument historique; elles: ont pou l'élude 
rëepirtniceloutela valeur d'une révéla lion intime et personnelle 
ns «le Lpages, Marc,Aurete ne,  Songe nullement à la postèritê, 

point pour l'aveuli% 11 pose devant lui-même e pour 
.arréte sur sou âime un regard' profond e, pénétrant,. 

3is le but de démêler , ses tendances morales, de recon.naltre, 
et de .- enscience.La Ilaserdi.a voulu quet e miroltr,,destiné, 
On usage, JliouS soit :arrivé avecilleago àr:rétee do ses tnit& 

çe$ notes simples, brèves, prises sous la, tente au cou,  
ede la plume, excluant tout apprêt littéraire, nous sommes:: 

dans. ses plus. :Intimes,„ ton:Menus; nous lisons dans les 
têt les ,replis: de en intérieure  dérOulée soue 'nos yeux par 

riaperent philosophe, Dans; ,ces longs. tête,à,tête avec: lui, 
Wats, la bonne foi de: Ma,ro,Mirêle né Saurait être suspectée;  
tale doue accepter de .connatee:  tonsles renseignements Ione- 

par ,.Qes, tablettes» jutimm 
Nous, le reconnaissons 'volontlers,, :MarteAurèle if avait pet 
gin d'aptitude pour philosopher que pour :régner; 1:1 était 
ssi bien doué pour l'exercice dé la pensée que pour Part de* 

dé .go.reerner110 peuples. Nature.  idélite, il fut Saisi de: 
nue heure eue goe triât-vit pour les Choses de Pinteligence 
iris de l'étude auslAre, de .$04,ij eadourtait à. la .contemplation 
t.erneir ewit ami .de spectacles .que. l'homme peut :,se donner' 

eut le. :Otrani gale citte riiiêre prend 431 •ieuree.dens te rt0111itai de 
mer, et Belette dans t D'ainuhe près d'Esztergom 

C'était lino ville de Panno•ne oû fdere4 enfle fil do kngs séides pendek 
tuerreecontre le$ Qttadesie 	Mareerpant. • 
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..e 41.1,-Iteine,  sur le théâtre:de la collètiende. Le: néi)leSse ,..«...00"te 
2 .:.` ,g01118 ne péuvait Manquer d'éleve 4 vie. et les Moeurs de 

I 	 .pritidei 	- -• e.-e:--  ' — i 	, 	-; i , . .- - ,r::1 ,  ea--. '.;I, g r.,::-','Ii. - f_!ilit.ilfike. 

•  
' Marc-Aurèle: tranche sur ses contemporain:; .11, se détache ,.. 

!,.... 	• - :eut» maniere. .assez vive „sur le: tond païen qu'il domine : • •  
.., . 	'Celte droiture d'esprit, Mie honnêteté. d'âmei  cette pureté reg., 

• 
îued .partni polis, ne laissent pas- de présenter une sorti> 4.#••• 

	

- 	:phénomène dsns. le ellen .-sociat oit-  noue le rencontrcine ;;L. 
(114!.. 1,g4 n'admire .pasn moins, dans; eer prince:, •ii:dest an , 

• mur ouvert à la tendressel  ..un amour. :des autreâ dont Fe,: 
• spectacie frappe d'autant plei, 401 est plus rare autour du phiZ 

,• 	loaopile couronné. Mais l'influence chrétienne fut-elle comple./ .  
.tement étrangère à cette élévation d'idées, à cette (lignite 
morale Le sou e de la vérité n'arriva-t-ii• pas jusqu'à Mare 
Àurigel Les livres des chrétiens ne passèrent-ils pas sous le*- , 	• et M' 	• '7ent -d'un prince si curieux des choses religieuses? L'Elgin> 
tievatit graduellement le hi eau moral de la société pillern; 

• r 
l5. 	

*Ma rC'eltilreé 	participa4-11 pas à ce diereteent Mdertilentiel • - 	•,.- agi. _ 	 n „ et des mœurs? A ces questions, est permis de répon,-  
dre affirmativement avec bon nombre d'excellents juges.- 

,routefoliti les qualités,  et. let vertus morales de Marceiturèle, 
be

. 
Liantes qu'elles soient, ne doivent pas fermer les yeux sur les 

défauLs du prince et les défaillances de l'homme 
D'abord, on peut reprocher Maro-Atirele, non paiekisirt- 

ment d'avoir admis dans..iis.consells lés maltres de sa jeunesse, 
kur.avOtte eit:  une part excessive dans le maniement • 

thires. 	k l'empire, ce prince ne sut pas, .tout en 
. 	-e,?onseriant une justerecounaissanceà ses professeursd"autrefois, 

-  ...3 	-ii"affranchir de leur gênante tutelle. Il eut le :tonde rester sui 
les bancs après être arrivé à l'empire; de faire de gon parme A u 

8 	 I 
Lune annexe de l'école; de .prendre pour conseillers ordinaires 

lative de• mœurs, ces sert uè 'morales.  qui passeraient inaper-Li,  

%à .  • 
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les hommes peut-etre fort experts en philosophie, en élo- 
pence ou en grammaire, -H ais étrangers au grand art ,de gon 
Perner; de col ier des charges importantes à des philosophe 
it à des, rhéteurs qui n'avaient aucunement l'étoffe de l'homme 
['Etat. Les maîtres de Marc4urêle pouvaient, applaudir à un 
«el régime; le peuples, qui payaient les, frais des faveurs 
ccordées, étaient d'un tout autre avis. L'affection que te prince( 
.mena jusqu'à la fin pour ses professeurs tenait sans doute à 

in sent-lutent de gratitude, rin ais aussi à un goût excessif, .dans 
a position, pour les choses de reprit. Voilà pourquoi te man- 
au du stoïcien éclipse la pourpre sur ses épaules, pourquoi 

hez lui le philosophe tend à absorber relu pereura, 
Comme philosophe, MaroAurele ne peut être dit héritier 

Oct de Z11011 ou de. Chrysippe. Effet du temps qui avait mar- 
hé, ou bien de la douceur naturelle à ce prince, le soïcisme 
ieridu -chez lui son iapiete première; ce n'est plus cette doctrine 
mpossible qui nie ia douleur, proscrivait la pitié comnie une,  
liblesse de rame. En général>  Marc-Aurele sait compter avec. 
Be réalités de I. vi, ,&ne avec les plus douces émotions du- 
mur. S'il ne fait pas toujours droit aux sentiments de la na- 
are, il leur donne salivent satisfaction complète. Lebon sens. 

MarrAuréle le Lient à l'abri de cette morgue philosophique, 
le ce dédain superbe dont le ;stoïcien écrasait le vulgaire. Mais 
Il n'a pas' su se fendre de cette admiration personnelle, écueil - 
uêvitable de la sagesse purement humaine. 

On a vanté beaucoup la prétendue modestie que l'on a crue 
'econnaltre dans ses Pensée. Il y a fort à rabattre, ce nous sem-,  
le, d'un pareil -éloge.. Les Pensées, en effet, respirent une sa 
Id-action de soi plus voisine de l'orgueil que de la modestie.. 
UL milieu de ses contemplations internes, Marc-Aurèle ate§, 
lupe d'une faiblesse inhérente â la philosophie païenne; il 
l'a pas sa se préserver d'une ertaine complaisance en son. 
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mérite, complaisance. qui est une nuance délicate de Por.guelk 
Se replier sur soi-même, faire la revue de sa vie et des actes 
qui l'ont remplie, promener un regard scrutateur dans les plis 
et les replis de sa conscience, cet exercice sera toujours d'Une,, 
grande fécondité morale)  à la condition toutefois de ne pas se 
terminer à un spectacle ménagé â rameur-propre. Mais faire 
un inventaire lu bien que l'on découvre ou que Pen croit dé-. 
couvrir en soi, étaler ce bien sous ses regards avec une sorte. de 
,complaisance, s'y arrêter dans une sburiante contemplatioin,. un 
tel procédé ne constitue pas autre chose qu'un art délicat, rat -
flué, de se nourrir de sa propre excellence, de se payer aveç 
son estime de ses qualités et de ses vertus. Peur repousser 
cette méthode prétendue morale, pas n'est besoin (rare ,Chrê-
tien ; il suffit de icroire en un Dieu créateur de l'homme et r 

unérateur de la vertu, 	• 
En face de lut-méme, Marc-,Aurèle insiste outre mesure sur 

le bien qu'il dit avoir accompli; il s'y complût, il y applaudit 
Même, il se fait le flatteur de son mérite personnel. Quoi qu'on 
en puisse dire, rien ne ressemble mojns à la modestie que 'ce 
pompeux étalage, que ces témoignages de satisfaction libérale-
ment oetroyés par l'empereur à sa conduite. Marc-Aurèle, il est 
vrai, fera volontiers la part des dieux ; mais à ce partage il 
n'a pas grandrchose à perdre., vu qu'il n'est 4 très-se 
pour lui que le dieut existent. ,ig Les. dieux, dit-il, et leurs 
dons, et leurs secours, et leurs inspiration; rien ne m'a man-
qué, et depuis longtemps j'ai pu vivre conformément à la na, 

-tura (1). .) Or, dans les principes du stoïcisme, vivre conformé-. 
ment à. la nature constituait la perfection s.uprème. Comme on le 
voit, le philosophe couronné ne se ménage pas l'éloge. Sans 
doute encore, Marc,AurMe n'hésite pas à poser le doigt sur les 

P.0444-1.41ene 
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Liés de son tine, A fixer ses regards sur les 'côtés les marin 
Malus de sa vie. Mais, le vice accusé„ arrive aussitôt comme 
"redit' l'amendement qui en a fait complète justice; ou bien  
défaut .est iattênué au point. de disparaltre entièrement. 
1 plus tard, saisi par le poison de la volupté, dit-il, j'ai pu 
renir à ta santé; Si, malgré mu fréquents dépits contre 
Mitas, je, n'ai jamais passé les bornes .et rien fait. dont, 
te, à me. repentir, eest aux diee que je le dois (1)1 ." Et 
it 	preMier livre des Pensées se poursuit sur ce ton et 
Re cette maniee. 'Cette naïve admiration de soi n'a rien • i 
ive .surprendre Marc-Aurèle ne connaissait pas L'humilité, 
te vertu exclusivement chrétienne. Cette vertu, du reste, 
tait pas la seule qu'Il ignorât, sa conduite ne pouvant s'é- 
rer plus haut que ses croyances. 
Malgré bien des lacunes dans ses principes, Marc-Aurèle 
erprete avec autant de bonheur que d'exactitude le tende,  
la morale naturelle. Mais  si belle qu'elle apparaisse à 

Iltérieure  ta doctrine pèche par la base; bâti sur le sable 
tivant du doute, cet édifice ne repose pas sur tes grandes 
rites, fondement Indispensable de toute At orale. Ainsi. les 
,ux reviennent souvent sous la plume de ce prince. Mais 
I dieux., quelle place tiennent-ils dans ses croyances? Y a.t.-11 
g dieux? Faut-Il leur attribuer une existence propre et per- 
nnelle, ou bien doit-on les confondre avec Les. autres nêtres 
p le grand Tout? Ces dieux ont-ils quelque pouvoir sur te 
Nide, et ce pouvoir quel est-il (2)? Une providence bienfai- 
rte, ernrable,préside-t-elle au cours des événements, ou bien, 
monde est-il dominé par l'aveugle, par l'inexorable.  des- 

L(.3)? Notre âme, quelle est sa nature? Est-elle distincte de la 

I poedor, biL 
:id tX1n.  

Ut; X11,.».xre 
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matière (i)?A-t,elle une exislence personnelle, ou bien appar- 
tient-elle, comme un fragment parcellaire, à Pâme universelle 
dans laquelle elle finira par être absorbée? Maiitrese; de ses 
actes, a-t-elle le libre •gouvernement dei1emêrn.e, ou bien est- 
elle enchaînée par des lois fatales qui lui feraient produire le 
bien a le mal,- comme un arbre donne des fruits-  bons ou 

• mauvais (2)? L'âme est-elle assurée de survivre, au ,corps? La. 
récompense ou le châtiment, sanction indispensable du devoir„ 
Pattendent-ils apre la mort? Voilà tout autant de questions que: 
Narc4uréle se .pose lui-même. Ces grangs.problemes trou, 
blet Ses pensées incertaines ii les pèse!, il les agite, il les résout 
Untel dans un Sten et tantÔt dans un autre, suivant les courants 
d'idées 'qui traversent son. 'esprit :La doctrine de Nam-Aurèle 
st donc, ruineuse par la base; elle porte en l'air, ellenerepose 

que sur des probabilités et des hypothèses:, tremblantes assise.. 
.qui ne sauraient fluer l'esprit de Pbomme et asseoir 

Avec de pareilles incertitudes, la religion .C1,e,  Marc-Aurèle ne 
pouvait être mieux appuyée .que ses vertus'. Ce, - dest pas 
dans lés habitudes de s3 vie publique et privée, il ne Nit 

,dévot même; mais dette religion, dénuée d :Croyances 
fermes„ :flottait au vent de toutes 	superstitions gui avaient 
cours dans t'Empire, Pour ce prince,:  ce- n'était pas assez d.  
dieux 'de Rome, des rites de l'ancien culte 	ouvrit la porte 
aux folies de l'orientalisme, Se th initier aux mystères «leu- 

de Mitliras, de Thot, le Mercure égyptien (3). Trop • t'étroit 
,dans le rituel romain, lei Sentiment religieux de retapereu.r 
is'èga dans les voies détournées de là magie, des incantations. 

"t 

(I) Peséegi 
() « Vouloir que le méchant ne rasse pas le mat c'est youldir qu'a If Ji  

pas de 81.10 dans la figue, que les enlents ne vagissent pas, que le cheval ne hen-
niSS 

 
pas el ainsi des autres Omises pii son' nikesaires. IO (Pensées, XII, "lui 

- 	(3) ,C 
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"dés pratiques théargignes„ Sur la parole d'Alexandrer  un 
iisérable imposteur, Marc-Aurèle &hésite pas à jeter dans le 
aube deux limns, des aromates et des objets .précieux,  dans. 

epérance d'assurer ainsi la victoire à ses armes contre. les 
arcoraans, (1). Avant de partir pour sa !dernière campagne, il 
Invoque autour de lui tout nce que l'Empire renferme d'en- 
auteurs et de inagiciens le plus. en renom ; il Consulte Mien 
Arnuphis„ deux divinateurs célébres; il fait appel à leur 

iétendue science-, aux pratiques, les: plus extraordinaires,  de 
UT art, s'y confiant !, or le suces. de la guerre autant qu'à 
1. valeur de ses légions et aux ressource de son habileté 

— 	° 
Ainsi,. supérieur à MD siècle par Sa grandeur .d'ânte et la di- 

nité de sa vie, Marc-Auréle ,Sie confond avec le, vulgaire su 
Brel Lieux et crédule par une confiance aveugle dans les devins, 
la vertu, de leurs opérations théurgiques. 
Lconsistance des idées . philosophiques et religieuse, de, 

arc'-Aurèle ne pouvait manquer de déteindre Sur sen lime, 
'affecter sensiblement son caractère. Son esprit flottant devait 
• Amui:tiquer quelque chose de ses incertitudes ,à1a volonté de 
prince. Effectivement, l'empereur apparaît aussi faible dans 

es r;-4.1utions, que le philosophe se montre peu ferme dans-ses, 
rincipes. Ce défaut d'énergie, tenait encore à la. déférence ex,• 
ssire- qu'Il professa toujours pour ses maîtres. Ainsi que 

oui Pavons fait remarquer, le disciple parvenu à t'empire. con 
pour ses professeurs un respect et des ih,,!,-ards qui 

e ,cédivenanient, plu à Sa, position nouvelle. Il ne sut pas modi- 
er ,,epropos la douce habitude qu'il avait prise de idéfér.er en:. 
)ut, é leur avis, imposer:à ce penchant leslimitesitracées par ses 
evoirs .nouveaux, Or, à ce régime, le ressorts .de sa- volonté,. 

„:1(*),  ,LuitiiOnd'eSteereteetW 
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auxquels la nature,  avait donné -moins de force que de 
tesse,ifietirent par serelacher ,et se détendre. Le -grand mouVe4 
ment de sa vie, Marc-Aurêle le concentra danesou intérient!1 
il dépensa les forces', viVes de son ,àme dans les: travaux solitai— 
res de la pensée, Chose etonnantet ce prince :si brave :contre 
le _ennemis de l'Empire ,:q0 déploya tant d'activité surie -thé:a+ 
ire de sa conscience,: ce prince se trouva faible, .hésitant„ au 
dessous de , p.1 tache, lorsqu'il fallut commander aux Romains 
appliquerraux .criMe:d'énergiques répressionS„ .exercer 
gistrature des. moeurs à Rom è et dans. l'entente de son palais:„.,  

L'indulgence de Marc.---Auràle pour les désordre qui désh0-,  
noraient sa familia, fait retomber ces désordres .sur sa tête par 
pue indéclinable responsabilité.. 'Ey:avait à cette conduite tolé- 
rante défaillance de la 'conscience, - infraction- aux. devoirs dtt. 

aussi bien qu'à oeux, du frère,:  de l'époux et du -père. Soft 
indifférence morale pour tout ce qui n'émanait pas directement 
de sa volonté:, soitcrainte de susciter à: sa faiblesse des embarras,: 
qu'il redoutait, Marc-Aurèle :S'inquiéta peu .de réprimer les 
cs 4e Véruse  son frére adoptif, les débordements de son épouse 
Paonne, la dépravation précoce de Commode„ son indigne 
II eut le triste courage d'assister à toutes tes honte. domest1. 
qtles, non paS eu pectateir insensible, Mais eTH témoin 'qui 
icbereek siedésintér ,se:r du trLti spec , c1e ris quit .a. ebe ie 
yeux.. tire aimerait 'voir' Je Moraliste couronné se révolter 
contre les vices-  qat l'environnent, décharger le poids de .se 
conscience par lu mesure d'Une . juste répression, Et LoJarc' 
Attrèle.Se contente de ponsset 'en secret d'inutiles Soupire; tout 
au plus oppose441 anx désordres des siens l'Impuissant exeM., 

elk1i ,Ses molle verte; (4). Vérus, 'file adoptif d'Antôni 
•comme arci4oreee, rappelait sels bien des rapports Thorrible 

(t) 'tapit., in Mnu., 
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elœlV,1).. Il n'importes, Marc-Aurele lui accordera la main de 
acile, :sa sœur; il l'associera l'empire, partagé pour la pre- 
ièr.  fois entre deux Augustes; assistera aux désordres,  de 
n gendre, sana s'inquiéter beaucoup d'y Mettre un terme., 
men, Veine mort -des plus honteux ,exciée„, il lui fera décerner 
s honneurs diviw. , • — 	• - 
Pour Faustine„ Mouse trop fameuse de Marc-Aurèle, on ne 
it comment expliquer la tolérande de -ide - prince a son égard. 
ytte, _secon,de Messaline, qui ne pouvait, faire valoir à sa 

	4 

Large l'excuse d'avoir iépou0 un autre Claude, donna bine 
urs, aux caprices de ses .passions adultères, sains que son 
loux,eût 	ur de venger son nom .deshonoré. Us anecdotes 
mpagées par les langues friandes' de scandale, les allusions 
trtiesiLde la scènes  ,les quolibets et les figées du public, rien ne 
n.déteirmirter Marc-Aurèle Iprendre en main les intérêts de 
réputation compromises, ceux ;de la morale. publique outra-- 

W., Des am.ris, plus soucieux quo lui de son honneur, le pres,x- 
ient de .rompre son mariage au moyen du divorce légal; .se 
monta de leur faire cette làche réponse Si' nous renvoyons. 
'bpouse, il faudra rendre, la, dot (e). ,»-(Faustine, ,comme on sait" 
ait fille d'Ainoct 'in, lequel avait adopté Marc-Aurèle.) Malgré: 
nklignité de: sa conduites, les plps beaux titres étaient décer- 

k Augusta elle etalLappelüLe Mére des- eqmps, et„, sur de  
,ognaiesî on osa >en, associer son nom :à[ celui de .4 Pudeuro  
'impératrice morte, le silenc)"ét l'oubli 'auraient dû peser sur 
tombe,, Deuil simulé, ou regret sincères, l'empereur affiche 

ut je luxe, de la douleur ; faustine est placée au rang, des di, 
rait e;.: de l'Empire; statue% 'T :-roples„. autt,ii[se. prêtresses 4sti.-,  
âgs 	son culte, aucun honneur ne lui est épargné. Plus ix 

- 	 4 

CO-  Capiti,„, 	leeririo 
(e):- 	Marco,„ 	 É 
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.saus lar tente, eil.arc....Aurele donnera un tendre souvenir .ïtt nitil 
femme: de caicaracOree, si .complaisanter  Ï,affettuellsei  'si sii 
pie (4). 11!Un auteur satirique,. qui aurait 7voultt décocher' Piro'• 
nie contre :FatiStine„ n'aurait pu rajout dÏre 
• 'Elia faiblesse de Mare-Aurele ii l'égard dc son fils Coinmo0,, 

mment la qualifier ry Par les conséquences politiques „qu'elle 
pouvait avoir., cette faiblesse'revêtait .un caractère d'une= tol+ 
"mense gratitéi Il nes"agissait pas Seulement 	de la réptitai 
'Lion personnelle de l'empereur,. PEmipi re eatt Ù cauSe Ose 
tous lés Intérêts: des earticuliersi, Marc!Atirele avait 	êv&,, 
1er:en Commode, encore ..enfant,, un tyran. de. ta ere..#espeee, 
Puisque le père reavalLeu ni la-volonte assez ,énergique, ,ni-  la„ 
,main _assez forte, pour 'dompter. .les instinclepervereet c.ruelt 
de , son 	pourquoi lui- abandonner :en proie Borne et 
„pire? ihôtedite. du pouvoir n'étant. rias "cd colisLitutive • 

PEtate. quirempéchait:d'écarter in . onsitre comme Cof iode ,i, 
de faire- passer la "pourpre 'sur tee :.,épaules de PoMpétamisir  son 
gendre? Sil lui fallait un exemple, 	 pàs dé, . 
190 à l'Ordre de succession, naturelle?;,  

Yèrus, faustine, :'Commode, e, ces mis noms jettent 'sur 
front de iclo,r07AurMe: des».,onityree, essez fortes pour,obscurcir sa„ 
renoMmeee Vainement chiercheralken à décharger ce prime de. 

respoilLÉabititk qui lai -revient des désordre conyetts- par lui 
d'une .lChe indulgendei. Quelques auteurs 	sont essayés, sans, 
:pouvoir y réassir, Longtemps d'avance, , PeMpereur Julien, au 

tour peu suspeci; avait fait justice : de' ces plaidoyers:,:iintéressés 
Voici  'ses, paroles:_ aro-Aurèle) fut céupable à, l'endroit d0 
sen épouse -é; .d=e son fils. II déPlora  la mort do Faustin:é outre 
mesure:; lui donna 'des larmes qu'elle ne .méritait 	Qua$„ 
I.Commode„, Marc4urelee  :.en :le faisant: son héritier, n"eut au 

'.-(1) 
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e 	ard aux'intérèts de l'Empire ,menacé de roide; il le 	1 

Irma la'préféreice 	:gendre (Pompéia:inuS) personnage 
irtueuxe  dévoue â la. chose publique 	 de.4fri 

ces paro1;1;z,,sone.significatives. 
Cette '.faiblessbe incurable de MareAurele„ nous avons dit la, 
naler.  ;avec quelques détails, r  parte tpfelle -jiea pas :été étira:11r_ 
re à „ia-persécution qui Sei:t sous son 
MinsOUS reste- ek dernier grief â "formuler contre lé fils aeotir 
4Utouin,e  .grief 	litothre cette ,étude :g a perseutê la 
lien,  Chrétienne. Lesr, flots de sang qu'il 0 Itrêpandre on t. 
irné .à mm.oire une. tache oeil et plu& laeile de dissium4, 
que de laver lux yeux de 	histoire., II est cer- 

itt que sous son, règne l'Eglise fut agitée dune 'affrense tértbi' 
te Cette persécution, Hom.ptée- :géneralement pour la qua.i. 
Lem, es(; signalée par tous 1,:es, 	,gçelleeasitiggesi: 
laTeÀ ment - par,  Eueebe (g)„ .saint Augustin (3),, °rose (41) :et 
ilpice.Severe my.A ces graves:eutorités- vient e jeltbdréi la 

milita faite par tous les' martyrologes de hou nombre 'de 
titésteuri immolés >tir- la foi' sou: Jh  règne de :çe pringe. 
st,e e savoiren quel sens Marc-Aurele peut, être dit l'auteur 
cette ,p:  sécution, de quelle manière il y donna les mains.:  
prince promulgua-ta des édite .neulr-eaux contre les thré, 

ris? -4141 bleue, &inspirant idles:'édits. antienS, 5 COntent2t411 ,de: 
heir la bride an fanatisme réligieux:::des Masses, eantoeser- 
persécution par des rescrits' :adressé. à. (1..sgouverneure de 
ovlindeli.A ne 'consulter que ..saint Mélitoni cette question 41e.' 
urerag indécise. En effet, dans l'Apologie feil adressa à 

Il Les géStes, 

xliti  
L. 
Hitt.)„1..JEL 



1.60 LI.VJE PR EN IER.; 

l'empereur, l'évêque de Sardes semble douter que Marc-Aurèle 
eût autorisé, ies potrrsuites exercées contre les chrétiens 
tie (CG Dans son Apologétique, Tertullien va plus loin encore 4;.., 
il affirme que Marc-Aurèle ne porta aucune loi contre le-chrisà. 
tianisme (2). Mais en cela il est contredit par .des monuments: 
d'une incontestable autorité, Les Actes,  de saint hein (3), 
Jceux•de sainte Glyeêre et de saint Laodicius (4))  parlent d'édits 
tendus par Marc-Aurêle et proclamés dans tourL les villes 
de l'Empire,. 	y à mieux, les Actes de saint Symphorien 
d'Autun reproduisent le-- décret suivant ic L'empereur Marc-
Aurèle , tous les gouverneurs„ juges, magistrats, présidents 
et autres officiers de l'Empire Nous avons été informés 4ue 
ceux qui portent le no de chrétiens violent ouYertement les 
lois de l'Empire. Arrêtezles, et s'ils refusent de satisfaire 
aux dieux, punissez-les, en graduant, toujours la nature,  des 

,supptices„ de telle sorte que la répression soit équitable et que 
la punition cesse avec le crime (5). Rien n'est plus clair Com 
ment, donc:concilier ces témoignages avec, le dire contradictoire 
de Tertullien? Prétendre qu'il s'est trompé, une pareille opinion 
ne parait guère soutenable le prêtre de, Carthage était trop au 
courant des affaires de son temps pour rien affirmer en fair 
dans un plaidoyer d:, tiné à une grande publicité. Dire avec TU- 
lemOEni que les anciennes lois romaines,, qui condamnaient 
toute religion nouvelle et non app roi vée du sénat, subsistaient 
toujours (6), c'est passer à côté de la difficulté sans la ribsoudre;, 
les Actes parlent de lois émanées de Marc-Aurèle 

r 

(1) Apud1useb MiSL fee„.1 JV G. 
(2) ApoloN., 
(3) Atta gniere„, 'apud Ruinari ,  

(4) Jt.pud BalI., 10 mat 
) 46,4 .$piço- e.„ :Eipud RLlinarIL 

(6) Mémofres,t, 
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Quoi 00 eti soit 46: -e problème historique, il 'est certain 
blarMurele laissa pleine liberté au -fa#altishie-des, masses 

dunes et Ala- plages:  sacerdotale de ,se: .déchaîner -,contrie les 
1.rétlens; certain 'quit autorisa, par rescrit imper:jale  des per 
étrtionelôdales:(1); certain 	traduisit saint Bénigne ken 
libuna4 et décerna k: dernier Heüpplice contre ce saint mar-. 

CleSt, lus gen "feu 'faut pour ranger ce prince au on> 
redes:persecuteurs.„„ per fere retomber sur sa tete. le sang 

sous son regne. 
Cependant tout concourait â te retenir dalle h. "oie de .niodé-: 
LtOifl -ortiverte par ion .père adoptit..Marc-Aurélemli prie Al>: 
fin pour modoete  il s'était promis, .(10r.ee,pher sur ses Ira- 

(a)-,. Or, , _devait, lai en, coûter peu. da Tester fidèle aux, 
aiditions paternelles„; l& douceur de 	 17:blennie: 

gurellement au parla de la. tIoliéraii.ce,, Ensuite, éclairé CO n 

devait teete»à quoi s'en tenir Sur lie:. compte .des: 
iretlen‘, 	 Sardes, Apollinaire 
tJiénagore, lui avaient afireSse 4es„, apologjes.:e ils plaïdalent 

du christianisme, revieudiqualent les droits de la oons.7. 
enceÊ Ces appels faite.4 son equitéi, ,,ces plaidoyers si rettiarà,  

»Nes bile* et 4e- bon sens>  ne pouvaient planquer d'ati. 
rer Pattention d'nu prince qui,. suivant Capitolin., désirae 
lnlialitre tonte 10$ «faire oû la vie des citoyens honorables se 
eva4 engage:(4), Le. ciel jg-i-nierge,  avait parle un langage 
on,-equivoque; il s'étailit exprime, ,de manière â. neutraliser 
infinenee-des sophistes qui pesaient Sur MàrcAur1e, â iLair 

(I) RpÔ.t Eget. nem st 	=, Acta sans« 'Vien* s ette. Comme 
piud Boll. 	 4 

) Acta teillai Benising. apttd D. fluinart, Voir les anciens lotes de sent 
daigna donnés par M. l'abbé &moud dans sdn ouvrage intitulé : .Etudf to, 

e et critique sur scrint Bénigne. 	 , , 

(a) Penses,'  L 
(&) Capii., in Marti o.. 

IJ 
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pencher:. 	 prince 414 coté 8e, 	Justice et de 

- En l'année e715j  dans le paye ,des,  Ondes, i'lartrtéerbtriainnei 
dévorée die chaleur et de soif, .euveloppee par le 'ennemi supen 
rieur en nombre, semblait Youée'à un désastre inévitable. Dans 
ce péril exttrêtme J . es chrétiens dé-  là douzième légion,, dite 
Fulminante, :'Sét retirent un pou à l'écart et flechissent le genou 
pour prier. Bientôt le ciel !se 'couvre de' gros nuages, des tor- 
rents. (rune: pluie .bienfaisante tombent sur la tète des Romaine 
altérés, tandiS que la foudre porte l'épouvante alla mort datte 
les range des 'Barb rés. GrâCe.* la prière des soldats Chrétiens; 
i'arrne:roinaine était délivrée, et, au lieu e.runo: défaite, la. vin. 
Loire était assurée aux aigles romaine (1).. Les auteurs anciens: 
qui ont parlé de cet évènement y ont tous 'reconnu une inter,  
Véntion, divine (2). Dans une lettre adressa,:an sénat, Marc- 
Aurèlei eut la 'beauté dia renvoyer l'honâeür de '!cette victoire. 
au chrétiens -40 le Fulminante! .0ét,te liétteé, est os ebto,  
jusqu'à. nous;. site existait encOre fin teMps 4e Tertullien,. qui- 
:la cite en, preuve !le la protection accordée au christianisme par 
Marwluree l(S),.. -7  - 

SAS 11mpreselon »d'un ,service récent !encore, .tempereur 

t.- 
	itlfend.it sens' les: peines les plus:se:ère d'accuser lés -Chrétiens 

pour !'cauée dé ieelition t7,c"êtait ne. Mur redre que dernilustirxt 
Pour la flaire,complete, , HarcAurêle aurait dû. rapporter tes 10$ 
qui proserlyeeie le christianisme 	courage ne se troin* 

(4) Euseb., Hist. eL, L V, v. 
(2) Dion, L LXXI, 	CapiL, Ham. - &ados i Araouphint. 

Thémistiius, Oratio de 'nia vide/. Claudien, Paneg ., VL 
Un des bas-reliefs de la colonne Antonine, élevée par Commode en rbonneur 

de son père, teprêsente Jupiter Pluvius versant sur les Romains une pluie bien-
faisante, et lançant la foudre sur les Barbares. 

(3) APoleg, G. 	La critique n'admet, pas .00mme .authentique la lettre 
que Von trouve à la fin de la 24  Apologie de saint hein- 
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S à. la: hauteur de ce grand parti. 'flans 'Lets les case  les chtê. 
as ne furent pas tenus 'A longue reconnaissance pont l'édit 
I :défendait de les accuser ;MarA,nrèle ne tarda pas d'annuler 
effets de :cette mesura, en 'autorisante  :par rescrit impériale  

perMention dé Lugdunum. 
Ce prince s'était prononcé trop formellement en faver del 
ites emiemià: de christianisme il s'tait lanCê trop avant dans 
voies de :l'orientalisme et des pratiques .:thêurgiques; ees: 

técédents affaiblirent da bord,. puis étouffèrent ses .sentiments, 
gratitude envers les. chrétiens. Ensuite, {Kur admettre les.. 
:61.ples:du 'Christ :à la. 1.1brie .pratique de leur culte, il eût fallu 
lir tète 4 la jalousie dies Juif, aux fureure aveugi de 
altitude aux haines intéressées les Fronton, des iÇresœnt et 
tres. Marc-Andtig 	pas  de force à se :iitesurer avec cee 
flkültés; pour les  aborder de frette  il - Wave ni l'esprit assez 
eirêi hi la conscience assez delicatee  ni: surtout 1a volonté assez 
nome trempée,. Chose 'éLainante,: 011 vii 11,Ï* pence lm- 
ger du, sang des -gladiateurs, assez humain pour faire -tendra 
s Mets sous les cordes des funambules, on vit ce prince,  d,' 
iuillerso douceur naturelle, se, montrer miel à l'égard des, 
rénette, , in.érilter de prendre place â:cbté., de,  Néron,:  de DO:---, 
[tien, de Trajan, dans la lige des persécutente. 
Ainsi don ee  avant de porter un jugement se Mare-Aurèle, 
morte de considérer œ prince sous ses différents -aspects. Le 
Maille di son caractère a 'sans doute un beau ,ceité;elle e pa 
glement un mers qu'il ne faut pas perdre 4e *ne. Lo:dntr,  
7'ement systématique est un excès, 	kagou aveugle en est 
1. autre 	vérité se trouve à égaie ,distance de ces.deux. 
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mutent et par qui nous.  a été conservée laLLettre des Eglises de Vienne et der 
ugdunum. — Authenticité de cette Lettre,. — Témoignages qild sertirent â 

sa rédaction. -- Beauté de cette pièce. — Images empruntées â 13 lutte et 
aux combater — Traductions latines eilrangaises de cette Lettre. — Sa date; 
réponset aux objections élevées ,conire l'année 177. 

orages religieux qui avaient éclaté Rome, Smyrnee  
Egypte,. tenaient en éveil les chrétiens de Lugdunurn.., Le 

:ng déjà versé avait donné un cruel démentit: eux espérances 
l'Un petit inenbre 	fender sur l'humanité de Mare- 
prêle, sur la douceur °d son e4araiptére. ependant neuf années 
écoulérent depuis la mort de saint, Polycarpe jusq'à la crise 
) rafle() 477 ,Éi-poque fécondé 	Suivent une belle expres-.,  
on de Tertullien, lieS en fan ts du bienheurenx Pothin s'exer- 
Jet dans la palestre Chreienne Aussi>, lés jonrs de la perséy. 
gion ven 	,igurent-jls .murage de confesser jésus-Christ 
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par la généreuse effusion de leur,  sang. Aprês lia lutte, Mese 
de. Lugdunum prit la plume à: son tour, ..ete, .dans une,  Lettrerad 
mirable adressée kirEglise de Smyrne (1), elle lui raconta les 
souffrances et la mort de ses quarante-huit martyrs., C'éta# une 
réponse de tout : point conforme *. l'Epitre qu'elle avait reçue,. 
neuf ans auparavant, touchant i.e martyre de saint Polycarpe. 
&rite' sous la même: Inspiration, la:' Lettre, des, Eglises 
Vienne et de Lugdunum relatait des faits de mémo nature; 
elle retraçait les combats dune légion de héros cbretiens; elle 
représentait te bienheureux Fein 
de ses enfants, comme il présidait à. rassemblée ordinaire des 
fidèles. La chrétienté de lugdunu ft n'avait, pas dégénére de 
Mein-mère; Mglise de Smyrne se reconnaissait dans cette. 
fille généreuse qu'elle avait enfantée à jésus-Çthrist sur les bord» 
de, la Saône. 

La Lettre des, Eglises dé Vienne et de. Lugdunmi constitue 
La première et la plus précieuse page de l'histoire religieuse 
de Lyon. Nous :sole lies redevablesde sa conservation .à Eusèbe 
(Pamphile); elle nous est parvenue avec l'Histoire ecclésiastique 
de cet autour, dont elle fait un des, plus beaux ornements. Sen, 
lement, il est à regretter qu'un monument si précieux-  n nous, 
soit pas arrivé dans son intégrité. L'évég e de Césarée Irie sffest 
pas astreint 'à reproduire dans son entier _ Lettre des. Eglises de 
Vienne et de Lugdunum ; cet historien avait pour cela une ri 
son qui augmente' les regrets, en expliquant une perte par une 
,autre :Il avait inséré cette Lettre tout entiêre dans un de ses 
!ouvrages qui 'est malheureusement perdu. 	 .••`1 

NÔ vers Pan tir, Ettséh6 avait vécu sous Dioclétien; il avait. 
L 	 , 	 , 	•, 	r [ 

=_ 	-•: 	•[ L , 	. 	,[ • • 
- 

[ 	s'Use 'de -beim vilteret- done- la Lettre des rniar4efedelingdiannle., plgsque 4eitle 
(4) Smyrne Malte  après. Ephe[sei, la seconde ville de FA sic procensulalm 

Lettreitet, [adfeslee jaii '- glisee di..-Ae,.01 de Fihtyttie..  ,., 
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u suivre rclans toutes Set phases la persécution ].a plus terrible' 
ne l'enfer 'eût déchilne entre l'Eglise 'du Christ. ,Le christia 
isine étant mont sur lé trône avec Constantine  l'évêque: de' 
ifttsaréle eut 'l'heureuse idée de recueillir les Actes, des mar 
yrs qui avaient 'été immoles, non seulement soue Dioclétien„ 
lais 	pendant tontes 	autres perecutionse  et .d"en 
armer un grand recueil qui ne,  profiterait pas timing à la 
lié:Lê des &Mies qu'a l'histoire-. de l'Eglisé. Ore  personne n'était 
n meilleure position que 'lui pour mener à. bien :Cette belle 
ntreprise; Eue 	comme on sait, 'était en gra ;d. en 
Dur; la faveur dont il jouissait auprés-deConstantin lui fit ou- 
rit Oui les dépôts des pièces officielles il fut autorisé à cm- 
miser les archives de l'Empire, i, fouiller dans les greffés des 
ribunauxe  à prendre copie de tous tee, agtes proconsulaires et 
nitres relatifs à :son, travail (f). De, plus, t'étendue de ses relax  
ions int dormait tente facilité de pousser ailleurs ses investiga 
ions, de plis« à des sources privées. Grate.à ces recherches et 

cirecinstariées qui les favorisérente  Ens,a0 parvint à réunir 
in grand nombre d'actes authentiques ,(2)., La Lettre des Eg11.-i 
es ,de Vienne et de Lugdunum 'avait trouve. placer dans ce re- 

IL 
	

, I 

(I) Une lettre fort ancienne, attribuée â saint l'érrâne„ et qui se trouve en tete 
lu martyrologe qui porte son nom, raconte que Constantin, étant venu à Césa 
te, offrit â Eusèbe le choix de quel t! I es gratifications pour son église_ Eusèbe,  
lundi réPendu t  que son èglise était assez riche des biens qu'elle posa& 
lait; 'Mie «il  avait exprimer le plus cher de raet désirs, &est que Von fil 
Lue recliercbe: mate dans tel I t'Empire, partout où. on avait rendu contre 
es saints sentences sur sentences; qu'on l'ouillât dans tout 1 ,,z archives publi-
met (Iran rectteillitt tout ce qui pouvait concerner le nom d'un martyr, les 
ugersi, i provint" lia cité, le jour, les supplices„ la victoire ; quo,  tout Nit mis 
h sa disposition, afin qu'il en coince, les annales universeli des martyrs dei 
&nus les provinces de l'Empire. » (Hierms. op, t X. p435, cd. Valarst) 

•) Eusèbe parle de cette Collection en plusieurs endroits de Son Me ioire et>,  
dist:astique 	xI. V, in promioe  et' e. xxk 	7.» 

g 
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Oen ï etle y avait .éte inséree.:.dsns son ,entier, 	usoi5n 
iayalit-respocté pisqn"auxlmoindres dètails:,(1). Danesén- 

txdre.eciélésiastique„ -Eu: 	pouvait 'dong. se :contenter de-reprô, 
claire de cette Lettre te qui se rapportait à son but, les circont. 
tances appelées pu 1 - besoins du récit, sauf à renvoyer pour 
l reste à sa Collection des .Actes-(2). pouvait, en manière, de , 

conclusion, terminer tout, ce qui se rapporte aux martyrs de 
Lugdunum par ces paroles 	A quoi bon reproduire id le,c_aé. 

Se 

talogue &inné par là Lettre précédente, Qu" est-il besoin de 
rappeler le nombre des confesseurs qui :survécurent? au peut 
s'édifier pleinement là-dessus par la Lettre, que rai insérée In- 
tégr ement dans ma Collection relative aux. martyrs, (3). 

Malheureusement cette Cellection a eu le sert de beaucoup 
d'autres Oum , elle West pas arrivée- jusquà nous. Perte 
sensible pour PEglise catholique en général" et pour celle 
Lyon en particulier; car cette perte a entraîné pour cette der- 
nlère Eglise la mutilation de son titre le plus vénérable et le 

plus pr &cieux" Dès le vie siècle, les Actes réunis par Eusèbe n'e 
se trouvaient nldans les bibliothèques d"Egypte„ nI dans ,cellet D 
de Romeÿÿ Eulogius, patriarche inilexandrie,, s'tant ,adressé, 
à saint Grégoire le Grand pour lui demander cette Collection,„ 
le pape ré 	qu'II lui avait ôté impossibje'de 'trouver cet. 
'ouvrage dans les bibliothèques de Rome .1;.  

'Telle que nous la possédons, la Lettre des 	ises d Yienne 
et de tugd unu mnierenferme  nf 	le ca talegue. des martyrs", ni 

" 

fa prommio,l, • 
(1) Qu - _tern» ad.Institittuiretinteue ecteei 	ntipeia 

eep:tiiettute,sOgen9h,hio-fepponam, abitt) 

(3) 
eiG. e.,H.0:14,g0t,.,,epeetokoa 	 - '7= , ni 

L 

r. 

) Et Acta qidem ipsa risibus pien'issungt, bornai rra Ta Hart, munie, . 

opera de martyribus image a nobis inserts sent. (u 	,i, Hist. eitti,, 
J 

>ne:, 
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tombre des ,,confesseurs qui survikurerit à la' prersécutiott , 
'Enshe Iniquéme qui nous en avertit. En passant dans 

Histoire, la Lettre des deux Eglises a subi: d'autres retran,  

ments IM.pôssibles ti déterminer. Toutefols, il n parait pas 
révéque de CèSalitée y ait beautoup• retranché, qu'il ait taillé 
le,  vif.. El ne ?est paS, icOntentede reproduire- les• passages,  

plus importants de ,cette Epitre„ ii en a, paraît4l, reSpeCté 
ciqui pouvait intéresser Phistoire de l'a persécution et I. 

noire des martyrs lugdunals. Â en juger par la liaison du 
et les, solutions- de continuité, quiEusee prend soin d'in

ler, les retranchements ,auront porté, sur cies,' détails acces, 
es, sur des laits d'un interét secondaire. 
,authenticité de ce monument n'a été mise en douté par 

sonne. Par le fait de son insertion, dans l'Histoire d'Eusébei 
;.,lattre des, 'deux. Eglises,  est Mie â CillUrrért SOUS: rautorite. 
at historien. Saint. Augustin Pavait sons lies yen; et la d- 
d'itprés 17évéque de Césarée, dans ,son ouvrage intituWt 

cura gerenda pro,nortsis. ,Nous lisons, dit ce grand dee- 
r, dans l'Histoire ecclésiastique cri te par Eusèbe et traduite 
aligne latine par Rien, geonexposa *nt chiens les corps des 
7ityrs des Gaules., 	En traduisent Cette Lettre, Rutin à 
né l'autorité,  de son savoir et de son nom â, l'arathentÎcité de 
e pièce.. De plus„ elle est citée dans les Actes des. :sain-M- 
[17n Epipode et Alexandre 	Aussi un. auteur a441 pi4 

Nous n'avons rien dg plus authentique après Pecritiire 

laisà quoi bon entasser ici de noms et des textes pour prou 
celte authenticité? La Lettre des Eglises de Vienne et de 

rdunum se suffit à elle,mëme ; elle porte les marques d'une 
Dn testa ble original ; el le présente un cachet de sincérité 

OF. 

) .Atitte D. Rutnieti4, 	 d 

nes dp.,sSà4ità. 
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que la main d'un faussaire ne saurait imiter. Ces pages res— 
pirent le parfum de la plus, pure antiquité; quiconque est fami- 
lier avec les monuments, des premiers siècles, y reconnaît un 
air de famille avec les pièces similaires arrivées jusqu'à nous 
de ,cet die primitif. Ce caractère, indice Manifeste de sa previa-,  
mince, est l'effet des ciircoetances qui présidérent, à la rédac 
tion de cette Lettre. Impossible de la lire avec quelque attention, 
sans y connaître la vive empreinte des faits qu'elle retrace, 
sans conclure qu'elle a été écrite en pleine persécution,'sous le 
coup des, évènements racontés par des témoins, spectateurs à la. 
fois et acteurs dans cette sanglante tragédie. 

Aussi bien que les autres, Eglises, celle de Lugdunum avait à. 
coeur de ne laisser rien perdre de ce qui intéressait sa gloire,  
propre et l'honneur de ses enfants. Elle mit donc un soin reli-. 
gieux à recueillir tous les détails de la lutte où ces derniers fu 
rent engagés. Après le triomphe, les sources d'informations ne. 
manquaient pas pour en tracer le glorieux récit; plus d'un té- 
moin pouvait donner des renseignements détaillés, sur ce qu'if 
avait va de ses yeux, entendu de ses oreilles, éprouvé même de,  
la part des persécuteurs. 	 r 

Ln effet, eiTet, les confesseurs de Lugdunum, incarcérés pour lé- 
sus-Christ„ Ill'étaient point délaissés par leurs frères. demeurés 
Libres.. Non co-litents d'assister les martyrs de leurs prières so- 
Maires, les fidèles les visitaient clans les prisons, ils les sui 
vaient au pied du tribunal, les soutenaient de leur présence et 
de leurs regards„ autant que le permettait la prudence, et en- 
core une prudence dont l'ardeur du zèle reculait fort loin les 
limites. Témoin le médecin Alexandre, qui se trahit aux yeux 
des païens, par le langage trop expressif den ses gestes et de sa 
physionomie. 

A l'égard des confesseurs, les chrétiens de Lugdunum rem- 
plissaient un rôle dont quelques uns étaient chargés Woffice, 



LÀ puteiegnion: 

lime les notaires' ,eélésiastiques'i 	que d'autres prenaient 
l'inspiration ,d'un généreux  dévouement. Lorsque les 

rLyrs .ét[adent produità 	public, les fidèles se [gliàsaient. 
milieu des païens; en> - à la foule confuse et bruyante, ils 
,stakent avecuneardlen(e curiosité aux. ,scènes .de" einterre- • 
aire, dele[torture,.'de la mort .mine.. 	értaient là tout yen, 
t"foreilles, grevant dans leur -mémoire quelquetôts„ merle 
des tablettes' t'athée sous les -plis :de la tue tee ce qu'ils- 

vaient _voir et entendre [(e).[..;  •..['ileux _que personne, les ilotai. 
eelésiastiquies Lugdunum etalent .en mesure de ne rien 
ser échapper.; 'Grâce à un. systems' d'écriture expéditlitee. 
Le de Sténographie 	• -:posait leur ar‘ il leur Jetait facile 
relever .'rapidernent Linterteigatiorts et reponsese[  de nnter" 'Lb> 
chosee:',[avec la plus.. grands!  "exactitude. Le soit *nu, les; 

nélpanzd7entre ces témoins, les notairesurtoutallaient.faire 
r rapport awbienheureux Pothine  avant son arrestation,, -et 

au sénat presbytéral ichargé de veiller aux intérêts-  de 
perselit':,-.. Able faisait-on raprès les journées mar- 

es par on .interrogatoire, ou quelque "supplice.. "Çe n'est Os 
t encore. Pout'çorapleie .c.es.premièreedonnéese  les Martyre 

m[èmee..értairent mis à .'.contribution. Les diacre qui les vi- 
Lient -dans les cachotS..e.entrétenalent[.aVe eut „die-s-  letidents. 

Il) Les' notakos étaient proprement des sténographes. Dês 1e ler  siècle, 
e de Rame eut des notaires ecclésiastiques â son service, Leur institution 
nire remonte qpi pape saint Clément, a II partagea, dit le Liber pontifi- 
, les diverses régions de Rome entre de fidèles notaires. de l'Eglise, 

cun dans son quartier, devaient recueillir avec sollicitude et curiosité les 
ons des martyrs. s (Anastase h ihliethécaliro 	etelunte) Comme on la 

Mincie once des notaires ecclésiastiques était de recueillir tes Aç-, 
des martyrs. Les services rendus par ces. officiers les firent bientôt adopter 
les autres Eglisee. 11 est donc naturel de penser que liEgliso de Lu a-

n en possédait quelques uns. 
D. Ruinarl, Acta s ibacera. 	pr .ztig 
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de, la lutte. Ces entretiens, des notes prise's sous la .dictlr.. de 
martyrs, fournirent tous, les renseignements que l'on pouvai 
déirer. 
- ,,C'est ainsi que furent réunis les leliements qui servirent 
composer la Lettre adressée par les Eglises de Vienne ,et 
Lugdunum. aux Eglises d'Asie et de Phrygie:. 	- 

flés que le triomphe des martyrs de Lugdunum eut été con= 
sommé par leur mort, il fallut songer à écrire leurs Actes, 
dresser le bulletin de leur .victoire. Pour cel, on avait saug 
la main trois sortes de témoignages : les dépositions des chré-
tiens qui avaient assisté 3111X différentes scènes de la lutte,,, 
rapport pins autorisé et plus circonstancié des notaires ecclé,  
•slastiems, 'et 'enfin les révélations fournies par les. rnartyrE, 
eux-même. Restait â emprunter, la plume d'un prêtre ou,d'uu 
diacre, pour rédiger>  d'aprés çes témoignage.% les Attes,  dffl 
martyrs de Lugdunum.. 

qui fut déféré l'honneur d'élever te monument à la gloire 
des martyrs lugdunais? qui fut: chargé de tenir la plume, 
d'écrire la Lettre collective des Eglises de Vienne et de Lugdu- 
num aux Eglises d'Asie, et de Phrygie'? Henri' Valois3  traduc- 
teur exact„ annotateur érudit- d'Eue 11, l'attribue i à saint Iré. 
née (1). Tillemont (2)„ les Bénédictins de l'Histoire littéraire(3), 

(4),, inclinent aussi ce sentiment. Effectivement, la 
position occupée par Irénée dans. l'Eglise de Lugdununt soiu. 
bile le désigner tout naturellement au choix pour cette impair-, 
tante rédaction,. D'autre part, la beauté de son gêplee  son goût 
éclairé, son savoir et ses vertus le rendaient très-propre 
tracer 	comb,ats de Pothin et de ses compagnons. Ce n'est.  

Annoi4tippee.In 
Séen,..4 t in„,ps. es., 
T. 

- ., ,(4)• Rie litt„.4i,jeve 
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1Lefols qu'une opinion,. ()nui qu'Il en nsoit, la valeur lutrin, 
pie de.  cette Lettre ne dépend nullement de la «testi...on de 
voir qui Pa récligée. 'Lee qu'il importe de faire remarquer;  

sit qu'elle a été,  écrite sous la dictée des martyrs, sur la dé.,  
s'ilion de témoins oculaires ;c'est que le rédacteur pallie au 
in des fidèles des •deux Eglises qu'il doit être regardé 
aune leur secrétaire et leur 'interprète. 
Ce qui relève encore à nos yeux le caractère de-cette Lettre., 
L l'autorisation, dont elle fut revêtue avant d'être. envoyée 
Asie. Dans les premiers siècles de l'Eglise, c'était un point 
discipline générale que les,  Actes des martyrs fussent, 

rés rédaction, soumis à l'év"éque du lieu. Ces 
ssent été dressés en forme 	lettre e, ou bien rédigés en 
rime de récit, ne pouvaient être rendus publics, adressés 
cune Eglise, avant d'avoir reçu l'approbation 'épiscopale (1), 
ors seulement il était permis ,d'eu multiplier les exeil
•

l 
.les répandre parmi les fidèles. 
Le bienheureux Pothin avait été victime de la per cation 
ec quarante-sept de ,ses enfants. L'Eglise de Lugdunum étant 
uve de son . pontife, la Lettre destinée aux. Eglises d'A.sie et 
Phrygie fut donc, avant d.'étre envoyée à destination, sen- 
sé au sénat de rEglise lugdunaise, &est:à-dire au conseil des 
6tres de cette Eglise(2). 
L'origine de cette Lettre et la source des beautés qui la dis 
relent, beautés pénétrantes, ,sigenalees par tous les, auteurs 

ont parlé de ce monunent vénérable. Eusèbe historien si 
ave et si calme„ ne peut s'empêcher, en abordant la persécu- 
14, de sortir de son impassibilité ordinaire! Contrairement 
s habitudes de, gravite dans te ton, de „sécheresse dans !,04  

• 

>) Den Runait, Acta isiitceraï  pmt. 
'U West pas probable que saint Irénée ifi4 idqâ. 6yeque de Lugdurium; 

trament ta Lettre lui aurait ête'sourniie peur -Otre reetue, 	so „ai,stürtl,d 
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-1tOrMe:i rehk I 	de,, 'Césarée anime et Mûre on.. style, il lui 
.donne une ampleur ,,et Un mouvement .Inaccoutumés: Ces é* 
liernent% dit.il (ceux qui se rapportent à la perecution- de Lute 
dunutn)e 	'Mme,  éternelle mêmoire4 out me- conne :aux. 
Lettres pour passer à la postérité...:Victolres dans le combats*  
dépouilles: remportées sur les ennemis, hauts faits des thet‘ 
traite dé bravoure des :'.soldas, gœl„ pour ".défendre leure.bien‘ 
leurs :enfants, :leur patrie, .ont rougi leurs mains da gang ,de: 
nombreux :- 'ennemis, -von_ de. qUe les mitres historiens .,enregle, 
trent .,dans leurs annales. four nous, chargé 
dune république divine et sacrée, .nous confierons A dés mono>. 
ments 1.mtiortele les pacifiques combats rendüS pontlis!7paix de - 
rama%,la -,.,gloire de ceux cpu ont vaillatunient combattu pour 
religion et le !vérité; -nous_. confierons e...-tme eterneue mémoire 
la constance d nos athlète:  luttant pour :la piété, leur courage 

supporter de .suppliées:ItereSt  les dépouilles qu'lle.ont - penleo:: 
vées au dénions  le victoires qtfilsônt remportées 	, leeenne+.,  
Mis invisibles:4  enfin les couronnes récompense: de „ tolà!!! ..leurSH  
egplotts,  

Un accent .s élevé revè1e-.11mpreseon produite sue Eusèbe_ 
-par la .Lettre des Eglisee de Vienne :et de. Lugdunum:. fl est, 
permis de-, le penser, !cette admiration que l'éVèque:"de !Césarée. 
né peut .Conteni 	 , .,,contribué Ismer la Lettre 
des deux Eglises. 	Complet naufragé. La beauta'.:de ce Monu-: 
ment_auta. porte. l'historien emn.à lui faire une large placo dans: 
son 	istoire„ :l'y insérer sans grandes 

Du Bosquet ne sait ,comment louer-  lette epitre admirable. 
En pleine hîs 'Loire, il interreept le.  01 de sort récit pour eécrier 

:!!avec enthousiasme ,Qtbel 'et celui 'el oserait -entreprendre 
• d'imiter teloquende . de. des Père? Lé bienhenreux, esprit. Ede 
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;yrs est encore Vivant dans ces pâroles, toutes mortes 
!les sont-  Le sang répandu pour lésus-Christ y parait 
re tout bouillant. Ils ne parlent que de choses qu'ils ont 
e  qu'ils ont, touché;:, 5,, qu'ils ont endurées ils ne rapportent 
les paroles qu'ils ént recueillies de la bouche sacrée des 
s, ou celles qu'ils ont employées pour les exhorter à rem-: 
3r la victoire sur l'idolâtrie (1). 
en que séparé de Borne,. de cette Eglise qui réclame 
aartyrs pour ses légitimes enfants, Scaliger n'a pas laisse 
ire ces, mémorables paroles sur les Actes de saint Poly 
a. et la Lettre des Eglises de Vienne et de Lugdunum 
s Actes, qui sont des plus anciens de PEglise„ touchent tei- 
nt le lecteur religieux, qu'il ne peut se rassasier' de cette 
Ire. Il n'y a personne qui, selon la portée de son esprit et 
ouvement de sa conscience, ne puisse reconnaître cette v4 • 

Pour moi, je n'ai jamais rien lu dans l'histoire ecciésias- 
3,. qui laisse, une si forte impression dans mon âme, m'em- 
a ainsi hors de moi-même..3 Parlant en particulier de la 
re des Eglises de Vienne et de Lugdunum, it Peut-on, dit- 
[an lire dans les monuments de l'antiquité chrétienne qui 
plus auguste et plus digne de respect (2)? 
Lettre des Eglises de Vienne et de Lugdunum se rapporte 

Lte branche de la Littérature chrétienne oit sont rangés les 
Lis des martyrs. Ce West pas sans,  forcer un peu les termes 
l'on peut rattacher ,à la littérature proprement dite un .M13, — 
Lent si différent des productions ordinaires de l'esprit hu 
a. En effet, les évènements relatés dans cette Lettre se dé- 
ont dans un milieu, surnaturel, dans une région supérieure 
!es forces de la nature étant dépassées- la grâce divine opère 

.EG-61 iaUiL, , 	zno, 
Â.wjn;dv. a4 liriLeArone. 
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-Sur. Sa pins :grande échelle. Dans ces- hauteurs> si VgliSille$ di 
Ciel, Baignées de la terre>  il ne saurait y avoir grande plao 
pour les effets ,de Part -et les combinaisons littéraires-  Les beau 
tés da fond sont ici 	ordre tellement relevé, qu'il y aire 
eu. danger de les altérer, de les ternir, en y mêlant les.. orne 
monts Ordinaires 4e l'esprit. Ces .Actes,, comme tous les antres 
appar4enne.nt donc par leur liature e une sphére plus élevée qu 
les ouvrages éclos.. du .génie de nomme; ils excluent donc le 
'combinaisons de Pan« le efforts. de Fétide. Cette double, ré 
SerYë faite, rien .n'empêche de lire la Lettre des:  Eglises:  6 
Vienne et de Lugdunum Gèrninés MOrGeaU ‘de littérature curé 
4,enne, de la considérer par ce • ehtià. secondaire. .01 ce point di 
'vue, nous-la cou parerions volontiers à 'ces •monuments, cycle 
iplbà118, dont _Lee assises puissantes et les ligues seiérés:eéridUSSell 
des ornements: faits pour des ,styles pluS humbles>  pouT dei 
'édifices d'un. ordre inférieur, 
•- 	Etranger '4!, toute préoccupation. tiMraire„ le rédacteur ,r1,1u 
tette Lettre s'est effacé .complètement, il s'est bien gardé d'« 
faire une oeuvre sienne par un travail personnel; aussi ne. S'est 
II pas réservé le privilège, ailleurs pleinement acceptable, d) 
apposer sa signature. 10Euvre collective des 'glises de Vienne 
•et de Lugdunum, ., ,cetle Epitre ne devait pas>  fil .0me quant4.4t la 
forme, dépouiller Ge ,caractère général pour revétir celui eine 
personnalité trop accusée. Recueillir les !..,rolies des rnarty 
avec 'Celle du gouvernée; saisit-sur le v14, rendre dans tom 
touchante réalité les principales scees 	«aine sanglant de 
la persécution; , nous y faire assister _1.; r un. vivant rée; .nom 
en transmettre. Pédinant spectacle sans aitératiorwaucunei: erg 
aucun. mélange d'agrément emprunté à t'imagination, tel étaii 
le but du reacteur,, tel l'objet sacré de la tâche' qui lui -t5tait 
coudée. Pour cela il ifavalt qu'à mettre en oeuvre les riche 
Inaléfjaull déposés entre .S$ 	I rédiger dans une 

1 .fOr.me d'une eustère:,simplicité. 
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Eh bien il'se• trouve qud cette absence d tout artifice Huê- 
Lire atteint à Une paissance supérieure t tous les effets de l'art. 
ette reproduction exacte, scrupulebse des saines du forum, des 

iSCOS et de Pamphithéâtree  met notre âme en contact avec la 
nde âme des martyrs. Saisis d'admiration, nous sentons passer 
nous quelque chose de l'esprit gui animait ces héros cliré-,  

Bus. La vertu communicative ,de leur grandeur morale est 
lle, qu'elle nous élével 	noie arme de courage pour 
martyre.de détail, Condition de toute vie sérieusement chré- 

enne... 
pourtant4  si. attentif qui'  ait été k &eflacer le rédacteur dei 
Lettre .fila pu slempittber .d'y i.aiser quelque chose -de sac 

Aniérei: dee:à Style, Une le:gère. iempreinte de son tatent 
rifillenseinble et, les Otage de '.e.e 'monumee trahissent une:  
tain habilee  un esprit cultivé; on y rencontre nombre dertraite 
ni leiiJotent un, écrivain d'un goût exquis, familier avec', toue 

enté de beauté.. Ainsi, lorsque le.  bienheureux %filin p0. 
de an pied, du tribu04 lé rédacteur a ,un magnifique coup 4e:, 

leu pour nous .-représenter la genérosité du saint ,évêque,,, 
Soif du martyre qui le dévorait. Epuisê par T'âge et les 
rtiiitéS„ dit, là Lettre, n retenait Son âme dans .SOn." corps afin 
; ménager pet sa' mort " ail gbeieux triengs; au. christ. • 

e passage:, suivant peine aven ua rare bonheurleenchain • 

u iChrist..1 -il fait ressortir 4iVement :k nos 'yeux Ia:Sérênité, 
e ces - hères Chrétiens.-  ft Lie. .martyrs paraiSailetkt jioyetix.;, 
pur fret respiraft = :t'One .rde ,grece fg .€11e moleste, les 
haine tomposatent à leurs, tnelir Une parure 
'étaient les bracelet à de I'êpOtiàée;*etue 	tunique 
ranges r •itilb.r.i  aux dessins varies. .rt Voici : maintenant une Éra.: . 
ieusE image 'pour. retracer -dans leur ,ensenible les supplice 
ni terminèrent la vie des martyrs t»eest une couronne de 
,ents déposz Sur tete toibau4'ft,  LIS :laCcoMplireut leur Mar-,  

12. 
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tfre par divers genres de mort" De la sorte ils offriron an Père 
celeste une, couronne tressée: :avec des fleurs -Variée, nuancée:: 
de différentg. ,:couleurs..-,Ï En plue d'un endroit, l'expression, 

e la pe:nsée est d'une filitte*: d'une énergie remarquable, 
Après avoir dit que les markrraLetignrent par Mure prières, la 
conversion ode plusieurs qui :avaient eu la, faiblesse, de renier 
1 eur .(01„. le rédacteur Ajoute: 	77i.:Ï a rty râ) -étreio il  ïlrent 
si fortement à la gorge Ie':dra,gbil infernale  qu'ils le foreent 
de irendretiVants.cenx qù.ïl croyait avoir evoireS.: 

il serait, facile ,de- mul0..plier tes ocitations: de cette. natur-6, 
..cf-41es.yïque nous venons:de:.faire suffi sent, comme. ôehantillons,. 
pour .faire apprécier le mérite mém.0 littéraire de la Lettre des 
dent EgliSes. Comme il est:aisé-dé à"en:.aperteyoit„ ,SeS beatitee 
ne sont 'pas agréments ;factices, ornements 4e placage;'elles 
viennent de fond meme des: choses, :;.elles ,en sont une éclosion 
.naturelie. Ici tout„ reléve du sentiment chrétien, tout émane 
d'une inspiration supérieure .. Pi ispirtion purement littéraire, 
Per tout dire 'en un Mot„ dei la sublimité du fond, comme de.. 
la Severe beante de la formel  .suite une 'oeuvre que l'aehtira 
„ion -ele tons les :auteurs. Ometento4 a dass e parmi ..1(es pns 
beaux ' Actes des .:martyrs. 

la lecture de :cette Lettre,,linpossible de:111'We pas frappé 
dune terminologie spéciale, 	genre de figures gni Se re, 
produltosouVent dans le. ,récit, 11 n'y est question. que - de lutte 
.etde combat, de soldats et d'athlètes, de pal-in es et de victoire.. 

.rédacteur de ide monument mis largement k contribution 
itiicabnlaire des gladiateurs et, des légionnaires; :il fait de 

fréquentés allusions aux êtertices g'yni.niqu.es et i 	:01* combats' 
militaires, 'Dans, cet, ordre (ridés; la:  langue grecque, si :abon-, 
dante et siHriche„ ternissait de gra.ndes ressources . l'écrivain. 
jCe lang 	emprunte au Meier deLarmes, les saintes Lee:0e 
rayaient remployé 011 nous representant layi.e comme. une rei 
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QI, comme un combe, comme une lutte (2). A l'exemple 
; écrivaille sacres, les Peres et les apologistes Jetaient em-. 
:mes de ces belliqueuses 'images, qui allaient si bien à leurs 
Lues défensives, à leur parole militante. 
Gefle langue de Padma et du champ de bataille convenait 
œveilleusement 'au récit des souffrances endurées pour le 
rist. Lorsqh'il est question des martyrs, lutte, combat,, 
mphe, 'ces vocables ne perdent pas complètement leur si 
Lfication propre, ils n'entrent qu'à demi dans le domaine des. 
ares. Effectivement, la persécution êtaikelle autre chose 
'un combat, une guerre à mort où se trouvaient engagées 
forces 'conjurées de deux sociétés rivales? La guerre une 
s déclarée aux .disciples du Christ par un 'édit impérial ou 
soulèvement des masses,•  les agents de la force publique' 
n côté„ et les chrétiens de l'autre, se trouvaient en présence. 
3 premiers avaient d'abord recours aux promesses flatteuses, 
ks aux menaces, l'emprisonnement, aux supplices les plus 
fines, ertft â la mort ; les 'chrétiens opposaient aux. attaques 
,cessives de la séduction et de la force brutale le calme de leurs: 
mises, nergique affirmation de.  leur foi, la fermeté d'un 
[rage supérieur à tous IBS supplices. Chrétiens et païens, les: 
bmiers surtout, s'intéressaient vivement à la lutte, S'y asso 
ient ale une ardeur non pareille. De part et d'autre on accou- 
t au forain, à l'amphithéâtre. Les multitudes païennes „glu>.  
ent le zèle des magistrats .par leurs vociférations et leurs cris,. 
r dictaient souvent les supplices à infliger. Les chrétiens, dé 
r côté, ne mettaient pas moins d'empressement à soutenir les 
ktesseurs de leur présence, à les animer par le jeu de leur 
îsionomie. Ce n'est pas tok encore l'es persécuteurs et les: 

164, eigi. 
), 	:1%91 paim. 



180 .LIE Deuxtibir. 

•martyrs ne se trOuvalent pas seuls engagés dans le cumbat„1re5 
puissances célestes et les esprits de leabime y intervenaient 
leur manière. L'action du ciel et celle de l'enfer sont signalées, 
toutes les deux dans la Lettre des Eglises de Vienne et de Lug- 
dunum. Or, par un effet spécial à cette lutte, la mort était 
attaché l'avantage de la victoire:: mourir c'était triompher. La 
palme revenait de droit aux confeïaseurs qui demeuraient 'igen- 
dus sur l'arène; le déshonneur der la défaite retombait, et sui. 
1 juges qui ravaiierit condamné les martyrs, et sur l multitu- 
des qui avaient réclamé leur sang, et sur les bourreaux qui 
leur avaient arraché la vie. Les figures empruntées au vocabu- 
laire die l'arène et du champ de bataille sont .donc bien à leur 
place dans les Actes des martyrs, et spéciale 'eut dans la Lettre; 

	

des deux Eglises, 	 . 
Cette Lettre a été rédigée en grec y, elle nous -st patronna 

dans la. langue 6riginale avec l'Histoire ecclésiastique d'En- 
. be (1). Adressée aux Eglises d'Asie et de Phrygie par une- 
Eglise de fondation hellénique, il était tont naturel qu'elle Mt 
.écriter dans l'idiome•de la Grèce. 

Kolas aVOn8 de ce précieux monument quatre traductions 
latines; nous les devons à quatre ,auteurs qui Ont fait passer 
dans la langue de Rome l'Histoiro ecesiastiquet d'Eu:r ;,ber. La 
première pour l'ancienneté, Mais non pour le mérite}  ést celle 

de Rufin, le prêtre d'Aquilée si connu par ses démêlés avec.. 
saint Jérôme. Rufin a le grand défaut de prendre}  dams Pinter. 
prêta:Lion du texte greql  plus de liberté que n'en comporte le 
rffie d'un traducteur. Ainsi, il lui arrive fréquemment de re- 
garder plue au sens qu'aux paroles; il se permet tr.tuelqueforis 
d'ajouter, de retrancher, de modifter- Malgré ces défauts}  
traduction ne laisse pas d'être estimable" L'Eglised'Occident 

ier 	_ 
j*'01 Ifimt,etre„ 

!W- 
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I es .L1ø r jusquaux temps .moderne."0.,Ver le Minet): du 
Itee .Stklee, 	aS 'iNollgarte, ministre protestant, fit 

une nouvellee. Version latine de l'Histoire dl:Eusèbe. Cette 
t.Sion a le mérite de la itlart4 de la précision, mais elle West 
* toujours fidèle au Sens. Quelques' -aitnées après, 'Cb.ristor,  
torson,.évèque anglican (je Chichester,tradeit aussi en latin' 
grand 	b(isterlique .d'Eusébe. Cette traduction .est 

Oie 	'e,!ante, 'elle ,se tait remarquer par un style d. 
mai.S. elle Manque de précision, .quelquefois. atissi de. 

une, Cet pour s'être trop lié à Chrlstophorsdn que Baronius 
tom he t,  dans' quelque erreurs historiques et chronologiques., 

mue la dernière, la version latine -de Henri Valois l'emporte 
[Ir les itreirs.. autres ; elle leur et supérieure pour la précision 
1"éiaitude... ; 	 ``f 

(fi) LitiR Saines de ir4ion,„., Lyon, 1835. 	 „ 

Nous avons 'en français den radnètienscomplètes de iHis 
ire d'Eusèbe, 411 preMiere est de Claude de Seyssel, d'abord 
réque de Marseille, puis archevèqu.e dei 17 krill. Publiée. en 

elle- porte- l'empreinte .•d son époque : elle est d'Un 
yle vieilli, suranné. Nous devons la Secondé tiradnetiou tan- 
ise d'Eusèbe-  au président Cousin. Eçrite dans,' un siècle où 
nre langue était pleinement formée,Lee version est cor— 
eei, Élie ne. manque pas 'd'une certaine élégance, mais elle 
défaut d'être trop libre (1)-. 
La. Lettre des. %lises , de Vienne et de' Lugittintrin été tra-rj 

ait séparémelit en francais- par Drouet ,de Mauperle 
abbé 	(3),. Mi. Denain M. et Collembet 	'Maupertay 

= 

U jI.-JLEU 6!!)..ti - 
(I) Parts, 1613, 
() Lit Viti..table Ictus è mw1pt, trad. de' 'dun Reinart 	1. 14  

ras.  

(3) Bibliieghigue olitoisîe' ds Pères 	l'Eglite Mine, t. 
(4) Cheri-d'oniure des N'ira. Paris; 4837. 
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.0 met , troe• au large.;. 'sa version se .jeue auteur_ dû Wite& la= 
façon d'an "tementaire plutôt que <rune sevére traduction. 
Or, avec cette largeur l'interprétation, le sens West pas toujours 
sauve.; les beautés ,de: l'original sont ternies,:  effacées; le came, 
itibre général de la Lettreersôn accent et sa teilleur disparaissent; 
êt.e, au lien d'une repreductie exacte, e no vous .restgaquilune 
pâle et Infidèle copie ,d'un iicheifod"o3uvre' Clirétien.Nous iusis 
tons sur les défauts de cette traduction,  parce,qu'elle est. ?a plus 
:connue. Celie de Coilombet :t'eus semble être la meilleure 
tous égard.s 

toi le lieu ,de préciser la date de la Lettre 'adreseies 

	

4,gliseq',A.,,sle et de Phrygie, et per :m 'i ét. 
	d'indiquer Vanne; 

Izi* Mese do Lugdunum reçut le baptême du sang., Cette: date 
est importante à déterminer pour repoudre aux dataltéS 
VS er Ce point, et :aussi pour ranger û sa pl.apee„ dans Pordre 
des temps, un événementqui leerçsse un si 1411; Nig Vhis- 
toire religieuse de Lyon. 	 _ 	 ,Ï à le 

Dans .son Histoire ,eoclésbstique,„ Eusèbe indique positive 
nient Tannée où. souffrirent le bienheureux Pallia et seslcom- 
pagnons; il rapporte Leur martyre „ài la dix-septième année de: 
Marc4urè1e, année qui répond l'an 477. 'Voie :.-Oies paroi. 

Sotere  ,ieveque,de Komeo  -étant. mort aptes hnit. ans'd'epiïstilt 
pat„ Eleuthère, douzième successeur .des -,apôtres, lut succéda. 

eleiit la dix-septième année d'Antonin Vère* -En ee tempe. 
l'évêque de Çésaree CoMmente le récit de 

Ou ne saurait être plus précis ni plus clair-1 gais, dais: 
Chroniqtre, Eusébe rapporte 	iseptieme iannée 4e.Mare,: 

Aurèle (L67) et le martyre de saint Pelycarpeetla.persécutiondesi: 
Gaules. 4: La persécution, 	élevée en Asie, Pedycarpe 
et Pionius accomplirent leu -r . 41artyre i Et immédiatementent après 

Hwt !c4 . V, in proceep. 
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Dans les Gaul , plusieurs périrent glorieusement -:pour le nom 
Christ;:, leurs combats ont été retraces dans des écrits. que 

DUS avons encore (1). 
Placée entre 'ces; deux textes, la 'critique a de gravée raisons 

e..se prononcer pour le pretnier. D'aberd la Chronique pré- 
ette an texte rapide, sommaire, tandis que r' istoire eccléslas 
que offre des indications prcises, multiples.. Dans ce dernier 
vrage„ Eusèbe appuie, insiste sur le temps.; il y réunit trois 

iits qui peuvent =être wintrûles les uns par les autres la Mort. 
Sôter; ravéneinent .d'Eleuthere et la persécution de Lug 

aune. Ces indications ouvrent le cinquième livre de l'Histoire 
Delésiastique; elles se trouvent en t.ête de la Lettre des Eglisee.  
e Vienne et 'de Lugdunum., pour lui servir da date,,d.e lumière 
h.ronologiique. Ensuite, la chronique ayant été composée avant 
Histoire ecélésiastique„ Eusèbe a pu se tromper dans le. pre-. 
lier de ce S ouvragés). et ..s0 corriger dans le second:Al y a 
lieu; la Chronique nous fournit des données entre sa chro-;- 
ologie; nous y trouvons une rais 'n péremptoire d'abandonnern 

date qu'Eusèbe- assigne dans cet ouyrage à la persécution deS. 
aules„ pour nous en référer sur ce point à 	eccl& 
[astique.. En effet, :l'évêque de Césarée, dans sa iChr.onique„ 
lace l'av(nemeenteutherie au ego de Rome la quatprzi 
nuée de arc-iturêlee  174, de. Père. chrétienne. Voici ce que. 
Lous y lisons sous cette, data 4. Douzième, évêque de Rome, 
.?,leuthère. -.1v ans de pontificat (2). » 4 

comme nous. l'apprend. Eusèbe dans son Ristoire13), 
In mémé temps que les 	yrs de Lugdunum écrivaient aux; 
,glises d'Asie et de Phrygie, touchant l'hérésie des Illontanie 
es, ils adressaient des lettres sur le mê e sujet Eleutherei  

CArontieeE 
(2). Usa. 	 • 

) 4r14040:67#,,, 



184 	 iLIVRE DL ceté." riER. 

évêque de Rome. Or, comme„ d'après la Chronique, Eleutherie 
monta sur la chaire de Pierre en l'année 174, les lettres qui lui r 
furent adressées de Lugdunum ne peuvent être antérieures k 
cette date, et partant ceux qui les écrivirent ne peuvent avoir 
iêWmartyrisés avant cette année 414. Dom icl'aprv;la Chro 
que, il est f et possible de irapporter à la septièmek ann:, 
Marc-Aurèle (167) la Lettre des Eglises de Vienne et de Lugdu...-: 
num, Lettre qui retrace le martyre de Petkini et de ses compaï 
gnons, De plus, les Monianistes„ sur lesquels les martyrs -de, 
Lugdunum furent appelés à se prononcer, ne commencèrent, 
toujours d'après la Chronique d'Eusèbe, à répandre leurs er.ii 
rems que vers l'année 173; il ne pouvait donc en être question,  
en Vannée 167, septième de Mare-Auréle. La Chronique d'A-
lexandrie $e sépare iaussi de la Chronique d'Eusèbe, et,-, sans 
:concorder exactement sur ce point avec l'Histoire ecclésiastique„ 
elle S'en rapproche assez pour appuyer la Chronologie do ce 
dernier ouvrage, puisqu'elle rapporteJà l'an 475 la perecution 
des GauLes (1). 	° 	. ; 

Mais est-il nécessaire (te supposer en défaut la .Chroniqule 
.diEusnie? N'est-ce pas s'exposer à prêter gratuitelilrent une •*fa-, 
rieur chronologique à T'évêque de Césarée? D'après le P. Pagi (2), 

ce sentiment nous parait treplausible, T'opposition -signal 
entre les deux, textes cités plus haut serait plus apparente que 
réelle, En effet, en inscrivant la persécution des Gaules après 
Je martyre de saint Poilycarpe, •Eusèbe n'a pas prétendu rappor,  
• ter deux faits à une mémo date, mais seulement à uneméme 
persécution>  laquelle se prolongea, avec des intermiences„ 
jusqu'à la fin du r ;:ne de Marc-Aurèle. A propos du soulève-
Ment de Smyrne, contre les chrétiens,, le chroniqueur a en-, 

î 	 1- 	. 

Chrosion À lexandrinim. 
, (e) Xioue id Baron. 
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Iné unmOuvement 	blabte qui se produisit. eus tard dans 
laule. 	Il par un procédé da int,- e genre que lévêque de 
arée. a réuni dans sa Chronique, sous la dixiéit e année de 
jan, :le,',. --artyP. 	'Simon, fila .40, .C16091beii alTee Mid de 
it Ignace d'Antioche. 	 r.; • 

kinsi toutes les di h cuités élevées contre la te de Pan 177 
Blondel, .Doelel et Pearson, tombent devant oeitexte si fore- 
!dEusèbe : x C'était la dix-septième année ,d'Antonin V - 

[Wel a prétendu que Pothin et su compagnons soi rirent h 
Mule année de Marc-Aurèle, Sou le pontificat de. Scier, mais 
! .1 Lettre écrite au pape Eleuthère ne fut envoyée que 
ans plus tard (1) De la part d'un érudit, la distraction est 
pen forte Avec un peu &attention , Blondel aurait pu 
lercevoir qua te Lettre des deux Eglises fut écrite en. 
lue persécution ; tout y respire L'impression d'évènements 
en. ,Et _puis., pourquoi ce délai de dix années avant 
se- 4nm les fréres d'Asie sur le trime! A des martyrs•,  de 
çdunum? Doudwel.„ ministre anglican, 'célèbre par ,sa théorie 
petit nombre des martyrs (2)„ tient aussi pour la sep • - 
e_ année da Blarc.Aurêle, 167 de. Père chrétienne. La 
ion qu'il en donne, c'est que les fêtes pendant lesquelles:. 
Ilrirent les martyrs de Lugdunum revenaient, tous les cinq 
-Il  colin me les jeux olympiques, et qu'en partant du consulat 
ntonius Africanue et Fabius Maximus, '74à de Rome„ on ar 
e 	Pan 167 de. Père chrétienne (3). Mais la raison •allé 

par Dodwel est sans fondement, Cet auteur- suppose 
L gratuitement que les jeux eablis. par Drusus k Lugdunum,- 

de P rection de. Paluel consacré à Rome et à Augus 

.) J.À pîic. et pr. 	't.. 
) nom Ruinart a "ipkorliusem. én t réfue cettc 
en itte des A eta:  sioteera., 

Diwort, GVn 

ilorie dans lek préface pte , 

_ 
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venaient, tous les cinq ans seulement, au lieu que-tout donne k 
penser que les fêtes d'aplat, pendant lesquelles furent immolée 
Pothin et ses compagnons, étaient annuelles. Le goût excessif &S. 
'Romains et des provinciaux pour les jeux publies, Pinière dei 
empereurs et de leurs lieutenants, à flatter cette passion, le ret,ir; 
1tOur annuel du plus grand nombre des fêtes, romaines, ces rat& I L 
sons ont une autre force que Pinduction tirée des jeux olymplè, 
ques. Aussi le savant de Mura (1), le Pi Pagi (2), dom Rai- 
malt 0), et les critiques, les plus oublies, tiennent-fis que les 
fétu de Lugdunum se célébraient chaque armée. En supposant 
même <Ille ces fêtes revinssent tous les cinq ans, pour légitimer 
la date assignée. par lui, Bodwel devrait prouver gel rey Jr 
Mais 'en anticipation ni retardement pour la -célébration 
jeux d'Auguste, ce dont l'histoire fournit plusieurs ,exemples' 
pour les grands Jeux de Rome et de. la Grécer. Ensirité, Dodwel 
devrait, rpour le e4rcull  prendre son point de ,dépatir deux RI1S 

phIS.  tôt qu'il ne fait; car,,  (rages Dion Cassius-,. Pautel rde 
Rome et ,d1Angnste fut dédié sous les consuls M. Valérius Nes-,  
sala et iSulpitias Quirinus, Pan va de Etoomer(4). Or, en partant 
4e -cette années  qui 	arque. l'origine des fêtes en question, on 
arrive par séries de -quatre ans .à l'année i77 de Jésus-Christ.,  
De la sorte., Dodwel 'aurait fourni d armes contre lui-mêmel: 
roerr rer, saurait être plus, malheureux! La théorie de Pearson 
A!evient ruile -de Dodwel, avec cette différence reearriv& 

rrannée1671  le premier de•ces deux auteurs ajoute deux .'séries 
.tle quatre ans, 'ce qui le rcondurt, 115,, amibe)  :suivant 
la ,persécution derLugdunum (5).. Inutile de réfuter des fautake 
rsjres r..L cette n-atureir. 

C:t 
"Y71 
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eue date die l'année 117 ne saurait être infime non plus 
rendre où se trouve, dus 11.' isteire, ecclésiastique d'Eu- 

e, le miracle de la Iégien Fulminante (1). Les chronolo,  
s. rangent la. victoire obtenue par les soldats chrétiens. de 

légion parmi les évènements de l'année 174. Mais de ce 
le récit de ce prodige vient, dans l'Histoire d'Eusébe,, après  

Lettre des Eglises de Vienne. et de Lugdunum, il ne :s'en- 
nullement que le,  bienheureux Pothin et ses .corepagric nS. 

iL souffert le martyre avant l'année 174. Pour 'cela 11 fail- 
li que l'évêque Azle Césarée suivit toujours exactement Po> 
des, temps. Or, comme il est facile de s'en apercevoir, il 

ioge, fréquemment à cet ordre pour- grouper ensemble les, 
s srnilaires., C'est ainsi qu'après avoir déroulé., dans le qua-. 
Me et au. commencement du cinquième livre, de son. Iris- 
er  des faits exclusivement religieux, en retard pour ce qui. 

rhistoire civile, et politique, il revie iL en arrière pour 
porter la victoire due aux chrétiens de la Fulmina.nte. 
serait 'à désirer, pour l'honneur de Marc-Aurèle, que cette 

Loir? ett précédé la réponse faite par 1UI  au président de la 
llunaise. Mais la date ,assignée par Eusèbe à lia perscu., 

1. qui sévit us cette- derniêre ville , réduit à néant les 
itendues raisons tirées de la reconnaissance deTempereut: 
rc-Aurêle, il est vrai, ne fut pas insensible à un service dont.. 
tivait rétO,  le premier à profiter. Malheureusement U. ne cone 
va pas longue mémoire d'un si grand bienfait. Rentré à Rome, 
Le tarda pas à. mettre tom en oubli, â retomber sous la funeste 
Inence des Çrescent et des Fronton. 'Fuis:, le moment venu 
se prononcer sur les confesseurs de. Lugdunum, il. eut la 
elle ingratitude .de condamner à mort .ceux dont les frèr 
Jiésus-Çhrist l'avaient sauvé, lui et toute son armée. Plus 

4 
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••• 

lapa; Pa' g 	même dé à *mort, Marcî-Aurille devait urate 
'niez e.V%-rne doit se. tenir prote à. la mort et tele per ne 
acte-de. ,sen propre jugement, .et- nen par mei' de,  lactionel 
gémine les &Mens, mais line rèfietkin>  ..eec gra.vit45  sem 
rien de tlettrall (I). » Celui qui eroyait ,ro des factieux dans).  

chrétiens kl,avaii pas ensmé gran4e reconnaissance à lenv 
4rard...- IL ;.1-,....k.4.7%.1.11.14; 	 „ 	%„.„- 

Jusqu'Id nom aleons chenliné dans tin sentier inexploré; me 
tonnui  n'ayant peur etides 'notre marche; Aucun meninneie 
-*Mit de quelque*étendue, prenant soumet pole Onduleur . 

 

les Melons tirées 4e Phistoi«: :effile (le Phistere'rell. 
giemeè des 'deux premiers siècles: Arrime:-.. .. i4 persécition de 
:1170 . nous allons descendre sur ure terrain »Ude', pleinement 

: bai Glike .la Lettre-des Eglises de Vienne et .de Lugdu-

nef  nette .marchéPons de ais ?t'un pas,  s r n aurom 
ixeduire dee .faits d'une incontestable certitude Notre récit va 

se dernier,  parallèlement avec la Letire des deux Eglises, la 
côtoyant songent, 	appuyant toujours, treenténdant d fojs 

antre COMIlle MI canai .d .panait par endroits dans le. fleure 
.igtetainnente ses eaux. • fr. a w 	 i''d 

Oit .i.k; 	 14 te 	4e À 	'Mi a ;;I:78 	 vier   
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cl:JO:4'ms de,  Lugdunum mis en évidence par leur hombre toujours erge-
$flt — Lee Milite sacerdotaux. eérneilVent — Préludes de la perséentim 
e'Aause. .*dre de la Lettre des -Eglises de Vienne et de Lugattnum. 

L'Eslise de Vienne fo!. ,d6e par saint Crescent,, disciple de saint Paul 
Prenv., à l'appui de Ce origine apostolique. — Violence de la perde-- 
den à Lngdunturd. 	L chiliargie ét ,sa Coliete — Rôle rempli per kis 
dunnevirs en l'absence du président 	Lugdanalsé,. Est+on antorlsià 
voir dans Septime-Sévère le gouverneur qui condamna le bienheureux 
Nein et ses' compagnonsl 

I 

Alors qu'elle était encore au berceau:, l'Eglise de Lugdu-
m n'avait pas, trop de peine cacher son existence modeste et 
rt action latente. Le petit nombre des chrétiens faisait leur skia -
;é; ils pouvaient passer inaperçus dans une grande ville, tout 

Uére au mouvement des affaires, aux jOillissances, offertes par 

civilisation romaine. Mais ce hénéace du petit nombre ne 

Ive pas durer longtemps; il allait. diminuant tous, les jours 
1118,  la proportion des prosélytes qui venaient =ail nenter le 

rinpeau de Pothin. A raison Merle de leur importance, les 
nquêtés du bienheureux •évàque devaient attirer l'attention 

multitude, éveiller lajalousie des. collèges sacierdota 

I, Vie chrétienne tranchait trop vivement sur celle des païens' 
ë,chapppr aux regards Ires moins attentifs 	s 'disciples, 
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du 'iQhrist se separaieut sur trop le :points des adorateurs de 
Rome et d'Auguste*  de jupiter et 4e Mercure, pour que cette Sé4.:--71  
paration ne les mit pas en évidence. 	— 	b 

»Suivant la belle expression de Tertullien), le glorieux. insigne,  
dés etu istinguait les fidèles de tout ce qui les , entouralt 
dans la vie pulliq 	PrIvée:(11).. lOee, femmes éhrètiennes quel 
Pon voyait ornées Tdie la modestie comme 'cru°, voile, de la pa47 
deur !co 	d'un te nt Me  "formaient un Contraste frai> 
pont avec le; vierges et les Matrônes païennes de Lugdunum. 
des chrétiens alune greité plus que rOmaine„ dont les regards 
eélevaient vers - le. ciel avec une expression singulière; ies 
fidèles empressant aux. demeures de l'indigence!, traitant avec 
les plus humbles. coin ie avec les personnage dé" race sénat°. 
riga; Ces Hellènes portant les cheveux rasés à la manière des- 
esclaves (3)1, bien «es rossent de.  condition libre, il Suffisait 
B'avo'ir des yeux pour àperêevoir tee cela, un péu 

'E  L  uce pour 'en saisir la signification, 

Quid insigne preeferimus nisi primant sapie tiam, qua frivole Îhuman 
mates op r, non adoraeaus; ubstinendam, qua ab nielli0 temperaraus; pude 

, cillant, gluera nec ouille contaminamus; misericortliam, qua super indigentes: 
iflectimur ipsam veritatmn, qua offendimus;, ipsam hbertatem„ pro qua mort., 
novimus? (Ad naUeltes, 1. I, c. yr.) 

) S'adressant aux lemmes chrétiennes, Tertullien leur dit .: Voeu !à 
skies probitatis, byssinu sauctitatis, purpura pudichias.,.. 'Taliter pitmen 
Deum habebitis amatorem. » (» oultu rosninarténi, L 11,0. =0 

(3) Dans les premie 	ièclet les clercs nie portaient pas encore la cpuronne 
cette marque distinctive eût é1. imprudente au Milieu des persécutions; elle 
aurait ,désigné les prêtres de .1ésus,Christ la haine des païens. Eu géuktd, 
les clercs portaient les cheveux courts et coupés rie. Cette coupe de chevelue 
n'offrait. alors aucun inconvénient, puisque les pauvres, les esclav ¶ a, les prê-
tres d'Isis et de Sérapis, les initiés de plagie= mystères avaient aussi la tête 
rase. On attribue l'adoption de cet usagee4 saint Pierre, qui, par humilité. e 
pour ressembler aux esclaves„ avait coupé ses cheveux„ Dans les -  Actes de 

,saint Bénigne, nous lisons ,« Vidi quemdam hominem alenignum) Forain-
uum itaput hahersiousum, (Apud Surinai, novembris.) 

oi 
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s Chrétiens de Lugdunum ne se 'faisaient pas moins reL. 
[uer par leur éloignement des. cérémonies païennes et 
mamies publics.1 lamais on ne les voyait entourer l'autel• 
orne ot d'Aiguste, porter leurs voeux aux autres divinités. 
elles de l'Empire. Ils évitaient même de passer devant les, 
es- des dieux, devant leurs temples et leurs édicules., 
ne pouvaient prendre ailleurs leur chemin, du. moins ils 
muaient la face en pâssant„ pour ne point souiller leurs' 
ids. Le théatre de la .Colline, hisuffisant. à recevoir une 
.avide„ ils s'en elle:aient 	d'un lleu où le démon. 
L école de tousl.;. vices (1). 1h fuyaient avec une égale bor 
lee, jeux de l'amphithMtre; leur conscience leur eût fait 
rien de repaltre leurs, yeux du. sang qui mugissait Pa- 
(. Lette double désertion que l'on taxait d'impiété, que 
interprétait à mépris pour les objets du culte et les, 
es de la vie, romaine,, signalait, les chrétiens comme des 
nuis vivant 	art, faisait planer sur leur téte les plus 
es soupçons. 

présence du christianisme se révélait d'une maniéré' 
'moins évidente. dans la vie privée. L'rppouse chrétienne 
'pouvait cacher longtemps, son secret à un époux païen, 
iciiproquement, Que si l'un et l'autre avaient donné leur 

la religion da Chrt„ il leur était malaisé d'en faire 
Are à leurs parents, à leurs •esclaves, aux habitués de 
aison., En s'installant dans une faluille, le christianisme 
annissait les dieux lares, les amulettes, tous tes symboles 
Qhés de -superstition et d'idolâtrie; et, A la place, d ln- 

"meg 	 jubem.ur liée ligne modo -ae theurô,  separame 
'se iriestura toneistorium Inipadieree, ub tait probatur quam «Lod 
non probeturi.(TertuL, De tpeclaculis„e. 
Si szevitiant4 si mpletateme' si teritatem permissam nobis.  zentendere 
muse  eigne. in ampt.i4beatrem4 



troduisait7 les symbole et les,  pratiques du: tulle ciôLien il  
suffisait de pénétrer dam une maison chrétien/lei., pour recong 

mitre immédiatement la présence de la religion qui preste ,it à 
la 

 
vie de ses habitants. Ensuite, le: signe de la 'croix , jdont ie 

fidèles faisaient un usage si fréquent :et si universel (i),›  les 
prières auxquelles ils: s'adonnaient dans leurs demeure, leur 
attitude et la direction de leur' corps en priant (2), l'exquise 
pureté qui respirait dans leur extérieur et toutes leurs'rrroleg,, 
leur charité réciproque, phénomène inconnu aux ,sociétés anti. 

ques, cos; indices étalent assez parlants pour révéler la _religion 
des chrétiens lugdunes fi: leurs -parents, â leurs,„amis„ tout 
leur entourage, 	 : 	h -f, 

Vainement eussent-ils espéré :s'abriter dans l'OMbre, leur 

existence â NUI de société religieuse ne pouvait rester long-
te ps un mystère. vlan ayant l'année (7.7., la prédication de 

,rEvangile et la pratique de. s enseignements avaient mis en. 
grande ,-êvid.ence.la  pr Hence dune communauté ichrétienne 

dans la cité de Manne. 	 „ 	 s  

° 

.= 
	

j 
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1 	 a 

(i) Tertullien..tioUs apprend itiqb„ dans les premiers *Cies, 1es efirétiette 
laisatent le signe "dé là coi t dan Une :railtito.de, de diretirtistanie 	qul,1s 'se 

doffitatj neeàent de toute leirs 	vedig 	ipedéi 
,omnein p:rtbgresSIMI .ascpui pronno'ium M ornnem adilumet-emituia„, ad cal,  
,clatum, ad Wu:Far ad me-nsas, ad l'urina*  ad enbilia, ad sedilia„ queeeumque. 
mis conifersatiO,,exere, :fronton.;srucis signactilo terimu& i (Pe. iorotiia Oeuf,  

-trte) 
(2) inue,en eeten» gespielamo. , chrittiani -Ment :e*piaree.,plit IhnQ 

guis, eapite nado.„ 'quia nec erubestimus. illfertal„,4p9L, -xxo 
Les premiàs chrétiens ava&ent dlciutûnie de prier débout là=Laine 

dues, un peu' élevées vers le ciel, la face tournée v rs 	'Las- fresques, 
les sarcophages, les pierres sépulcrales, les catiotirribes, les :Verrès .hisflottés, 
errent des :fidèles dee deu 	es dans cette attitude. On donne ces tatares. 
le nom d'orantes. La 'liturgie de Lyon a conservé ee, rite des premiers -smart._ 
rininddiatetiftenteprbs, Véldvagon, F prêtre «ploie les deux bras>, 4lia 
;niera des orantes. 
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religion du Christ commençait-à fleurir 4 Lugdmium„, elle 
osait en adversaire des religions de l'Empire; eiét,ait une •so• - 

1,  nOnvelle qui 'mail, sur les bords de la Saône, disputer au 
Lnisme rempire des: Wes et la direction de la vie. Les prêtres 
[gusiek,etHles autres ..divinites n'avaient pas etê. 'Les derniers  
percevoir de la position prise par les ichrtiens en face du 
officiel.. Leur intérim" qui se trouvait lié â la cause du paga, 

.avait flet,  bonne heure dôme l'éveil aux ministres de 
x„ attire leur attention suir la marche et les progrès 40 la 
ion. rivale. Dans l'organisation de la société 'Mitaine, 

le sacerdoce tait une source de considération st de for ,.  
De plus, il ouvrait. la porte des honneurs; pouvait 'mener 

plus. hautes :charges de l'Etat, comme le prouve un grand 
bre .de. monuments épigraphiques... Il n'est donc pas. 
de voir les prétr. des idoles figurer souvent, dans les, 

e des, .,martyrs, comme les -agents les plus actifsi,, sinon lgs.. 
apparents, des- mesures prises contre les. ehretiens. 
I Lettre des deux Eglises„ telle qu'elle nous a été tonser7  
par Eusêbe, ne fait aucune mention dés,  prêtres de .Lug- 
iin4 Nui doute cependant que 	colléges privilégies qui. 
raient le temple. de &Me:, et d'Auguste, ne se- soient 

15.rtés ensemble et avec ceux. qui étaient attachés au culte, 
autres divinitési-pour combattre l'ennemi connnun;arréter• 
envahissements progressifs.. Ct. _pour parvenir à leur fin, 
.117.6tries,  de Lugdunen n'avaient nul besoin de,  Se mettre 
onriellement en avant; ils pouvaient., !dissimuler ..leurs„ ma. 
ivres -elerriéire les masse, sur lesquelles. .leur influence, 
!considérable. Dans; les prolétairee et. les .déser"érr e  

:valent des instrumente teint préts. à seconder leurs !des+,., 
s.,„ à servir leurs passions haineuse et intèressées. 
r 	çra.gents habiles 'à." remuer: 	la multitude, il n'était pae. 
elle 	colléges enerdotaux d'organiser une

43 
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déchainer ta populace. 'contre les adorateurs du- Christ. 
'L'an 177 de Jésus-Christ„ .rien ne semblait devoir faire obs- 

tacle à une démonstration. de .ce genre. Le gouverneur de 
la province se trouvait alors absent de Lugdunum. A. Romiyi 
le parti de Crescent et de Fronton n'avait rien perdu de son 
ascendant sur l'esprit de Marc-Attrêle. D'autre part, trou, 
are déjà passes depuis le miracle de la Fulminanie . avaient 
sut% paraissait-il, pour mettre la reconnaissance de l'empereur 
en régla avec le christianisme.. Quant à la douceur neurelle de 
ce prince, le sang déjà versé disait assez haut que les chrétiens 
n'étalent pas admis Sur le 'même pied que tout le monde an bé- 
néfice de son humanité. Tout faisait donc présumer que Marc- 
Aurèle abandonnerait 	conte itpteurs des dieux et la vindicte 
des biset wax vengeances publiques. 

L'émeute qui éclata contre les chrétiens de Lugdunum ne fut 
pas un fait isolé ; la persécution s'étendit, en dehors des Gaules, 
-à plusieurs autres. parties de rEmpire. -* En ce temps-lk, dit 
Eusèbe, les lioursuites exercées en quelques lieux contre les. 
chrétiens ayant allumé une -violente persécution,, des troupes 
innombrables de martyrs brillèrent dans le monde entier, Comme 
il est facile de le conclure par ce qui arriva dans une seule pro- 
vince 	[J,  Le martyre du bienheureux P01;11111 et de ses com.4,  
pavions a été détaché de l'ensemble par l'évêque de Césarée, 
afin de nous, donner une idée des scènes qui se "passèrent ail- 
le rirs qu'à Lugdunum. 

A quelle cause rattacherla cri Se religieuse dent parie Eusèbe 
claie ce passage? Marc-Aurèle prit-11, par un édit, Pinitiativet. 
de cette persécution'? Là demande adressée à l'empereur par le 
président de la Lugdunalso, à propos d'Attale, citoyen romain, 
semble prouver le contraire. -Une pareille démarche de la part 

elle:. y Red. eati e t 	in procemie. 

rr i 
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e. haut fonctionnaire suppése que Ma rc-Aurél e, depuis le it- 
e de la Fulminante, ne s'était pas prononcé d'une manière 
Ille contre les chrétiens. Suivant toute vraisemblance, le 
al des mesures persécutrices sera parti de ce groupe de de • 

e  dienchantewrs, de philosophes. et de sophistes. qui avaient 
et la confiance de ro pereur. Le Mot d'ordra.done, de 

e part, les gouverneurs de province, les ii agistrats des vil. 
le seront empressée de le suivre,. Puis)  avec son incurable 
esse, Marc-Aurle aura fermé les yeux, il aura laissé faire. 
-être aussi un soulèvement religieux, éclatant à Lugdu 

i ou dans une autre ville de 17E11 pire, aura produit une, 
lagration générale; ce soulèvement aura été comme Piétin- 
e qui allume un immense incendie. Ce qu'il y a de certain, 

que, nulle part la persécution ne sévit avec plus de violence 
sur les bords, de la Saône. Pour s'en iconvaincre, il suffit 

ire la Lettre qui nous a été conserve par Eusèbe; les mar=. 
entrent dans des détails qu'on ne peut lire sans frissonner 

wreur. 
ier moment est venu d'aborder ce monument vênérable 
s allons le dérouler page par page, en prése ter la traduc- 
t au lecteur par fragments successifs. Cette méthode nous 
nera la facilité d'encadrer les différentes parties de la Lettre 
i.,lairissements, de commientaires, d'observations propres.. à 
faire res:ortir à les mettre en pleine lumière 

Les serviteurs de léso-Christ qui habitent Vienne et Lug- 
rum de la Gaule, aux frères d'Asie (2) et de Phrygie qui ont 
me fi et même espérance que nous en la rédemption, paix, 

n 	 1 	9 

1-1 

* 

1)-  nous tradu Lisons gut le Lette Oeê,-  donné: pam l'abbé !digne: (Pétra. 
ïe..„'t. V, c. 14tCla et sequent..) 
0 LI est lei quegtion de l'Asie peccorinlaieret, dom Ephést était ta capilate 
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a-eçe et:  
notre :Seigneur. 

uyne eauxibiag., 

e la_ pa'd de Dieu . L€. P 'et dé-1éSusl-Cbrist: 

Ces premieres lignes, qui constituent radresse de la Lettre, 
appellent tout d'abord notre attention sur la sainte Eglise de 
Vienne; elles nous donnent lieu d'expliquer comment cette 
Egitse fut associée à celle de Lugdunum dans un même coim 
bat, dans de communes souffrances. En outre, ce 'début n'est, 
pas sans valeur historique; il renferme un témoignage en fa- 
veur do l'antiquité de rEglise viennoise. A ce point de vue, la 
Lettre ides martyrs se He à la fameuse question de l'Origine 
apostolique des Eglises gallicanes. 

Les hypercritiques du xvne siècle ont fait grand b'r' eit d'un 
passage inacceptable de Grégoire de Tours (f) et d'un texte mal 
interprété. de Sulpice-Sévêre (2). Sur Ces autorités, Launay, 
Baillet et autres se flattaient d'avoir clos définitivement le dé- 

(4) Voici lé wité de Ordiddré de frottis 	Ite-thind ehamp 44.0 bâteille 
Aljes hypercritiques 

linjus (Peeti) temposeptern vki etrdigtail ad przedicandum in Garliae 
fnissi-snet, ,-sicut historia passioms SanL rilArtriS SUU/lie 4anarrat Ân 

Dette ,et Grata( cosa.„ sicut rlidell récOrdatione retinetur, prii 
.mum 3C sturuniant Teks* d'âge sajactuà Siturninum home coperat se. 
cerdotem 	t 'erg° misai sttnit 'ramis Gardanne ,epiacopusi Arelatensituei 

Trophim.us eplecupus,iNarbow4 Paulus episcopus; Talque Saturniaus episco- 
Parisiae4 'pionysigs episoopus; 	Stremonius episcopus; Lemo ,  

Martialls est. destinatus eeisepasr. i  (Mât. Fran4, L ie  xIvr-14.) 
On a ddinootré quetielexte est sans y leur, .10 parce quiI S'appuie sur ue 

oitation inexacte, 29 paree 407:il est erre eceradictiOn aVet dés .6crivains anté-
rieurs . Grégoire de Tours, 39 parce qu'il est faile.de,  démontrer la: faussete 
historique s faiLs mentionnêS dans ce passage, 40 parce que. Grégoire de 
Tour* y est en contradiction avec lui-même, 50  parce que les partisans.de cet 
historien eetennaissent egreHmënles que ce passage est ittes4étectuem 

Voir, rab» Arbedt, Dissertation se l'apostolat de saint gattiet:. 
,(2) 	 Aritonino'.Yitsà prirmartu in Gallils Martyr:la, Dei Mienne 

trans Alpes serins suscepta„» (Sülp. Sev.)Suipice-Sévére ne dit pefrs qfil nly 

suit eoine de extartyre:.dane 4seitulesuavant garcqkur 	mais.: H. Iregt _dire 

I 



Lit PIEFtSÉGUTIONd 	 107 

mis à . n ut rorigine apostolique de plusieurs Eglises des 
les Cette question, :faussée par 'une science incomplète et 
préjugés .de secte, a 4Lé reprise en sous-œuvre, élue, à 
veau par l'érudition -contemporaine. Des critiques se sont 
courageusement à l'oeuvre afin de retrouver les anneaux 

3 tradition .sur ce point.; ils ont remonté aux sources, fouillé.  

1:,--  trésors des bibliothèques '.et des archives. Pères de 
lise, Actes ,des martyrs, Vies des Sains, livres liturgiques, 
rages antérieurs au xva* siècle, aucun miment dé la tra 
Y11 	'été négligé par eux. 'Le [succès a répondu à ces er- 
s. Après d'actives et patientes recherches, ces critiques ont 
Lvé de quoi -prendre Lannoy et son école en flagrant agit 
norance•ou de mauvaise-foi; ils ont 	justifier es croyanc e.,•• 

nos péres sur l'origine apostolique des EgliSeS gallicanes, 
n déterminer ..un salutaire retour de ropinion., d'abord b- 
ise ou égarée1 
n ce qui concerne la sainte Eglise de Vienne, un trait de 
ni' donné par Lannoy (t), --Barillet (2) 'Ou Tillemont (3), né 
mit effacer tes -premiers noms inscrits par l'antiquité sur 
isba' ides pontifes viennois. La mention expresse faite de 
Drieu iers ifiev‘lues par la Chronique et le Martyrologe 
don, par tes livres liturgique. de Vienne par tous tesino. 

vani eette époquieii ny :eût oint dé persécutione qui auraient tait un 
d nombre de martyrs,, martyres. U ne dit pas non plus que la religion, 
Wideife, mais il dit qu'Oh :pat embrassée plus tard; dans- 4s 'GauIs, ce 
est fort différent, 
) Lannoy prétend tue saint Creacent eut jarnaiS. fent. dans kis. Qaulei, 
Dianysio.) 
) 	renvoie à Tillemont pour la mission de saint Creseent; II sous 
	'tout ce qu'en a écrit l'autear des Mémoires peur servir à tigeteire eide 

) Sans, aller si loin que Laanoy:Tillenlont evis difficulté sur difficulté; 
riant il reneln Pas conelure. 	 61& 
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numents'de la tradition locale" 'cette i muon ne peut Merde 
aucune atteinte d'auteur& venns,  bien tard pour s'inscrireerà 
faux contre de s graves autorités. Et nous ne disons rien 
Lellévire (I):1. de Maupert4y (g), 1c1:0 !Charvetek historiens 10+ 
taux 	faut accepter au moins cornMe des représentants de 
la tradition, telle qu'elle avait cours de leur temps,. 

Après Crescent, envolé par saint Paul, comme nous allons le 
prouver, l'Ealisipi: de Vienne vénérait.,, , ÏH us leur dre dà'sat4 

essien„ lés iéVéqueS Zacharie, Martin., Ir:ère, Justui, ce dernier 
contemporain 'en bienheureux Pothin., Les. &Ince* ,qui se 
rapportent ,ec"Ia durée de leur épiscopat, 	'précise de 
leur êléva Li on an_ :siege de Vienne. QU „de leur mort, ne isalit 
raterit, évidemment atteindre. l'existe= de ces-  pontiks. Att. 
trament que deviendrait Phistolre, si, pour tejetet. :des 'faits 

iteontestableS, il suffisait de ne - pouvoir les rattacher 
un Jour fixe, à une date certaine?' 
Saint Çrescent„: disciple: de raicilm saint Paulo  ouvre- la 

série des pontifes Viennois. _Le premier tee de son origine 
apostolique, PEglise de Vienne.. ..e trouve dans la IF Epltre â, 
Timothée. Dans .cette Epltre, tomposee à 'orne l'an 63, iapde 
sa peenliête Captivité, saint Paul écrit 
eglaat4nte  'Titus in Dalietiatit (4). La 'question 'relative PO",  
rirgine-Japostoliique de PEeise viennoise se r. ujj à savoir si 
par ,Goatio a faut; entendre la Gaule; car Punique raison, 
des .bypercritiques 'pour nier répisoopat de saint Crescégt 

enne"-consiste â dire ,que ce disciple fie saint Paul •n'est ja- 
mais venu. dans,  les Gaules. Eh hien ! dans l'antiquité, le verset 
que tons vende de. Citer 	deux leçons: Plane portait in 

4 

'({) Lieliévrejlistaire de l'antiquité et sainkt6dcl'Eglire 	T'c. 
(2) Maupertuy, Histoire de ta sainte Eglise de Vienne. • 
(3) Charvet, Histoire de La mine Egtiee de Vienne, 
($) BAL 	ad Timilt p, C.w, 10. 

de- 
	 I j 
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lliant, l'autre in Galatiam. Les auteurs les plus anciens ont 
huis la première de ces deux leçons. Nous lisong ans Eusèbe : 
Des autres compagnons de saint Paul, Crescent fut 'envoyé' 
ius les Gaules, comme cet apôtre lui-mé'ite -en rend téeot- 
loge (1). 3. Saint, Epiphane assure que la Gaule a Me'à évang.é. 
iée non seulef'eut par sent Crescent„ mais 'encore. par saint 

«Le ministère de la prédication évangélique, dit-il, ayant 
confié à, saint Lue, D 1'f3xerea d'abord en Dalmatie, en Gaule, 
Italie, en Macédoine, -mais particulièrement dans la Gaule, 

nsi que saint Paul l'atteste de quelques uns de ses disciples, 
Crescent, dite, a éte envoyé en Gaule. » Car II ne faut pas Lire 
I Galatie:, comme quelques uns le, croient par erreur, mais en 
aide (91).,  «, Nous lisons aussi dans la Chronique. d'Alexandrie: - 
Cr 'cent ayant prêché PEvangile de jésus-Christ dans les 

aules,.1111011re sous Néron (a). 3 Sopbrone„ évéque de »rusa- 
m, dfl  pareillement que :« Crescent :proacha 1"Eyangile dans 
s Gaules (4) . e La version du texte de saint Paul portant in 
alUateke  version autorisée par Eusèbe, Saint Epipbane, 
irone et la Chronique d"Alexandrie„ tranche évidemment la 
Jestion. L'autre leçon n'estsuère moins favorable h la nission 
saint 'Griment dans les Gaules. En effet„ dans l'antiquite, 

lys des Gaule était nommé indifféremment Gaule et 'Galate. 
ou en ayons la preuve dans Thëodoret. 4- Par Galatie, dit le 

(1) Ex relignil Pauli comitibus, Greens guident ab eo misses in Galliem 
anis ipsins testirnonio declarator. (Hist ocei.i 1. IV, c. rv, vers. Val.) 
() Ruiz (Lucas) przedicandi Evangelii menas ost creditum ; idque ipso pri-
mm in Dalmatie, G Hia, 1alia, Macedonia prEestitit.,; sed in Cerna prze ce- 

lui de rimais corneilles suis Paulus in Epistolis tieetatur ; Gramme in-
Ill, In Gallieni. Non enim ln Galatiam legendere est, ut quibu am placeit 
nmerito„ sed in. Galliam. (Advenus &MW«, baffes. 
13) Chron. 	ccxx dynap.. 
(1) Crescans in Celliis proedicavit Eyangel un), • (De vi:tit apte 

diL Mil,gne4 g. XXIII, p. nt) 
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.savant évêque 4e Cyr, saint Paul entend. 	lès Gaules, ainsi oint- 
muées par l'antiquité et les païens de nos jours (J). Appien dit 
Tôtu &lament.; g Les .Celtes„ nomm.es 'également Galates 
Gaulois (2y, 	n Marcellin nous apprend aussi quie,  tee 
drecs appelaient les Gaulois Galata (3). Effectiirement, Polybe, 
Plutarque et Dion les dénomment ainsL L'historien Josèphe 
donne à entendre la même chose kretteil d# dés Roltains 
e qunils ont subjugué la Galatie et mberie (4). manifestement 
il :est ici question, de la 'Gaule cisalpine, soumise .aux Romains, 
-ainsi que l'Ibérie, à t'époque •de• Machabées dont parle: tet 
historien, Le. nom de Galatie ayant -été donné par T'antiquité 
à là Gaule, la synonymie de tés denz vocables - ramène le 
deux leçons :du texte de- saint Paul à signifier la Gaule tranS ,.  
alpine.. Donc, pour laquelle des deux leçons qu'on se 'prononce, 
Impossible de. révoquer en doute la 'venue de Crescent dans la 
Transaleïe, et, par suite, de nier l'origine apostolique de PE4 
Ose de Vienne., 

- La tradition des: siècles postérieurs Se trouve en parfaite con- 
cordance avec tes conclustenS. Qifil note suffise de citer Adan, 
le représentant 10 plus autorisé de .cette- tradition.. Cet auteur, 
fort au courant .des origines de FESlise yiennoise,, dont il était 
,évédque, Eeexprime ainsi dans son Martyrologe, pour le y .des 
calendes de juillet:. 4. -En. Galatie (5), le bienheureux Crescent 
disCiple de rapôtre saint Paul.. tant Venu dans le GauIe,,sa 

(t) 	Crescenis 	 ei Grailles sit appetialit; ita eam, arrpelliaballtur 
ntiquitus; it etiam raine eae *Drainant qui sont erternai dectrin -. partitt- 

pas. ( paffli, 	rit .LXXXI1, 	ed rd ig ne .) 
(2), De ben* ids:eian. 
(3) A.mrn. MaroeIIi 1 XV. 
() Antiquit., XIi 	1L 

itek) D'après Mon, salai Crestent ne mourut pas à -Vienne. Après avoireé- 
luné plusieurs •années dans cette ville, il se rendit dans la Galatie d'Asie, 

:H, fat martyrie sous Trajan. 

2 0 
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cote convertit bon nombre de fidèles à la foi du Christ. 11 
iégea pendant quelques années à 'Vienne, cité des Gaules, et il 
ordonna évèque„ pour lui succéder, Zacharie, son disciple (1)* 
Dans sa Chronique, le même Mon écrit : t En oe temps-là 

rers rw 83), on croit que saint Paul passa en Espagne, et 
tissa, pour precher 	Trophine Arles, Crescent 
Vienne (2).. 4 Un peu plus loin, sprés avoir mentionné le 

tartyre de Zacharie, 'successeur de Crescent„ il ajoute « Cries- 
n, disciple des apôtres, sigb! ;a le premier à 'Vienne 

don, eiëque de Vienne, figure parmi les plus savants et les 
lus illustres prélats du Tm 'siècle; son témoignage tire de sa 
5.ience .et  de 	position une autorité décisive. Aussi at-ii été 
értéralement suivi par les martyrologes et les, auteurs: occi
entaux qui ont parlé aprês lui de saint.Crescent. 	F 

L'Eglise de tenue pouvait donc se glorifier d'étre de fonda. 
on apostolique. Apr''..n saint Crescent„ son premier évêque, 
inrent succesSiveMent Zacharie, Martin,. Véms et JustuS„ qua 
e pontifes qui donnèrent leur vie >pur Jésus---Christ. Cette 
iccession SUT le siège de Vienne de quatre éviàques martyrs 
rouve cc nabipen tourmentés furent lies commencements de cette 

Vaprés 'ce que-nous venons de dire, ii n'est pas difficile de 
endre compte de l'adresse qui ouvre la Lettre des deux Eglises. 
labile, constituée par saint Crestént, vers Pan 6à de Jésu.• 

hrisit,, Mese de Vienne vit, moins d'un siècle après, mitre 
t grandir sur les bords de la Saône ,celle de Lugdunum; elle 
pplaudit aux succ'L obtenus par i.e zéle du bienheureux Po thin, 
ieutAtre Même y  aida-t-elle par le concours de ses ministres.  

il) ,marettr,,  

(a) Id. 
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HerâCeià la- proximité des lieux e aux rappetS favorisés par" en 
oisina,ge les deux chrétientés :S'unirent par .les liens d'une 

munie *tillé, Ces nœuds devaient gus tard 9,e resserrer par.  
la communauté des mêmes souffrances endurée pour la. foL 

rlitgliise de Lugdunum eut: "l'honneur de fournir le théâtre du 
combat, et aussi. de donner un nombreux contingent à la légion 
des Martyrs.. ,De Son. 'cÔté celle- de. Vienne ne fut pas absente 
der là lutte; elle y fut ,noblement représentée par 10,  diacre 
$anctus, peeiétr4„ par Attale:5 ,e plusleureautres connus de Dieu, 
seul„, Le :triomphe ayant été commun UX deux chretlentési 
toutes les deux devaient 'figurer au bullein de la,  'fictoire.... 
Puisqu'une lettre!  où seraient retracés 1;:z.„ dé 1is de la per., 
'sécutione, devait étre adressée an* frères d'ksfie et de Pleyel  
rien de plus naturel qu'elle rL coPective!  cleelle émanài des 
deux Eglises qui-. avaient combattu ,dans la personne de Ileum 
enfants.;. 

•Co.mme on l'a remargué5 dans "adresse .de cette LettreeTE+ 
grise de Vienne occupe le premier ra.n Cette ,teairticiilatit4, si 
minime qu'elle paradlisea. pourtant 9a :signification historique, 
elle Vexplique -autrel:eut. que :pgr une bii hie déférence les 
frères de Lugdunum, ou bien paria primauté hiérarchique 
qui n'existait pas et n'a jamais existé.. LiEglise de Vienne était 
de fondation apoSiiltgue, elle aValL'Irn naltre celle de Lugdu": 
num; il était donc Convenable 	dit le Os: Sur 
que., nes la premiere, elle inscrivit son nom en tete de la Let,  
tre destibee aux frères d'Asie et de Phrygie: 

Nous l'avons dit, reglis.e de Lugdunum. n'avait pu se .pro
cintre au grand Jour -sans froisser des passions de tout genre..., 
Les chrétiens de tette Ville furent bientôt 'signalés :à ranimad.s 
Version publique par lés prêtres,  des Idoles et tous l'es gens in 
térese4 U Culte de dieux. D'é sourds murmures se firent 
d'abord entendre; aux inurniore9 ,succédèrent tes menat 

, ^ 

° 
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Cétaient les préludes .de Porae. Dans l'intention des princi7  
Jeux meneurs, ces manifestations)  plus bruyaMeS qu'offensives), 

1-vaient pour but de monter les tétes„ d'irriter les masses, do 
es préparer aux derniers excés. Après avoir fermenté dans les 
onciliabules secrets, s'être répandu_ en furieuses déclamations 
LU forum et sous les portiques des édifices publics, le fanatisme 
)opulaire ne Se contint plus, il 'éclata. contre les saints de Ltig- 
lunum avec, une .violence inouïe. Les premières lignes id4. la 
Àfire sont consacrées à. donner une idée générale de la perse,  
ation et de Ses rigueurs. 

La violence de la persécution déchainée ebntre nous„ fu- 
leur des païens contre les saints, la variété des 'tourments en - 
lutés par les bienheureux martyrs)  il nous serait impossible 
l'exprimer cela de vive voix, ou de le retracer par écrit. En 
ffet, l'ennemi se jeta sur nous avec une violence extrême, 
n'éludant ainsi aux maux qui marqueront son futur avênement. 

anendant, il n'oublia rien pour dresser d'avance, pour for- 
ner ses ministres et la guerre contre les serviteurs de Dieu. 
Lins' on nous interdit l'entrée des maisons, des bains et du fo • - 
u 	; on alla jusqu'a nous défendre de paraître eh public, quel- 
lue part que ce Mt. 

C'était réduire les chrétiens au domicile forcé.. 
Tout d'abord les martyrs Signalent le chef invisible de la 

)ersécution, le démon„ l'ennemi de Dieu et de son Christ, ce— 
ui qu'ils appellent en d'autres endroits te dragon, t'adversaire. 
e président, les prêtres des idoles)  les bourreaux et la mua- 
itudo aveugles instreicents 'de sa fureur, eXéClitèrellt 

lirdres de celui qui fat homicide des le commencement. De 
OErL cté„ le Seigneur' ne pouvait abandonner les 'siens dans 
m. combat engagé pour sa gloire. La Lettre nous le repré- 
ente intervenant du ciel en faveur des martyrs lés filai- 
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fiant de sa grâcé,. leur administrant jusqu'à la, fln lés SeCOUrS 

nécessaires à la lutte. 
Semblable à un habile général, qui n'oppose a l'ennemi °que 

des troupes ,d'élite, Dieu avait fait. choix pour le martyre des 
fidèles les plus généreux,. Pour les chrétiens ordînalreS, il leur 
avait fait comprendre qu'Ils devaient se tenir à l'écart ,et né 
pas se commettre -avec l'ennemi. Suivant la parole -du au+ 
lieur (I.) et l'exemple des saints, 'plusieurs. donc s'étaient dé-:. 
robés au danger par la fuite ; la, Providence t'ordonnait ainsi 
afin d'épargner leur faiblesse, afin de mettre .en ligne ce qui" 
.y avait de plus solide dans la milice chrétienne de Lugdunum,. 

P 

	

Or, disent 	martyrs, la grâce de Dieu. combattit' peur 
.nous. D'abord le Seigneur tira les faibles à l'écart; 'ensuite il. 
opposa au démon des chrétiens„ colonnes in'ébrantabh,,, capa. 
bics par leur fermeté d'attirer à eux tout l'effort .de Pen, 
nemi. 

Malbearetisement„ quelques nos comptèrenL trop sur leurs 
propres forces. Au lieu de fuir, comme les y invitait le senti 
ment de leur faiblesse, ils,s'exposérent aux Poupe de l'ennemi, 
et tombèrent victimes d'une aveugle Confiance. Bien différent 
fut le sort des confesseurs qui, se défiant humblement d'eux- 
mêmes, s'appuyèrent uniquement sur le •Secours du ciel. 

Les martyrs, dit la Lettre, en étant donc venus aux mains 
•avecrenlemi, souffrirent toute sorte de tourments et 'Comm. 
bres. A la faveur dia ces souffrances, à leurs yeux bien légères, 
ils se bttaient de se réunir au Christ, nous .apprenant par leur 
exemple que les afflictions de cette vie n'ont aucune proportion 
avec la gloire qui doit, éclater en nous (2). D'abord ils suppor 

(1) Matth 	At., 	211, 	
J 

(2) Ad Roman., nu. tg, 
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rent vaillamment tous les -excès d'une foule ameutée contre. 
les. vociférations„ les coups, les mauvais traitements, les 

7Ôles, de pierres„ le pillage des bien,. 	reclusion„ tont ce 
eue. populace ,égarée par la. fureur a eoulume d'elpercer 
.11i.re dés ennemis privés Ou publics. 

Connivence des magistrats ou impuissance de lekr part; 1$ 
ièles de Lugdunum se trouvèrent exposés sans défense aux 
nportements d'une vile populace. Les lois: protectrices 
eus, de Phonneur, 	le liberté des citoyens., firent lettre 
:orbe à leur égard,. lux yeux des païens, le nom seul de chrei 

fnnstituait un crime qui légitimait tous las exte (I). En.; 
2,kuifig des dieux, dont ils désertaient les temples; de l'empereur, 
Jur lequel ils refusaient d"offrit de l'encens et de sacrifices; 

leurs ,coücitqérlisi  dông, lis Se séparaient pour vivre à part 
partegait-il aux sectateurs du 'Christ d'invoquer la protection 

lois„ d'en appeler à César, de revendiquer â leur profit le-. 
né-fice des institutions de l'Empirn Voilà te- que l'On pensait. 

linéralement sur le compte des-chrétiens... Aussi le Clamp det- 
ieura441 libre à. 4 populae de Lugdunum; elt put, se ruer  
apnée .tnt.sur les Mêles de cette ville, se donne contre eux 
bre earriéree_ s'abandonner aux miHe iiinspirations de la haine. 
Cette liberté laissée aux masses de se jeter sur les, chrétiens, 

e. piller leurs bens, de- les réduire au domicile fore, de se 
vret contre eux 1 tons les exclêS, donne une triste idée d.e.- 
Ordre public. chez les Romaine, pendent la période impériale. 
ans le soutévements religieux ide cette époque apparaissent 
es symptômes, de défaillance politique que les historiens n'ont 

assez fit  reluquer. nes: Sen-.es pareilles -à celle que 
écrit la Lettré, -pouvant Se produire, deus une grande titie„ 

Teitute. Areli4o 
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sans répression aucune, accusent une insigne faiblesse dans te 
pouvoir vis-àvvis de la multitude. A Rome, l'empereur Lui 
même, avec son omnipptence avec ses prétoriens, se voyait 
réduit caresser le peuple. Le chef de l'Eilat avait â sa disposi, 
don les jeux, les distributions de blé„ les gratifications extraor- 
dinaires, tout un système organisé pour flatter les 'masses, 
les adoucir au besoin. Avec une aniorità moindre et des foreles 
inférieures pour la faire respecter, les gouverneurs dans les 
provinces„, les magistrats municipaux dans les ci ';. 5  devaient 
à plus forte raison compter avec la multitude, ménager son 
caractère e ses passions. Aussi ses exigences entraînaient-elles 
souvent la volonté des proconsuls pit, des duumvirs. 

Cette influence du peuple ne manquait p de Se faire sentir„ 
lorsque le vent soufflait â la persécution; c'est de quoi Les Actes 
des martyrs, et spécialement la Lettre des 'deux Eglises„ four- 
nissent abondamment la preuve. 	_- 

Mais poursuivons la lecture de cette Lettre. 

Ensuite, les fidèles furent conduits au fo' rum par le chiliar- 
que et les magistrats de la ville. Aux questions qui leur furent 
posées en présence du peuple, ils répondirent en confessant 
leur foi après quoi ils furent mis en prison, en attendant Car. 
rivée du président. * 

La force publique intervenait bien tard au milieu di 
-désordre.; elle avait laissé â la populace tout le temps née 
safre peur assoutir sa tâteur contré les. chrétiens, mettre leurs 
biens au pillage. Cette lenteur pouvait avoir été calculée par 
les duumvirs de Lugdunum ;eLle pouvait tout airisSi bien avoir 
été imposée par une multitude assez redoutable Our arrêter 
es magistrats dans l'exercice de Leurs fonctions'. légales. 

Le chiliarquequi arrêta les chrétiens de Lugdunum etait un 
tribun militaire, un ;officier .supérieur qui comma.ndalt„ comme 
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nom l'indique, une cohorte de mille hommes. Au temps de 
[ro-Auréle, le cadre régulier de la légion romaine comprenait 

mille soldat,, répartis en dix eohortes. La premiére de ces 
hottes, plus forte que chacune des neuf autres, comptait 

hommes; elle était co lÉ mandée par un tribun militaire 
lamé chaiarque,, à rem de ce nombre. 
Les légions romaines rcampaient sur les bords du Rhin et sur 

autres frontières de l'Empire, afin de tenir en respect les 
rbares et de les repousser au besoin. Des cohortes étaient 	, 
Mes des légions pour tenir garnison dans les grandes vinés 
l'intérieur. Ces détachements de troupes étaient chargés de 
re la police dans les cités, de maintenir leurs habitants dans 
.devoir. En dent endroits de ses écrits, Tacite nous parle 
ne: cohorte cantonnée à Lugdunum (1). Dans les .Actes des 
becs; nous voyons -un chiliarque aceourir avec ses légion. 
ires et arracher saint Paul aux mains d Juifs de Césarée (2). 
Le chiliarque dont il est question dans la Lettre, se trour 71, 

ne en garnison à Lugdunum ; il. devait avec ses mille hommes 
êter i  ain forte au gouverneur et à la curie. Outre le service de 
police, les soldats romains étaient requis pour appliquer les 
pplices aux condamnés ils étaient les exécuteurs des hautes 
ores. Ce service ne répugnait pas, il ne dérogeait aucune
ent à la dignité militaire comme on la comprenait alors 
légionnaire devait débarrasser l'Empire des ennemis du 

dans a ssi bien que des ennemis du 'dehors,. Lés supplices. 
ie subirent les martyrs de Lugdunum furent donc préparé:  

appliqués par les soldats de la cohorte qui se trouvait alors 
uns la ville. 
saisis par le liar. e„ les chrétiens furent traduits devant 

(1) An 
	I 	4.$4., L I tffixty,. 
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les duumvirs• et interrogés par ces magistrats. Pour se rendre 
compte du rôle rempli par ces juges municipaux, il importe,  
d'indiquer le cercle tracé par la loi autour de leur autoritéjudi- 
claire. En matière civile, ces magistrat.s exerçaient une juri- 
diction limitée, qui ne dépassait pas une certaine. somme d'or-- 
gent (I). De plus, il est vraisemblable qu'ils pouvaient imposer 
des amendes modérées. Mais ils avaient les mains liées dais 
toutes, les causes qui dépendaient de l'imperim, c'est-à-dire en,  
matière criminelle; par 'conséquent, ils ne pouvaient prononcer 
,aucune peine afflictive. Aussi davaient-ils point de tribunal), si 
gne caractéristique da Pimperium; ils jugeaient sur des sliêges 

clins élevés, ce qui les plaçait dans la catégorie des juges nom 
judiees pedanei.0 entrait dans leurs attributions de sévir 

modérément contre les,  esclaves; ils pouvaient mème, après in 
formation préalable„ mettre en prison les personnes de condition 
libre„, sans toutefois le condamner à une peine quelconque (2). 

En vertu de leur charge, les duumvirs de LugdtmuW1 veil- 
laient au bon ordre de la cité; il leur appartenait donc de 
connaître de tout ce qui pouvait le troubler, on seulemalt 
compromettre. Ainsirau point de vue, de la stricte légalité, ces 
magistrats n'excédaient pas leur pouvoir en traduisant devant 
eux des hommes qu'ils estimaient ê•tre la cause, iOU du moins 
PaccaSion d'un •soulèvement populaire. Ici, la conduite à tenir 
par les duumvirs était toute tracée par la loi municipale. Inter- 
roger les chitUens accusés par le peuple, commencer à. 
truire leur cause, rédiger un rapport qu'ils présenteraient au 
président, à. son retôur dans la ville, et, en attendant, s'assurer 
des prévenus en les mettant sons bonne garde, leur pouvoir 

in lait pas pins loin, cette action préliminaire épuisait leur 

(2),'AP14,..Petee  



LA bERSÉGLITIOpl., 	 209 

upétence. Les duumvirs de Lugdunum ne sorUrent pas de 
bornes légales,. Comme on le voit par le texte de la Lettre, 
ne prononcent point de jugeme 	ils n'avalent pas. quille .  

Ir cela.. A l'égard des chrétiens traduits, devant leur mar 
te siége„ ces magistrats ne prennent d'autre râle que celui 
juges 'd'instruction. Cela fait, ils s'assurent de la personne 
accusés par la prison préventive, et réservent au président 

jugement à intervenir, la peine à décerner. 
Dans les Actes des martyrs, nous voyons lés, magistrats des 

attentifs à respecter ces limites. Ainsi le curateur de Ti- 
ire, en. Afrique, dit à Félix, évèque de cette ville 4( Vous 
nparaltrez devant le proconsul, et là vous rendrez compte de 
tre conduite (1). De même les martyrs d'Abitine sont dé- 
te, non mil. magistrats de la ville, mais au. proconsul An .o-, 

(Z). 
Quel était ce président de la Lugdtmaise, dont la. Lettre des' 
ux Eglises ne décline pas le nom'? IL Valois (3)„ les Bonen).- 
tes (4) et plusieurs autreecritiques estiment que ce pouvait. 

Septime-Sévère, celui-là même qui, aprés avoir vaincu 
bin, fit couler à Lugdunum des,  ruisseaux de sang ichrétien. 
iL.s cette popinion West pas assez appuyée pour avoir une 
leur autre que celle d'une simple probabilité. Nous. ap- 
enons de Spartien que Septime-Sévère fat nommé par Marc:- 
ntle au gouvernement de la Lugdunaise (5), voilà_ tout., 
tte donnée unique ne peut autoriser à voir dans Septime-Sé 
Te le président qui condamna à mort le bienheureux Pothin 
se compagnons. En quelle année le général africain fut-il 

:1) D. RuiFtari, Aète$44,e4,,.p. 477. 	Piri t'9 
W., p. 

3) Annotai. d Eus 
fet) Die 	juiriL 
(14 .treSeuterdi. 

14 
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appelé au gouvernement de la Gaule lugdunaise, et con Wen 
de temps exerça-t-ll cette haute magistrature? Nous T'ignorons. 

-.. 0r, il faudrait être fixé sur ces deux points pour pouvoir affir. 
mer l'identité de SeptimeSévére avec le président siégeant  
Lugdunum en Paumée 4177  (I) 

• (1) Cest par erreur qu'un ktstotien a Lyon voit l présideta de. Getteen-' 
e 177 dans Sexto! Ligurie Marlous, de la tribu leria. 
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tom. du président Lugdunum. — Pressio.n .exercée par la multitude sur ce 
magistrat — Les chrétiens arrêtés sont traduits devant 	Vettius Bpi*. 
gathus demande à les défendre. 	Illustration de la 'ramille des Vettius. 
Faut-il voir dans Léocadius l'ancêtre ou bien le descendant d'Epagathus 
Saint tirsin, premier apôtre dei Bituriges. — Léocadius lui fait don de 
son palais de Bourges. — Portrait d'Epagathus. — Sa demande était auto-. 
risée par la loi et les habitudes romaînes. — Elle est repoussée par le prési-
dent. — Epagannis mis au nombre des martyrs. — Di chrétiens aposta- 
Mem 	Deuil causé par leur chute., 

Résidant à Lugdunum, le gouverneur die la province était 
âgé de s'absenter assez fréquemment dj . cette ville. Sans 
trier des voyages qu'il pouvait faire Rome, man dê par Item,  
breur, ou bien dans rintérét de, son ambition personnelle>  
tdministration compliquée dtont il faisait mouvoir les ressort‘ 
clamalit assez souvent 	présenbe Sur divers pelnU der son 
tee gouvernement. L'inspection de. la province 	justice. â. 
mdre dans les villes principrales; des questions relatives aux 
rtpêts, aux subsistances, aux travaux publics, questions. 
lulaient être tranchées sur place des ferments de discorde à 
bouffer, des abus à réprimer, des services. en souffrance â sur. 
eller

. 
 de prés, c'étaient là autant de motifs,.. sans 'compter beau- 
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coup d'autres; tii.i appelaient en divers heti rintervention de 
son autorité judiciaire,. administrative ou militairei En tan--- 
née-177, rentré Lugdunum après une de ses :tournées, le pré 
sident se trouva, comme de ,:coutume„ en présence, des questions 
restées. pendantes par l'insuffisance des pouvoirs laissés â ses 
lieutenanils et l'incompétente de la curie. La cause des chrétiens 

-était de ce nombre 	 .› 
Quelle conduite allait tertir''le gouVerneur à l'égard dés fider 

les arrêtés pendant son absence? Depuis la lettre adressée par 
MamAurêto, au sénat, après la victoire due aux, chrétiens de la 
Fulminante,. .aucun acte, parait-il, n'était intervenu pour Ou 
.contre la religion da Christ. Vu la: falleue de rempereur,, et 
surtout les influences p.aïenries qui assiegealent SOL paia#e: il 

étaiit fort douteux qu'après trois ans erc-Auree per-41s%; e>. 
core dans sos bonnes dispositions peur le christianisme. Cette. 
incertitude mettait le sort des confesseurs de Lugdulanin 
Merci du président. La sente-me que ti..6Magistrat rendrait danst 
leur canse serait favorable iütt non, suivant qu'Il invoquerait les 
anciens-  édits de persécution, qui 'ravalent pas. été rapportés, ou 

qu'il s'inspirerait de la lettre da MarcwApréfe au sénat,  

lettre portant défense d'accuser les adorateurs du. Christ.. 
Encore la liberté de choisir entre ces deux partis lettait-elle 

pas ornplète: et entière pour le président. La position dé c. haut 
fonctionnaire,. le soumettait forcément ft une pression peu favb.,- 
rable à l'impartialité elu Juge, au libre exercice de son ancre, 
Voici comment. Dans les provinces du sena,. les' :gouverneurs 
étaient renouvelés Lotis les ans:; il n'en était pas .de mente des fies 
'provinces césariennes. les lieutenants de l'empereur n7-1,y étaient 
pas soumis à ces 'mutations annuelles" ils pouvaient être continués 
pltiSieurs années de suite dans leur gouvernement, à la volonté 
de l'empereur, seul juge en dette matière! Evidommertt le Chef dé, 
l'Eut avait tout intérét àmaintenir à .11a tete d'unie province .un 
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reotinage assez fermer pour imposer aux ennemis du dehors, 
ïâz babil pOur faire fleurir l'ordre et la paix. dans les villes 
FititrieuP AinSi„ e tnoyén pour mi président de province 
peiné d'e,  e -Maintenir liangitenip,s en charge, ètait sans 
Lø de repousse tes Barbares qui inSültalent ie frontièresi 

[fg 'aussi de Ifiénager l'esprit' des provincianïe,„ de ne pas se. 
ntre en twpositidfft ti'op irVerte avec eux, et pour '6Ifiter 
WeS 'perte t.. doie, de passer sur bien .dés dsordres. Cette 
aatiOti sereoneillait âsz ma.  ..avec la liberté d'action dont un 
averneur ,avait besoin dans l'exercice dé Ses fonctions adnii- 
itale* bu Indiciaires1 liétait tort à 'craindre 	n'eût en 
rites 'crconstances la main potasé, forcée même. Dans le 

diatenient des os-sires populaires ra conscience euvait 
tniSe à Une peill'eum épreuve placià6entreleS-intérêts dé,  

Élibigon et detti de la justie élle potivallt, entrer én per 
eté,  et_ n'en. pas sortît toujours pa.r la porte,  ou dÇYQi(e. NO114, 

qu'un président de peovinte bu -érige dépebdit en quoi' 
te Mt du peuple, 	à redouterle moindre contrôle. 
pat4 tuais la eittuitudë pl-41 u$ grande voix, et plus 

LII 	ponvait 	Orle le retentisÉement. jusqu'à Rome; 
lis: les .grandes cités,,. comme ,Lugdunum, entretenaient dant, 
capitale: de lEmpire dés défenseurs ardents à soutenir hure 

faire parvenir leur plaintes luserâmi, oreilles dé' 
sat. Qu'Un gouverneur tern:et de Satisfaite les deirs de la 
iltitude, «il seAtitt eit, lutte "ouverte ae 1ié , 40.1 it4 

,,à la 'torde, et Pexaspettation do la plee te. traduisait 
ulentes, ei soulêveinents difficiles, apaiser'. Or, des dés4 

hes settraidit tt. souhait les ambitions gui ,ragitaient, autour 
s hauts emplois. A Borne,, 	effet, et dans lés :métropole 
oildaires,. il ne tliantplait pas die eitoyen% kleaffilt de:: plaèeo; 
eut. roCéeloii de parvenir au gouvernement d'une pro4. 

Ces /Peignes' eernpreSsalent de taire sonner "Men. 
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haut les troubles survenus, de les exagérer, de lés exploiter 
dans le sens de leur ambition personnelle. Il n'en fallait pas ,  
davantage pour que l'empereur obsédé„ fatigué de ces &non- 
ciations„ rejetât, tout le mal .sur l'incapacité de son lieutenant 
et, lui donnât promptement un. successeur. C'est ainsi que le' 
gouverneur d'une province césarienne, comme était la Lug- 
dunaisé, de quelque fermeté qu'il .ffit doué, était réduit à•re- 
douter la populace . à caresser ses caprices, à lei faire des 
concessions Plus Qu'il ne.convenait à,sa dignité personnelle et 
aux devoirs de sa charge. 

Le mouvement qui avait abouti à la réclusion de-  plusieurs 
hrétiens, avait pris à Lugdunum la proportion d'une véritable 

émeute. Durant les jours qui s'écoulérent entre l'instruction 
ouverte par les duumvirs et l'arrivée du président, les esprits,. 
loin de se calmer, s'échaufférent dans de violentes et tumul- 
tanises réunions. Le peuple, qui avait le sentiment de sa: 
force„ était bien décidé à s'en prévaloir auprés du gouver- 
neur. Du reste, la cupidité toute seule suffisait à l'exciter contre 
les, sectateurs du Christ, qu'il pouvait dépouiller imputé.,  
ment, dont les biens lui étaient abandonn par la faiblesse da 
pouvoir. 
- Dés son Jarrivée à Lugdunum, .1e- président fut informe ',cte 
ces troubles religieux : :c'était de-, quoi Fui donner ,à réfléChir, 
OneSion religieuse part, avet !ne indomptable énergie,. il. 
lui et fallu un désintéressement rare pour résister aux Messes, 

corporations sacerdotales, el un courant qui avait entraîne 
et la. 'curie et la ,:cité tout entiere. Legeuyernete fnait réinF 
tom à'peine palais,des.Empereurse  lorsque la populace, inon ,  

dant les aborde de sa derneure›- fit entendredes tris de mort 
contre J'es ,chrétiens. Ces clameurs, qui renfermaient un ordr 
pouveent blesser la délicatesse .dé ce. haut fonctionnaire, mais 
il avait 'de bonnes raisons de ne .pas sien montrer offensé. ApréSi 
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crie tronvaient un iéch.o dans. les sentiments Fion
s du président.„, comme la suite le fera parattre, 	. 
ians tarder,. les .iiconfesseurs mis en pr4on par les iduuMvirs.  
eut appelés à:comparaître devant le gouverneur.„ 	_ 

Roine„ le préteur .siégeait au milieu du forum,. sur un tri-: 
l'al en forme d'hémicycle. Du haut de iee tribunal, il rendait 
usage, assis se une, chaise curule . Â. l'instar des préteurs 
nains, les gouverneurs. de province tenaient ordinairement:  
rs assises en pleine place publique (I). Donc, k.Lugdunum, 
ribunal présidentiel avait été dressé ;au milieu du forum de 
dan. 	

eS, 

u jour et à l'heure fixés pour les débat, le président pa 
t.;‘, il &avance précédé de six licteurs portant les haches et 
faisceaux, symboles de sa haute puissance. Dès qu'Il a pris 
ce sur son siège, les confesseurs sont amenP,. garrottés au fe- 
u. Introduits dans l'espace réservé entre l'estrade du juge et. 
euple„, ils sont établis sur le banc des accusés. Les bourreaux. 
tiennent à quelques pas du tribunal ; près, d'eux' sont éta 
les instruments ordinaires les chevalets, les fouets garnis 
plomb, les tenailles et les brasiers ardents. Enfin une cein- 
e de soldats retient Ù distance une foule curieuse, frêtais-; 
te, parmi laquelle S'est glissé bon nombre de chrétiens._ 	, 
ât crieur public indique la cause, et l'interrogatoire coifl. 
ace au milieu de l'attention générale ;_il se poursuit non sans 
e troublé par les interruptions réitérées de la multitude.. 
pendant las paroles et les actes sont recueillis précieusement 
des représentants des deux sociétés, chrétienne et païenne. 

ils à leur bureau, les greLiers du président enregistrent in 
rogations, réponses„ et jusqu'aux moindres incidents qui 86 

IL) Lorsque le mauvais temps o la rigueur de la saison rendaient i.mpos 
les ces séances en plein air, les gouverneurs jugeaient les criminels dans let 
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réduisent; Ces notes serviront 'à dresser Patte officiel destin& 
au greffe de la province.. De leur côté, les Mêles ragés à le. 
foule ne sont pas moins attee'Lifs à graver dans leur mémoire, 
les notaire ecclésiastiques à tracer sur des tablettes,. tout ce 011 
leur est permis de Voir et d'entendre. Dans ce premier interro- 
gatoire, le président de ta lugdunaise répondit pleinement à» 
Patiente des païens ; il procéda contre les confesseurs- .avec 
rigtieur tel dut, plaire -à la plèbe, provoquer su. a.ppI.audis. 
sem.ents. 	.L - • 

- 	1 
	

F 

c Après son arrivée, dit la Lettre, les confesseurs ayant étk, 
traduits â son tribunal, le président ne leur é rgna aucun 
genre de cruaut. »  

Dans son énergique brièveté, cette phrase laisse suffisamment 
entendre l'es rigueurs déployées contre les martyrs. An res 
ce passage nous est vivement interprété par l'impression pro 
duite sur un des fidèles, témoin de cette première scène. Le 
président en qui la passion avait détruit l'impartialité du 
juge, ce peuple faisant pleuvoir Menne et l'outrage sur la 
tête des amusés, ces, prévenus abandonnés sais défense aux 
haines conjurées d'un pouvoir inlidéle et d'une populace avide 
de sang, ne tel spectacle était de nature à soulever 'Indignation 
de quiconque avait conservé quelque sentiment de justice et 
d'humanité. Donc un chrétien qui. assistait an jugement de ses 
frères en fut révolté de telle sorte, qu'il ne craignit pas de 
découvrir ses sentiments religieux, et de se poser en défen- 
seur des accusés c'était Vettins Epagathoe, personnage bien 
connu dans la ville, mais dont on ignorait peut-être les engage 
in ta avec les disciples du Christ. Sa eourageuse démarche' 
nous a valu les 'quelques lignes qui lui sont consacrées dans lai 
Lettre des deux_ Eglises. Epagathu est le premier des confes- 
seurs dont 3e nom soit inscrit dans ces pages glorieuses; il tient 
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e belle place dans la galerie des quarante-huit martyrs • * 
Lugdunum r'l où fi figure en qualité de &Mineur des 

rêtiene.;  

r la nobles de sa tatssanc; 	gathns marchait-Pépi 
.ce 	avait 'dé lus distingué .â Lugdunum et dans la 
wœ.;il porte un froM auquel, ne Manque aucun genre 
Ilustration. Dans la 	punie de plusieur:s„ 40 'se Menibre0k.  
famille(gens) tait .arrivée: auct plus grande honneurs. Le' 

des Venins avait été plusieurs fois inscrit ault fastes con 
aires; il avait aussi brillé sur Pedbent 'du sénat romain (I). 
éclat profané, le 'confesseur _Epagathe joignait le lustre qui 

>ni de la foi. Enfant 'de l'Eglise lugdunalse, il se distingualt 
r des, 'ver tus qui le. rendaient . cber â tous Ies.frères. Par sa 
Muon, -soif:Celine et son rêle,:  ce descendant des Vettins seh: 
ada puissamment le,ministee du hienheureut Paille; "il tut.. 
tre les Embu de sen épie nn des instruments les plus actie 
la propagande chrétienne sur Ms bords de la Saône. 
Epagathus étaft„ parît4i, le petit-fils, de Léocadjuse  de ce se- 
teurgui vendit, ou plutôt donna =gétteensement à saint 

un palais qu'il possédait : l'urges, pour que ce palais fût 
averti en église....traprés: Orégoire... de. Tours, , rau&alt voir 

non pas, l'ancêtre, mais descendant de 'Vete 
'Epagathus,,.'martyr de Lugduntnn: (2)..Quelleee soit rau 

t'et,  .de-tet historien en te qui concerne les origines r&i. 
uses de Lyon, fi nouë, 'est "iMpôssible de-le suivre sur iew 

ordre de descendance, lUE a manifestement CO.: 
adules temps,. Une pareille .rnexactitude 	d'autant mollie 

t) Les leettiâ Matent Ibtt .counus A Rome ; leur nom figure dans eikkért 
Juvénal. Tacite parie d'un Venins Bolanue; lieutenant d'une lieu, pets. 
n'émeu" de la Bretagne, (Aung., Xlir, 	ét 4grie„ vni . 
1) Oui (Leocadius) dc firpe Vettïi lpagathi fuit: ( 	 1144.. 
an1. 	xxto 
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surprendre de sa part, que sa clironologie se trouve, assez sou- 
vent eu défaut. Pour n'en citer qu'un ou deux exemples, qui 
touchent aux annales religieuses de. Lyon, Gri...oire de Tours. 
place après le martyre de saint Irénée le supplice d- quarante • - 
huit martyrs_ d'Ainay, e • tee desquels il met Vettius Epaga.- 
lhus (1). Or, tout le monde sait que ces héros chrétiens, compa- 
gnons de saint Pothin, furent immolés sous Marc-Aurèle, tandis 
que saint Irénée cueillit la palme da martyre sous Septime- 
Sévère. Erreur non moins forte, l'évêque de Tours fait vivre -- 
sous l'empire de Déce l'hérétique. Valentin„ qu'il a • .1 elle Valen- 
tinien (2). Mais l'hérésie des Valentiniens parut bien avant ,cette 
•époque, puisqu'elle fut combattue par saint Irénée et Tertullien. - 
Une méprise da méme genre lui aura fait renvoyer simule siecle 
un personnage qu'il aurait dû placer au iss. 

Léocadius hait un des personnages les plus considérables de 
la Lugdunaise. Premier sénateur des Gaules, il avait palais à, 
Lugdunum, palais à Bourges. Né dans le paganisme, il en par- 
tageait les erreurS avec ses deux. fils. Or, saint Ursin vint â1 
Bourges afin .de prêcher aux habitants de cette ville le vrai 
Dieu qu'ils ne connaissaient Sipa Les pauvres, les ouvriers, les 
prolétaires, furent les premiers à recevoir la bonne nouvelle, 

se grouper autour de l'apôtre des Bituriges. Une chapelle 
étroite et modeste suffit d'abord ami réunions de ce petit trou 
peau. Bientôt le nombre des néophytes venant à augmenter, il 
fallut aviser à se procurer un sanctuaire plus vaste et aussi plus • 
digne de la Majesté divine. Tous les regards alors se portèrent 
sur le palais de Léocadius. Mais comment faire l'acquisition de 
cette somptueuse demeure? Trois cents pièces d'or, réunies à 

.«) Post hune (Treln, un) .et quiadraginita polio mar.tyres 
-priliourn tidee tee:Ms Epagpithu:1,1, (Rist Frane., I. I xmr.) 

Ce)ht wu 	Le Yele.fttiniene aPParePalent 	grande bkésitie 
Gruutiqtros,: 	 ' 
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ind"peine, étaient "tout Ce (Won pouvait offrir. -Aliec une 
somme on était loin de compte.. Les Mêles 40 Bourges, 

n furent pas moins d'avis qu'il fallait s'adresser à l'opulent 
priétaire, ils comptaient -sur la générosité de Léocadius- 
sur raide du Seigneur. Et saint Ursin prit la route de. Lue 
inm, 011 Se trouvait alors le sénateur,:  afin de traiter aven  
Mite :ï 'portante affaire., Admis en présence de lAocaà. 

;Si, Urdu fait ,Connalitre l'objet de son voyage; il .demande 
Sénateur son palais de Bourges pour lé consacrer au 'lirai 
ai; en men» toue il lui présente, dans un bassin d'argent>  
trois cents pièces d'or. Les Bituriges reavaient pas trop 
sumé, de la générosité :de Leocadius. Au lieu. de débattre 
prix de vente avec :saint Ursin, le sé.cleur fait don de sa 
ison de Bourges, pont que cet édifice elt-converti,  en église 
étienn0. Puis, an ide n'avoir pas Ter de dédaigner la 
ope offerte, il étend la main *ers lie bassin d'argent et 
micl trois pièces d'or, Le Seigneur>  k qui ce palais fêtait offert 
is la personne de.-  son ministre, 	chargea d'en acquit, 
le. prix:. A le irôli d'Ursin„ LéocadluS fut touché de 

oerit le yeux à la :lumière du Christ, et il fut .01ve.e. 
de .ses el, nommé J11,44;soir ,régeneé: dans. les.':  :eaux du 

)tértilig. 

Lie récit qui précède, tire des Actes de saint Ursin (1)„ est repro•,+: 
dans ses circonstances principales, par Grégoire: de Tours>  

certainement l'a paie à cette source (2). D'après des Actes, 
fit la sincérité aété établie par l'abbé Falitone Léocadius -a été le 
ite-o 1)0ra:in, du premier Ôtrie de Bourges; il ne doit.donc pas 
e. sépare chronologiquement de saint Ursin. Ainsi la .question 

t) M. 	 do[pné,  ces .Actes 	menu-scat da 	s1ê1e1 

muntentt in:atteste „sens Mocistoimoi  t 	42341 
4 Aust. Franc., 
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de savoir si Léocadiurs'a été 'ranatre ou lé descendant du 11:.arte 
etLins Épa.gattius, sie réduit à déterminer npoque où vi.vàiL 

th bien les Actes de ce saint disent pésitivement 	fat 
envoyé de Rome par les apôtres, avec les sept premiers éire. 
ques des Araules 0). De plus„ nous savons, par un monument 
précieux "de l'Église d'Arles„ que saint Pierre., adjoignit aux 
.que des Garde des compagnons de son choit, ce qui est en 
concordance parfaite avec les Actes dé saint'ersin (4, Les Actes 
de saint Austremine rapportent aussi que ,saint Pierre avait 
do. nnè à l'apôtre de Arvernes saint >urdu polit coi' r" 

Enfin, là liturgie eL Pancienue tradition de liSfflisie de Minces 
prouvent l'existence de Leoicadius au e sicle; elfes attestent 
me saint Martial:, envoyé pat saint Pierre dans le (antes, con. 

vertit à la foi sainte Valérie:, fille de uocàdi: (4) De 

,(4)1 Sariedsgmus- foie ,ag rseptdpaginta !ietd dhtLnti, disétpulet 
eituriiipe .ftr4iks primas fuit .0pipus, Qui a saiictis aP9StOW 11:urbe»orna" 
cum pntiosiissim0 protomaxtpls Cbris4 Stephafil sangulee„ emitiPusqUei, 
qui sunt sanctus DiOnySine PatiSiacensiS„ .84rietus Saturnine Thuliceensis, 
TriliphinMs Arelatellàisi  Pietàs 	 '"(iei te' lem de tant Merfiefle 
est efface datte .k ntanutorn Austrenionius evernensise  'et sectue Vatiantts 
epieopus)  Evangelli si mina sparsarns Gallijis direaus fnisset1  BiturigesiuM 
fines ingressin est. Meta Li  Ursin4:  apud t'aïnou, ornerneas. igtétets,„i. If., 

P- de) 
_.(2) stb ,Glatidtti titiir Petrus eirpostolue ,qtosdail „dise irelipor »te ,W 

Galbas ad predicandum.gendbus fidem Tritetatis; qu» diseiptdos singuliS ur- 
bbUS delegavit. Puerunt bi Tropkimusï Pantin, Martiall ï, Austreninalai, 
Gragetus, Saturninue,„ 	plures ahi qui  comte lieet aPéstütb 
luis pr 	rueram. 	 37e4 

çiuriosissimus 	 pauck tantum secgm Gerratibrae,  
(taus beatu Petroidiscipalos et. effane 'aceipiere matait reténitlà, Neeiteriiana sei* 
lice presbyterum„, Utsiillumque al fica prillphatis 
lelluram arvernicam,agréssaS'estintropidus. (Novce NUM« Intenter. 14b#0.) 

(4) Mullahs Lemovicas..àdiïeult; qua 41 eirbie.tit prwum predited eedri#, 
triediide aopreplies$a est Christi noMen liraieriet Leotadil senatoth 	useeia- 

Pangielee 
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uoigna eS il est permis de conclure, que saint rsin„ 'fonda,  
Ir de l'Eglise de Bourges, avait reçu sa mission des apôtres, 
partant que Lkovadiuse  contell,porain ersint  'vivait -,011 1."  etf 

ai ute siêcle da notre ers.. 	 , 
hi; gage à une contradiction de GrégOre .de T'ours)  nous 
NOns pas l'abandonner complètement sur ce point. II nous 
fit ectur cala, d'opposer Cet historien à. lui-memp% ét, entre 

tel 	.contr.glictoires, d'opter "Our celui qui .doncorde 
textes cités plus haut. Dans son jStOire des Frangs 

noire recule jusqu'au Me  siècle la prédication de :saint Ur,  
aussi bien que celle 40s sept évëqu,., des Gaules; 11, 

is> 	n ouvrage sur la Gloire des confessenrs,, il nous; reprê 
0, ce même saint Ursin «ming envoye par les ditsciples.,  des 
tres, YoiciL ses paroles: i Ordonne eveque par les disciple des 

)tres, trxiin fut envoyé. dans les Gaules>  où il fonda et goU-' 
rua Mese de Bourges (1). » D'après: ce passage,, saint Ursin 
rait reçu sa mission, d'un eYeque envoyé directement. 	Les 
nres: (2). L'évêque' de Tours nous autorise doue à. remonter 
ole(Wits,. 	de D 	il L'avait 'gué dans son 
Mire des.Fraries,au tem 	le, l'empereur Claude, et cone 
ernment ,k ver dans-ce sénateur l'an cetre et non le descendant 
Vettjus EpagathuS, martyr de Lugdunum. La. Treisemblancille. 
encore toue en faveur de la préexistence de 4,!• il Gadins., 

A Parriyée da saint Ursin. Bourges, Léocad itis elle plongé.,  
us-  les téubres de 11dolatrile (3). Mais si l'on recule son 
lice jusqu'à l'empire de Déce il faudra dire que le fol s'était 
?.,:intie &Asa& fairdlle de,  Velus Epagathue9  presque immédJa-, 

geionit seedepe i  
La contradiction de Grégoire de tuuse-,ne, :porte  pas seektoent gur SiLIftt 

àni, elle porte encor' irt• répOqUe '0111 for  nt envoyés  les sept k que.s  ilOs;. 

Gaules: 
MM. au Ursin4., 
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tement:Après la mon de C'e.dernier.; Lee ;enfante de' ce génèrent 
Martyrnlaurdint .pas,  été levés dans la Croyance de leur père, 
ou bien ils ,auront répudié ce précieux heritager eesenclu. 
siens ne ressemblent gitikre:' hla yérite.. D'autre- parte  le.cr 
,,.constances de la donation faite par Létleadius trouvent .difiltiler 
thent leur place dans la. setotidé. Moitie du Ille siècle; ndi. 
que la liberté dont jouissaient le Chrétiens-sous rem:pire d 
'Claudel  explique fr0slien le voyage dé saint trrein à Lugdp'- 
ei.u.n,i 	qua 'tous. les détail! donnés par il,  Aue 	•.ce 
saint Avec t'empire de Pièce s'ouvre :une . rëre de persécution, 
qui n se prolongeante  presque i.sans interruption*  jugea la 
paix -donnée à l'Eglise par Constantin. Or, commenr concilier 
avec des temps si Orageux des faits qui supposent une :époque. 
de'Caline:et de liberté'? Au lieu de celai. remontons Leodadius 
.'141u règne de Dèce ' .au temps ,de Claude, et:  toi va s'arranger  de 
501. L .éteristianisine:nlayant pas encore donne d'ombrage au 
pouvoir*  les ,apilFtreset leurs envoyés en TisoMent pour étendre' 
lé règne du thrist. it.e premier d6 rate*Léocadius,  reeditle 
bienfait delà foi il 'Nt pénétrée la Ittinièrei dans là faffillle de§ 
Vettitts avec les oit-Constances rapportées" par les Adtee dé Sailli 
bre:in. En mourant, ce. sénateur lègue it vfêtité:èhregénne à ses 
„descendants; Venins., Epagatbus a recueilli dans sa prelcieus. 
Intégrité ICet MrItage de famille; Pour gagé- der sa fol, le mar4 
te der Lugdunum donnera Mieux qu'un palais matériel*  ii 
Offrira sa ide au Seigneur*  il eimuriolera our le défense nde ses, 
zonVicticeS telit fensés. 

Le rédacteur de là Lette s'airrne Un filistiatit "deant. dette 
gure,,, où respire avec la noblesse du sang la - noblesse siip 
rieuredesvertuscbotteHrines, EU quelques lignes, il nous trae 
d'_pagathus entemagnifique esquisse 	

,±1 

Yettilüs . Epagathtit: fut révolté de la cruauté du pt"...sident4  

4-n - 
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tait un de nos fréres dont. le ceux débordait d'amour' pour 
3u et le prochain, d'une vie, si parfaite que, jeune encore, il 
Iritaiit déjà l'éloge décerié au vieillard Zacharie: « H mar- 
...hait sans reproche dans le commandements et les justices du 
eigneur (fi Il était toujours prêt à servir je prochain, plein 
zèle pour la gloire de Dieu, animé de son esprit. Avec un 
caractère, Veillas ne put se contenir devant l'injustice de 
te procédure; dans son indignation, il demanda qu'il lui fût 
mis de parler en notre faveur, de prouver que rien ne 'se 
sait parmi nous q-ui sentit l'athéisme ou l'irréligion. P 

d uarche de Vetttus Epagathus ne. présentait rien d'inso- 
ï ou d'illégal ; tout au contraire, sa demande allait ,à combler 
lacune qui viciait la procédure et la rendait anormale. Les 

Lfesseurs,, en effet, étaient exposés sans défense à des accus 
rs et à des bourreaux; ils étaient assis au banc des accusés, 
ourvus d'avocats, garantie que la loi romaine assurait aux 
s grands' coupable. « Les autres accusés, ndisait plus lard 
itullien„ peuvent SQ  défendre ou par eux-mériaies ou par le 
lier vénal des avocats. Ils ont tous la liberté de répondre 
k discuter, parce que la loi défend de condamner personne 
s l'avoir entendu, sans lui avoir fourni iLes moyens de se jus_ 

(2). Parmi les devoirs d'un gouverneur de province„ 
4en signale celui de donner des défenseurs à ceux qui n'en 
pas (3). La demande d'Epagathus était donc fondée en droit 
s'appuyait sur le texte de la loi et la pratique ordinaire des 

maux. Si l'arbitraire n'et présidé à la procédure Ouverte 
ire les. fidèles de Lugdunum, le gouverneur, loin de rejeter 
demande de 'Venins Epagathus, lui aura t volon iierse  défér& 

0 

Apol44.„.t.L. 
i'Ditesti,,-  :Do 	t710 Otijoideiütettewiorti, 
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le rnini.sI&e de défendre les martyrs. Voici comment fut ac-*  
cueillie la réclamation de ce généreux !chrétien : 

La multitude qui entourait le tribunal .Se mit à vOciitérer 
centre lui, car Venins était fort connu. De son côté, le prési- 
dente  irrité de sa.demaude toute juste qu'elle füt, tui demanda 
pour toute réponse eil était cbrétio Yeti:tue ayant Manet-rés,  
haut qu'il Pétait, H fut mis au nombre des martyrs, avec h dé- 
signation d'avocat dee cierétions. 

te présidera, ne savait pas 'P ette appellation, qu'il jeteit  
au jeune héros comme une insulte, lui serait un honneur aui • 

près de la postérité, que l'Eglise de Lugdunum raucherait, 
au nom dlEpagathus comme 1111 titre de gloire. 	— 

Ainsi, la- conduite du juge répéridiait à l'irritation de' 
multitude: cet accord ressemblait fort à l'entente de 1: œmpfi 

cité. Le président se garda bien de faire droit à la demande 
•d'Epagathus; il. .aait de bonnes raisons pour %I' fermer labre- 
che. D'abord, le peuple, dent la vulont& devait être prier 
considération, ne l'eût pu.s permis; ensuite, ceetit é tê.  faire te 
partie trop belle k mi chrétien que de l'admettre à défénthieses 
Prières; surtout 	été renoncer au bénéfice de l'arbitraire 
(loot on ne voulait pas se dessaisir. Avec une parole exercée, re 
prestige d'un grand nom, le charme qui s'attache à la jeunesse, 
Epagathrus pouvair faire 1m pression sur plusieurs., provoquer 
queli e intérêt en faveur des victimes.. Qui sait lente s'il ne 
parviendrait par à. justifier les croyances chrétiennes, repoe 
ser es accusatibits portées contre eux, à faire retomber ces accu- 
-sortions suries adorateurs des dieux de tout le poids eine écra- 
sante vérité?' A tout prix, il fallait écarter la possibilqté mène.  
.de pareils résultats, ne pas s'exposer aux embarras qu'ils 
pourraient susciter. Pour parer à ces éventua1ités ii suffisait au 

.président d'user de son pouyoir discrétionnaire, de faire appel 

f 
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hi forcé brutale, raison derniére da ce« qui Adent aux pieds 
droit et l'éttuM.. Bâillonner lés ,défenseurs inihrépides de la 
dté, étouffer tonte parole qui s'élève :an, faveur de 11. justice 
de 1a vertut:se défaire par la détention pu la mort des avocats 

1,ujiours prêts,,à plaider la cause ge la religion on celle ,de rhu-
ann e  ce programme k l'usage de la tyrannie,le gouverneur 

la Lugdimaise. le suivit de point en pointe  i.i s'en inspira dans 
mite la suite eu procès.. lAe.. refus opposé â la demande si lAgi- 
nie 	thus tenait k, ce,systeme.

•
_ 

par un :4erater oupqe, pinceau, 1:eeédacteur de la Lettre 
iebiève .ainsi 	portrait de ce généreux 'confesseur ; 

t Or, il portait "en" lui-même„ bien pins que Zacharie 'Me  le 
aiint-Esprit, l'Avocat Tiar excellence. Ge qui le proute, eest. 
amour iipmense 'qui le .fit s'offrir à là mort pour la défense de 
1s.  frères. Il fut, $ il n'a jamais .cessé ,d'éli;:re, un véritable 
isciple du Christ, :suivant l'Agneau partout o4 il va 

jiprés.:eêtre produit ; brilliMment Silr la sCène, Epagathus 
iip.rrafot, complètement e; 1.1 n'en est plus question dans la ;Let- 

des-deux Egjises„.Mis par le president .au nombre (.1,e.s inar- 
rrs, partagea, leurs, ;souffrances.,  ce leur eort glorieux. Con- 
amné,â, mort eyec; les, autres: coufesseurs• la. noblesse de: e 
aissance le fit ranger dans la catégorie de. ceux qui devaient 
vele la Léte tranchée'.,. 	; 
Quant à la pie .de Ironie Epagathnt auciiïa. monnMela- ne: 

pie la fait cOnnaltre d'une rnanière, forwelle, Toutefois., 
numell ,649,e,fort„,connu. Lugduuunal .cemme il= était petit.fils 
7ult.1 segateur 	d'après les Acte de,  saint Ursin„ résidait 

Rafin Wei pas 	lé sens de e 1)asage IL .â. ,Ittansforàid 
3iean-e.aptittf.4., dora II Ftar ici quesgion,,en 'an entre Zachadoi..prêtre dn, Lur 

adule- Cette ofrettr'a en pour lia Lime ,les martre de 2cgtte per.séclatinn des. 
›b:Sil(Càëliges que flOUS disiêutermis plus loin 

13 
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dans 'Cette 'yillee,,,Lybri peut :4 ban droit,. Cie semble:, réclamer 
EpagathuS. ,.çoinine un de ses. enfants., .4 rencontre de cette 
rev.endication, Chorier prétend qu'il était de Vienne. 
diL. cetlt auteur, était peuplée de -plusieurs familles grecoineso  
et elle des Epagathee  ,dont le nom eest conservé 'en .des ins 

etot de ce nombre (1)2. is ta_ preuve, opiums ion„ 
voit, n'est pas trésierlause; , elle autoriserait toutes les: villes 
oît un membri= de ta ,famille des Véttius a laitge une pierre 
honorifique ou tumulaire, a yoir un de set enfants dans le 
Martyr qui figure dans la- Lettre, des dent 	puerait 
ldire .aiVee autant "de fondement (nie Lyon a donné-itaiSsandle:à 
.tous les personnages dont les noms se lisent euT les. monuments 

de s.o r musée épigraphique.. Ainsi daUX ineriptionS deViennee  
partant Tans te nom de Vettius Gemelius (z),.  l'autre celui 
dlEpagathus,. ne peuvent equivaleit:& un acte de n ISsance pour- 
Vettlus Epag#htise  Martyr dé Luadunundi 

Epagathus avait été magnifique de. Caractère et d'él$,. Mat. 
lieUreusemente  tons les chrétiens .arrtés- ne devaient - pas faire 
aussi. bonne Cotan-ante devant Le juge et ses hourreauxi Pour+ 
quoi s'enétonner'? L'humanité se rencOntre avec es faiblesses 
partout 614 il y e desi  hommes.:  On ..n'arrihre 	sas trn- 
siLlon d'une tie commune et imparfaite aux sublimités de, 
1-14éroïsme chrétien ;,:un marte die Jésus-Christ ne slimpr.#.îse 
pas 	qu'un soldat accompli. La milice .sainte, „où le bapteno 
.les avait enrôlés, soumettait le, fidèles de Lugdunum •à.,  'une 
discipline proportionnée aux •m]js 'à livrer, lux dangers 
courir Solde athlète de it4Sus-Chtist .  ils devaient &adonner 
aux 'exercices de la gymnastique 	 .Soumettr.e.; 

4) HO ire 	Deisphird,. t. J, •p. 379. 
)(2) Chorier, Antiquirét de ta tiqUe .de Vienne, p. 40. et 4,e,  
ka) Voit le P Raynaud„ ilagiokpium tdwieMe p. 802. 
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régime, dç la ortification, faute de quoi ils s'exposaient 
étre terrass.: à. subir l'humiliation d'une honteuse d 
et  Comment un chrétien pouvait-il affronter la mort sous 
formes I plus variées et le plus, terribles, si d'avance  

n'avait oint son âme des onctions de la grâce, s'il ne Pavait 
retremptt aux sources vives de la religion? 

lustérité de let pénitence était au disciple, du Christ un ap- 
entissage du martyre, une échelle pour s'élever graduelle
nt jusqu'au sacrifice snpréme; les victoires de détan rem- 
rtées sur lui-même devaient le préparer à1 la victoire dell- 
jve„ laquelle était consommée par l'effusion du sang. C'est 
tir ne s'étre pas mis dans ces conditions indispensables que 
'sieurs faiblirent à la première épreuve ; ne s'étant pas 
Efisammeut préparés, à la lutte,, ils firent une chute lamen-

}le. Dix environ eurent la lâcheté de trahir leur foi. Les 
cries signalent ce nombre dans leur Lettre, à peu près 

me un gêné I victorieux indique, dans le bulletin rédigé 
rés le combat, les pertes essuyées par son armée. Mais, 
r une déliatesse tonte chrétienne, le rédacteur de cette Let-
s'est bien gardé de révéler les noms des tomba ; 11 a jeté 

rieur personne le voile du secret, afin de leur épargner de- 
nt la postérité la honte de leur apostasie. Eibliade seule a été 
mil ée„ Bibliade qui, revenue au sentiment du devoir après_ 
moment de faiblesse,„ sut laver sa faute dans les flots de son,  

• 

Ensuite, dit la Lettre„ les autres furent soumis à l'épreur- 
(I) Nos premiers martyrs se montrèrent disposés à 'tout 

Keatrien,  tendrait pus Blute:ment rexeresSion-grecque. Çiest i une mtà• 
bore empruntêi aux usages die ramplbabaue. Avas la lutte ,los athwee 
aent soumis â  un -etalMen,:â 1.'»ffet .de 'constat« s7iWs,e4tronyalent des ifs, 
Raideas youlu9e,..tyaloi‘.4neet,:e4,4E4L) — 	 - 
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souffrir; • animés d'une g t êrositê sans igale, ils rendirent à 
leur foi un témoignage parfait. D'autres, au contraire, sans pré- 
aration, sans 'exercice suffisant; se trouvèrent trop faibles pour 

soutenir le - choc de la lutte. Dix environ furent mis hors.  de 
combat. 

Par l'impression extraordinaire qu'elle produisit dans rEglise 
de Lugdunum, Cette chute nous fait assister à un émouvant 
spectacle. Nous• retrouvons ici, dans une de ses manifestations 
les plus touchantes, cette charité qui rendait les premiers ciré 
tiens si sensibles aux. meurs comme aux prospérités de leurs 
frères. L'apostasie venait de retrancher dix liembres du corps 
de Mese pour la communauté chrétienne de Lugdunum, ce 
fut l'objet d'un deuil profond, d'une douleur amère. Le contre 
coup de cette chute retentit si péniblement dans les coeurs, que 
le zèle des fidèles pour assister les martyrs en fut un instant 
ébranlé. 	 L 

Leur chute, disent les ,martyrs, nous causa un grand eha. 
grh.4 une indicible, tristesse.r ne affecta le ele de ceux (10, 
n'ayant pas été arrétés, bravaient tons les inconvénients,. pour 
assister les martyrs et les suivre en tout lieu,* 

Cependant, au m'ilion du deuil universel!, personne ne dut 
se montrer aussi sensible à cette trahison que le bienheureux 
Pothin; père désolé, il venait de perdre des fils qu'il avait 
enfantés au Christ. A la douleur présente venaient encore 
s'ajouter des appréhensions pour rave ir la défaillance des 
dix tombés pouvait 'être suivie de défections plus nombreuses 
encore. Si, dès l'ouverture de la lutte, plusieurs avaient rendu 
les armes, demandé grâce pour la vie, à quoi ne devait-on pas. 
s'attendre lorsque les bourreaux déploieraient contre les •confes- 
seurs toutes les inventions de la cruauté? 

• 
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1 Alors disent les martyrs, nous étions tous en proie aux 
s vives alarmes sur l'issue de la lutte; non que les tour- 
nits fussent capables de nous effrayer, niais MUS appréhen- 
ns que quelqu'un des &éros ne vint encore à tomber, 11,  

ks fraternelles apprébensionspeignent au vif la tEL 11  re cha 
i des martyrs lugdunais. Sur les bords du Rhône et de le 
ine, les chrétiens reproduisaient le touchant spectacle donné 
les premiers fidéles dans les villes d'Orien Li Des enfants de 

Wh on pouvait dire aussi Voyez• comme ils s'aiment! Leur 
Dur mutuel navait d'égal que l'acharnement avec lequel 
êtaient poursuivis par I païens, 

• 
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Les chrétiens de Lugdunum recherchés avec une extrême rigueur —Discus- 
sion d'un passage de la Lettre des deux Eglises. 	Justus, évéque de 
Vienne; en exil sa mort — Des esclaves appartenant aux chrétiens SOU 

iamétds; i1. , acc sent leurs maitres de crimes horribles.— illégalité de cette 
déposition. —'Réponse des apologistes aux calomnies dirigées contre le  
chrétiens, — Origine de ces imputations. 	L'apparition des Marcosiens 
dans la vallée du Rhône donne crédit à ces calomnies, — impression pro-
duite â Lugdunum pue,la  déposition des esclaves. - Les chrétiens de cette 
ville y deviennent un objet d'horreur universelle. 

La lutte était en„gagée. Dans, la première journée, l'apostasié 
avait enlevé aux chrétiens dix des leurs. Perte sensible, il et 
vrai; mais  la. fidélité dora les autres confesseurs avaient fait 
preuve, consolait PEglise de Lugdunum de cette perte; mais la 
fermeté de leur attitude devant le président, ne permettait pas 
aux païens de chanter victoire. Au reste, le' vides.  ouverts dans 
les rangs des martyrs devaient tlitre largements comblés; des 
arrestations quotidiennes allaient compléter et au delà, POT«. 
tif primitif de celle glorieuse légion. 

Lugdunum avait été trop habile-nient travaillé, la multitude 
avait pris, trop viveurtenj fait et ei,ause contre les 'chrétiens,. 
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ur gel fût possible au pouvoir de S'arrêter de borner rac 
ni judiciaire aux seuls confesseurs emprisonnés par les dam 

Dcim.er les adorateurs du Christ eût pu suffire k leur 
nner une leçon terrible.; les prêtres de,s faux dieux 'elï le 
uple exigeaient plus encore 	avaient.. juré leur ex 
[nation. 
Le président &était ee. trop disposé à satisfaire ce fanatisme 

Offensé de 	résistance que lui avait opposée 
as grand nombre des confesseurs, il donna plus d'activité 

poursuites; il enjoignit de les pousser avec la derniOre 
meut. Les soldats, exécuteurs- dei ces ordres se mirent en, 
npne,  dans là ville.et ses alentours ; ils y firent une- sorte 
battue 'contre les sectateurs du Culte proscrit. De leur côté. 

; gens du peuple, .prenant conseil de leur haine, bu bien pous, 
par .1d;,_ agents secrets, s'ett pressèrent de donner aux soldats 
concours ardent et passionné.. La délation éclairait ces re.. 

erches. Réduite en art sous les premiers empereurs, la déla 
n avait ête répudiée par les Antonins comme indigne ide leur 
Mique; ce qui n'empéchait pas de la pratiquer en. grand, 
as ci uctre de scrupule, contre 1 Chrétiens de Lugdunum et 
s autres villes, die l'Empire. Ainsi la rigueur des perquisitions 
.veloppait les enfants du bienheureux Pothin dans un réseau: 
quel. il leur était di luche d'échapper.,. 

t Chaque jour, dit là Lettre, menait de nouvelles arresta.-- 
-ms. On saisissait des chrétiens dignes de remplacer ceux qui 

aient tombés.. ;lienteit les prisons recueillirent les principaux 
ambres des deux EgliSeS„ ceux qui avaient le plus contribué 
leur développement 'e,  

On a voulu tirer avantage de cette dernière pbras dé la Let. 
?d,  pour conclure à la fondation récente de PEgliSe de Vienne,. 

pour arriver à cette conclusion4 il fali a fausser 
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prtaLon dÙ tette 'grec.„ i 1.![raduire suivant un Systéme pré 
Me, et non d'après le sens les expressions. Le verbe grec sur,  
lequel on prétend s'appuyer (1), lea pas ici la significationydeï 
fonde ou 	mais: bien celle ectirdeinir et de déteitalt> 
pet% Date le roaeage précité de la Lettre, rien donc qui soit 
nature â infirmer te que nous avons dit sur l'antiquité de:  
PEgliSe de Vienne. Duni Massuet„ qui n'admet iltei.s= 
apostôliqilede.cette Eglise„ a prétendu que les fidèles :de Vienne,: 
destitués d'évêque, se trouvaient réunis and ceux de Lugdrw 
nain :sous le gouvernement idn bienheureux Pothin' My. Mats 
Savant bénédictin n'a pas pris garde. que le titre d'EgliSeS: :donne 
aux chrétientés de Vienne et de Lugdunum,, rend inadmissible 
Leur unie prétendue souS un Seul éveille.: En z. 	clans le style 
de l'antiquité., le vocable diEgitse .êtaitréservé - e unre.100131MUI-' 

nauté chrétienne organiquement constituée, c'est-à-dire ayant,. 
n ,évèque â sa tête, et un clergé dépendant de ce premier 

pasteur. Or, dans leur Lettre les Martyrs ilarient de deux' 
Elises; il faut donc que toutes les deux *nt été ,gouvernes' 
per nn évêque. particulier: 

Cette preuve générale, tirée du langage ecclésiastique des 
premiers siécles, se trouve conftrmêe par les traditions local 
surtout par la liste des pontifes viennois antérieurs à la per - 
Mention de l'année 177. Nous savons • 	sous Pempire de 
Marc-Aurélie, le siège de Vienne était occupé par l'évêque 
Juans. Diaprés Adon, un de ses plus illustres successeurs, ce 
pontife « souffrit les rigueurs d'un long' exil, et termina sa Vie 

par un glorieux martyre (3),,> A quelle époque prcise Justus 
donna-t-il sa vie pour jésus-Christ? R est malaire de le (»ter- 

''(1)1 	 er4:Ket .,  

(1) Muet ea 
(1) Jiaistus, viennènsis :eplecipte, 101#0,  14:11ipeëi cdcn etgeiri4pus; !gare 

eloriresus otheitur (Chronicïeniel 
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ket;:il West pas eus facile d:Indiquer: le :lieu et les &.cons 
Ce': de :' -son - Martyre.. Adoet -.et les auteurs qui. Pont suivi T se 
ferment . dans les données .:-générales de Peel et de la Morte  
s..Maircir Jeté:double. donnée 	détail (4. 'Ce.que roi! 

. -*Trmer. sans icrainte da: se tromper, . 	que Juste ne 
ftrit point lep:martre avec ;Neje et. ses-..conipage one. Dans 

as dontraire,*.,Somment expliquer le silence absolu des deux 
ides „sur Son ....mue° Si Justus eût. ,combattu. dans, Pam, 
t ere de. .Lugdurtutine 	et-  Ale Orale dans cette. - ville,, 
nom figurerait dan.s a Lettre ,0„:!t4 da non.. ide Pqt_sirti-; 

is 1frios dans .,e monument les ernonstances relatives.. eux 
rances et à. la mort du pontife viennois 

Lleattendant. Meure tok ilsineéraient leur Sang sur le sable. .de:  
nées a:rénee  ion riebbrild.e. fidèles des deux .Eglises se trou, ,  
aut:  eaptits entre les sombres:  Murailles des mêmes  
je 1-0,,ains, ils pouvaient communiquer : :en toute liberté, mêl 
r-S :chants et „fleurs prières !comme dans un,,,oralgireoliretien.. 
bus le„ jpurs. étaient marqués-  par :des arrestations 

Bientôt les prisons regergèrent de fidèles. enchaînés :Our 
ie-ChriStii, Pen 'ici:Jutent de c. nombreuse i.aittestatioxis;, Je 
sident en prescrivit eantrese.  :,dont B espérait tiret ',bon 
ti. 	_il fit saisit -des . ..esealree appartenant_ aux 
tent:ion de leur arracher 	ileum meres.les-aeusations 
plus horribles4  
•;eue mesure du président &expiique três,bien9...si 11•O'n, admet 
e la persécution de Lugdunum fut postérieure 	jairaele.46. 
!ulminaute Depuis ça :prodige, : .ayousi:Inous. dite:Ma IT-4u,reke 

Fa ré saint Aittentri,itteie 	mice â. Vient. VOiOEi ses parole 
iinus Isigdanerisis episcopusi Met Juste vïermens.irs apieepusl,- hi civitatie'-
Mis (lugdurioe. Vienna) curu muide 0 ils martyrio carenad. sunt. (AÏOLI,. 
Ï. VIL). 
1), Volt lasBol 1 e mai.. 



ne s'était pas expliqué oh ciel lament sui le compte desch relie ns. 
Effectivement, sans parler des autres raisons, la gravité des '- 
ievènements qui remplirent les années 175 et 176, lui donnait 
de tout autres soucis que ceux qui provenaient des questions 
religieuses. Une nouvelle prise de boucliers de la part des peu-,  
plades germaniques„ avait obligé Pempereur de se mettre à la 
tète de sofl armée et de marcher en toute hâte sur le Danubei„ 
Vainqueur des Barbares, il avait dû passer aussitôt de la Ger- 
manie en Orient, mi l'appelait la révolte,  de Cassius, préfet 
d'Egypte. Enfin, débarrassé de ce nouvel ennemi, Marclurèle 
était rentré 'à Rome, après un long voyage, travers l'Asie et. 
la Grèce,, Au commencement de l'année 177)  la capitale de 
J'Empire sortait et peine des réjouissances et des fêtes données 
au peuple pour célébrer le retour de l'empereur 

Au milieu de ces préoccupations, Marc-Aurèle n'avait guère -eu 
le loisir de s'occuper des questions, religieuses. Sa lettre au sénat 
touchant le miracle de la Fulminante, lettre portant défense d'ac- 
cuser les chrétiens, demeurait donc, semble-t-il„ Pexpression offi- 
cielle de ses volontés,. Ctait de quoi donner des inquiétudes an 

• président de Lugdunum. Ce magistrat avait lieu de le craindre, - 
la persécution qu'il venait d'ouvrir contre les adorateurs du 
Christ pouvait ne paraître pas suffisamment légitimée par les emr 

portements de la multitude, ou par des lois que l'empereur lais- 
sit dormir. Condamner les chrétiens sans articuler aucun ief 
contre .eux„ leur faire un :'Ci e de leur home  de leurs pacifi- 
ques réunions, le sentiment d'équité commun -à Lens les hommes' 
ne pouvait applaudir aussi volontiers que les. passions. Qu'IL 
subit la pression du peuple, ou qu'il obéit à ses impressions 
personnelles; le président pouvait craindre d'aller trop avant. 
de s'exposer à un blâme de la part de Marc,AuMe. Dans tous-.  
les cas, il était bon de prendre SeS précautions, de.se mettre .ert 

_mesure à tout ériellenrrellt. 



4 

LA PERSIktmorf. 	 235' 

le niera, de !chrétien, trop obscur encore pour rien dire de bien 
ir à l'esprit de la multitude, il fallait lui donner un sens 
leut.„, le déshonorer en y rattachant ridée des plus grands 
mes. Pour cela, II suffisait de mettre dans, l'air, sur les bords. 
Rhône et de la Saône„ des bruits répandus en Orient contre 
religion nouvelle, puis de les faire retomber en accusations 
iablantes sur les fidèles de Lugdunum. A cet effet, le pré, 
ent irait prendre des témoins dans la demeure même des 
rétiens„ parmi les familiers 'de leur maison; 	ferait saisie 
:ris "esclaves.. Sollicitations, mena:dee,. primes 'offertes 	la 
lation, application à la torture, il n'en faudrait pas tant pour 
tenir tout ce qu'il voudrait de ces-  esclaves. Au moyen des 
usations qu'il tirerait de leur bouche, il se flattait de se 

-"ttre en règle avec Rome et avec la conscience publique, telle 
."elle pouvait être à cette époque. 
Toutefois, Si habile qu'elle pie paraître à son auteur, cette corn: 
aaison péchait de tout point. Mieux que personne, le président 
Irait seoir quelle valeur pouvait avoir l témoignage de ces, 
7ies méprisés, et souvent méprisables„ que l'on appelait escla- 
s. De vrai, comment prendre au sérieux le dire d'un malheu- 
lm placé entra le supplice et une déposition command? Pat, 
était besoin d'appartenir à la religion du Christ pour &écrie 
ec un auteur t Quoi d'étonnant qu'un esclave s'en pressé de 
racheter du fouet par Un mensonge (4)'? Avec un peu d'im- 

Irtialité„ un païen lui-mëme pouvait entrer en_ suspicion, ton -- 
are ijue 'le recou â des témoins de cette espèce supposait 
te grande périurie de moyens, 	 - 	 4 
Chez les Romains, ces principes du, bon Sens servaient de rè'- 
e â la procédure civile et criminelle. La législation romaine, 
[spectant bon droit la sincérité de l'esclave, l'écarlait de tout.  
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jukeinor4 off son maitre Lai,t implique:04m la position 
se,  trouvait, le preeldent de .Lugdunum .= ne: pouvait., ignorer ;c.etle,  
disposition de la loi1 Les 	droit sur  cette -matier0 
devaient être familiers à un justicier dont les .sentiene:-:;. uepon 
vàient étrerefoteees_que. par je. ichT at de Mat tee reepoe,de 
,j0r.L5.01).Sp1ee, 1.esi rescrits des empereurs, les habitudes des 
tribunaux 4vaient fondé sur ,ce point -une jurisprud.enteltont 
les juges ne,devalent -pointslécarter. Auguste avait iriogi.:néi.lim 
singulier.expédient pour éluder„ dans certains ce ,4e nécessité; 
cette disposition de la loi Afin de Mettrei.alors isiesdayes dans 
la condition légale de,1 témoigner contre leur maitre, II. ordonna 
gins seraient vendus iâ .1a - république 	bien ;à lui-même.::, 
Ayant M'Id .changé ;de possesseur, ce esclaves deviendraient 
libres vis-à,vis -dé leur premier maitre,:  !eiipartiant habiles à 
poser contre Iui (1).. Cette, fictkukruOgrë s, erigulerioe  
e' pas nelies iugg marque du respecke'Auguste pour la lettre,. 
sinon pour J'esprit de la le ii na,  pouvait donc y ravoikr aese- 
doute sut rinbabilete des esclaves 'è( :pariante comme témoins 
dos la cause de leur maitre„ Dicielétien..et Mazhnit4 formulant 
plus tard ce principe, eexprieatentainsi 	:est iconstant 

eselayespepeuvent ,ietee .i.n'ter.rogs ni pour ni Outre,  tee 
maure * 

,pour arriver „„sion bute  le -préedent de tugdugum met (tOtle.: 

.o'bhgé de .fouler mit pieds la 101.Me  de laite ::ititterventr auz 
déljats des ,temette :tepousSes par 	droit romain. :Neuve 
preuve de. réquité avec : laquelle la prqcéduto._ était pandute 
OrganeHetinterprête de la loi,. dlarge 4'en procurer rexedgtiogi 
le président était le pie:1ier  à y derggere  à i. viole .de-ri,e, le sa- 
gesse de ses prescriptions.  

(j1) taon tà* 
() Ser. v p 	q tue gridimiOçt.arri vrstim eunn , imper cfpri non 

I1Øn àsin hi gîtal. (erfien, 1. 
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D'aprét --set ordres, plusieurs esclaves d tottfesSeurs lurent 
sis -et amenés, Mei et poings 111 	au •fôruni de Trajan. 
s. faisceaux, les haches, les instruments de supplice étalés 
vaut 'eux,, de terrible appareil produisit son effet naturel, 
tir ajottleit en:côte à rhupreggion, leurs -maîtres furent mis à 
torture sons leurs yetlx. Etendus sur lé chevalet„ les Martyrs 
lent frappés de verges, tenaillé% brillés avec des torches. 
pendant les soldats pressaient les esclaves de parler; ils leur 
salientlenr théme„ leur sou I lentà l'oreille -les crimes à Or 
acer; *Jutant que. C'était Punique moyen d'échapper aux, 
trments 	voyaient endurer :à leurs Maîtres. Avec- des 
es terrifiés de la sorte, le piésident avait beau jeu; il en obi 
t facilement tout co qu'il dièdre. La torture. fut à peine 
essaire. Vaincus d'avance, ces misérables reproduisirent les 

...usations- qui. leur ai.vallent été dictées, chargeant,  leur dépoSi. 
n d'incestes d'égorgements d'enfants„ de repas :de chair' 
Maine,: d'infantiles sans nom dans une langue honiet , e'_ Voici 

quels termes les martyrs - s'expriment à ce sujet 

e On Mit aussi là main sur quelquetuns de nôs esclaves en 
Lient païens. Le président voulut les interroger tous publi- 
ement avec nouas® Inspirés par le démon, poussés-parles sol- 
Itsi, redoutant surtout les-  supplices qu'as voyaient endurer 
• sain' ieeS. esclaves nous accusèrent de nous adonner â des 
pas de Thyeste, à des amours &Œdipe, à. des infamies telles. 
e nous.  na sautiOns les nommer, y penser même., il croire 
"énormités SeTitblables aient jamais- été commises par des. 
MMeS. 

Ainsi, dans leur déposition:, les esclaves avaient réuni ce que 
cruauté a dé plus atroce, le libertinage de plus révoltant : 
icide, l'anthropophagie, l'inceste, et autres crimes que la pu- 
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deur cbirétiennerfose confier au papier. .Ces ,accusations servaient 
le plan du président. En imprimant au nom Chrétien 

une note d'infamie, des crimes devaient. motiver la condamnation 
.,des accusés, préparer à la sentence qui serait rendue un a.p. 
plaudissement universel. Quant à. la question, de léga1i0„, le 
:président sen préoccupait médiocrement ; Pim:portant pour lui 
était de compliquer la cause chrétienne de forfaits dignes de 
tout châtimee, d'obtenir ,approbation à :orne aussi bien qu'' 
Lugdunum. , 	 - 

Ce flt'etait pas la première:  fois que, de. pareilles armes 
étaient employées contre les disciples du Christ. Le. président 
ne pleuvait Se flatter, d'avoir les honneurs de' la découvérti4 

,seulement„ en piers'êtu»iir habile qu'il était, ileu usa. .ontredes 
chrétiens de sa capitale, peu pres_, comme il employa, pour les 
faire souffrir,. des , instruments, de supplice qui nnétaleg pas 
de son inventiob,. 

Il y-avait déjà, près d'un siècle que 	paganisme, peu sern,i 
rpuleux sur le choix des moyens:, attaquait, le christianisme avec 
j'arme déloyale d la caloinnie. D'âpres Grigne, les Juifs avalent 
donnê: l'exemple ils avaient été les. premiers-e imputer aux 

,,,Chrétleris Ies crimes les plue réyoltants (I). Partiesde. rerient, 
où elles avaient pris naissance, ces ., calormiles se:rëpandirent 
bientôt dans les régions: Occidentales. Malgré luit invrailsenb 
jgance, ,Eneeerouvèrent assez der crédit dans les grands centres 
de l'Empire per :.réer:sérieux obeacies à , Papoelalt, 
VEglise. de Iésusteihrist ne tarda pas s'en ei.nouvoir,, :Ause. 
le _apologistes. du w et du, ,je  ei.e eaccordérent-ils:  presque, 

(I) tuai prinium ehrimiana dormeur relie eaiumniaà adirersue eau gut-
dei) spargebani maetari a ehristianis puerumi, quis carnibus vesci l'Ibos, et 
opera lenebnarum peragere voleutes, exstinctis }minibus, cula obvia Tique 
6ingu1os comfateeri. (Adversto Casteen I V , xssrt.,11. 
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s: à. porter la-  défense :sur • 
terrain, comme suries outres,. 

over le nom cbrëtien des. crime" monstrueux dont le men- 
ge Cherchait à1enoircr- 
laies atroces calomnies, persionne ne  lés à. jeux formulées. 

Tifinutius Félix.'IL,4 nature de Son ouvrage>  consacré tout 
lei.: :à, exposer et à détruire les objections élevées par les. 
eus- contre le cliristianismei, .appelait les détails donnés par 
auteur. Le païen rICIâicillas,. rua des deux interlocuteurs de 
'mita:, nous édifie pleinement sur les bruits accusateurs mis 
circulation, (1).. Egorgement &enfants, -anthropophagiei, 
Le, .adoration de la tête. d.7âne, culte plus abominable en- 
Pa'. rien n'y' manque; :t'est un réquleoire en regle dressé:: 
ttiee les clirétiens devant le tribunal, de la conscience pu- 

Par' suite *des imputations, les fidèles n'étaient pas 
, 	e 	r 

Nec Lie ipsis'(seeleribus.) nid subsisteret verlias, maxima .et varia 
loqueretur. 4udio co s turpissime pecudis caput asini .conseCratum, inepta 

LI° qua persuasions, venerari digna et natta relie lai ibus moribus. Mit sos: 
nt ipsius andstitis et SaGerdetis «dere 	lam de initiandis tirimon- 
luta item detestanda quam nota est: infans ferre coutectus, ut deeipl in, 
os, apponitur 	sacris imbuatur. Is bilans a tiruneulo., farris super6eie 
el ad innuzios ietus provocato, ciels occultisque vulneribus !recteur.. Hu7 
proh nefas 1 sitientex sanguLnem lambina, _halas nertatim membra distier- 
it Ii fcederantur 	frac 00111Seellnia Seeterig ad silentium rautuum 
ieranturi 	sacra saorilegiis omnibus tetriora. Et de iéonviviio notum este  
iiin omnes loquuntur, id eliam Cirtensis nostri testatur ,oratiore. Ad epulas 
mi die coeunt cura omnibus liberisi sorcriibus,, reatribus, sexes munis et.' 
ie. Mit, post mullas apaisa, .nbi convivium cain 	cutis qui candela-.  
noms est, jattu offithe ultra spatium line qua viadtilt est, ad Impetatui 
Ilium pro-Vonstur. Sie everso- et euancto ,éonsd,o, Iuft lue., 'impudentibus 
ris naos infandœ eupiditatis involvant per inbertu.m• sortis; (Oetavittso  t.) •. 

riWnten,:raiittee :duiloquenie de firtire,Aurate; tai de Cria, en Afrique, eigdur, 
Constantine. geint)," do ehrittiens. Itcouripasa enture eux un eleeours 

isalL ÉICi„litrée I Hee horrible presnl.ieeu4.e eé discours? it!L perdu7... 
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menacés ulement d F leurs biens, leur liberté, leur 'rie 
l'honneur méme de lenr nom -se trouvait en cause. ne s'agis 
sait de rien moins que de marquer les adorateurs, du Chris 
d'un stigmate infamant, de les signaler comme des meestres,, 
Il'horreur et l'indignation du genre humain. 

L'Eglise ne pouvait rester sous le coup de si graves inculpa 
'Lions; elle se devait à elle-même et,à l'innocence de ses enfant 
de repousser eu indignes attaques, de venger l'honneur du non 
thretien si grossièrement outragé. Saint Justin Cl Athéna 
gore (2)5, Théophile d'Antioche (3), Tertullien (4), Minutiu 
Félix (5)9  Origène (6), 	plus- beaux  génies de cet âge, se levé 
rent pour défendre i réputation des fidèles, détruire rhorribh 
trame ourdie contre eux par l'esprit de mensonge. Forts de Li 
-vérité', les apologistes n'eurent pas de peine à faire justice deee 
imputations. Ensuite, exerçant de justes représailles, ils rerio 
voyérent aux accusateurs eux-mêmes les crimes attribués saim 
fondement aux chrétiens. Ces prodiges d'infamie et de cruauté 
ils en montraient l'affreuse réalité dans l'histoire de Rome e 
de la Grée% dans les mystèr.., du paganisme, jusque dans I'O 
lympe et la vie) de ses 'célestes habitants. Les prouesses del 
dieux immortels,. qui donc pouvait les ignorer? On n'apprenaid 
rien à personne en disant que Saturne avait dévoré-  ses enfant s1  
que Jupiter avait été ineestueux, Venus impudique, et ainsi de 
autres. Les noms des Atrée et des 'Œdipe,. avec les horreur5 
que ces, noms rappellent, appartenaient â l'histoire du paga- 
nisme. Des crimes qui révoltent la nature pouvaient être fami- 

tl) Apot. fa et 	seira. Nate etern Tryphoe, 
(2) Legatio, 
(4) Ad Autoityman,111, Re. 
(4)  Apolog, vu, 
'(5)i Ockeites, xxxi. 

( 6  heotitra Celons" T .xxv 
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rs à l'imagination, des païens; était-Ce une raison d'en noircir 
14. motif les disciples .du Christ? La sainteté de leur vie, la, 
reté: de leurs moeurs, l'élévation de leur doctrine, tout he 
réunissait-il pae pour repousser loin 'dieux de pareilles ROM- 

Lionel-- Les, chrétiens poussaient rberreur -du sang jUsqu'à 
hsteffir i 0eibai des oniltauxen jusqu'à s'interdire l'assistane 
X jeux "sanglants. "de l'amphithéâtre; comment donc pour, 
tent-ils égorger des enfants, :se nourrir de leurs membres en 
ro palpitants? ils M'aient lachasteté :en si 'grande estime, que 
sieurs préféraient la virginité:, la Centbene parfaite à la 

inteta m4•  ilte du mariage, Afin de ne pas blesser une vertu si 
licate, ils. veillaient sur leurs regards, ,sur leurs plus secrètes 
osées; ,"et ils "pourraient S'abandonner aux excès les plus 
voltantS! A ce témoignage: vivant et pariant de leur con, 
tite„ que .pouvalt-on, -opposer? Dies meurs vagues, absurde; 
as bruits .seMés par le mensonge, propagés 	L 
'ïens ne pouvaient rien opposer ei des plaidoyers ,si forts de, 
alité, de logique et d'éloquence, 
Une question se pose ici naturellement à l'esprit. .Let ii 

s fidèles ne ,dennant aucune prise à leurs ennetais , d'Où 
avaient provenir les calomnies diriges icôntrea eux par les 
dem? Quel prétexte avait donne naissance à tes imputations? 
»Hes 'causes en avaient favori:,  la, diffusion? Les Pilres et, 
3. apologistes nous donnent â cet, égard tous Ir. fienseigne',. 
feus désirables; ils 'sont unanimes à rattacher ce, bruits 
douante« -aux doctrines perverses, :surtout aux ,pratiques 
amendes et cruelles de certains hérétiques.... Telle est la source' 
apure où les païens ont pulsé, pour Incriminer les meure 

tous les Chrétiens sans" distinction. 
Saint Epipbane Soulève en partie' le voile derrière lequel leâ 

nnostiques :cachaient leurs mystères d'iniquité4 Là tout 
)ntre ; remis de chair humaine, promiscuité, pratiques in- 

_ 
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fâmes,. Ce Pére nous montre, Chez ces hérétiques, l'impudeur 
et le. cynisme poussés si loin, qu'il se trouve obligé quelquefois 
d'arrêter sa plume, de s'excuser auprès du lecteur par la !Aces- 
•llé de dévoiler tant d'horreu.rs,• ,atin de prémunir lès fidèles 
contre la propagande de ces misérables (1). Clément d'Alexan- 
drie, parlant des Carpocratiens„ nous représente ces hérétiques 
s'adonnant à des passions incestueuses, et cela dans de tén& 
tireuses réunions, où nous reconnaissons, .avec leurs principales 
circonstances, 

 
les crimes imputés. aux chrétiens par le païen 

Céciltus (). Les gentils, qui avaient les yeux otiverts sur tons' 
ceux qui portaient le nom chrétien, finirent par pénétrer ces 
affreux 'mystères. t Voilà pourquoi, dit saint Epiphane„ dans 
tous les lieux où se rencontrent des Carpocratiens„ la plupart 
des gentils ne veulent avoir aucun commerce avec nous (3),, 
Saint Cyrille de Jérusalem est 'on ne peut plus explicite sur 
Pim.molation des enfants, crime dont il accuse les. Montanistes. 
Voici ce que nous lisons dans une de ses, catéchèses t Montan, 
après s'être établi â Pepusa, petit bourg de Phrygie, immolait, 
,de id alheureux enfants et les coupait en morceaux pour servir. 

d'horribles repas. Aussi, ajoute ce Père, nous soupçonnait-ou 
,de ces forfaits, parce que les Montanistes portaient comme nous 
le nom chrétien, bien que ce nom ne leur conviât pas 
Amen Par Son sujet à dire un mot 'en passant de ces crimes" 
Salifier' se demande comment il a pu se faire qu'ils fussent ia- 
puts aux fidèles, et il répond e La cause en est à ceux qui 
portent le. nom -du Christ et ne Sont pas chrétiens, qui désho- 
norent la religion par leurs turpitudes et leurs forfaite., gens 

É) 	XXVI,,»4--e:,; 
(2) Sfronia L 111,j.lttiee• • r 
-(3) .11terte, XXVi I  in.. 

().,£titockerite,. 



LA PERSÉCUTIO N 	 243 

lit il est écrit 	La voie de la vérité est blasphémée (I). yes, 
Dans son Histoire ecclésiastique, Eusèbe indique avec sa net- 
Lê ordinaire le motif de ces calomnies. Mani vécu hune épo 
te OU ces bruits injurieux n'étaient ii .nt encore complètement 
nibés, li était en mesure d'éltre bien informé sur leur nature 
leur origine. Or; il en voit la cause dans les excès dont v3 
aillaient les Carpocratiens. 4. La malignité du démon dit-il, 
L fit ses, ministres; il s'en servit d'abord pour enchtu tir et 
uduire une tin déplorable tous ceux qui Atafent laissés se- 
Lire. Ce:  West pas tout; par eux il fournit à ceux qui sont 
angers à notre foi un motif d'attaque et de calomnie contre 
vangile;- car l'infamie dont ils se couvraient s'attachait à 

les chrétiens. De là ces idées absurdes et impies répandues 
rmi les initdeles de ce temps-là. On nous accusait d'avoir des 
pports incestueux avec• nos soeurs :« nos mères, de manger 
S flets abominables (2). se, ' 
Colportées de toute part, ces accusations ne devaient pas. 
'der à ses répandre dans les Gaules. Un fait local. propre à _ 

donner crédit dans la Narbonnaise et la Lugdunaise, c'est 
e les çliscipless du Gnostique Marc Yenaient de porter dans la 
liée du .Rhône la licence de leur doctrine et le débordement 
leurs mœurs, sL'invasion du Gnosticisme dans les Gaules est 
rialée par lin t Irénée. Après avoir parlé des moyens de sé.". 
ction employês par les Marcosiens,, ce grand docteur ajoute 
Avec de tels discours et de semblables œuvres, ils sont arrivés, 
ès de nous, dans la région arrosée- par le Rhône ; ils y ont 
luit un grand nombre de femmes(3).s 
Ainsi les accusations d'inceste et d'antropophagie dérivaient 

I 	" 	0 
	 5 	- 

!1) 
Hist. -ieeet, 	71 V *tu. 

:01.:Cdottra. 
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des atrocités et des Infamies 'aniquellee" s'abandonnaient les  
hrtigeAï notamment les Gnostiques et tes 'w»:QrMeitstes,:, Le 
nem de, 'frères 4rue Se donnaient lés edeles.„ l'usage $ ils étaient 
4']ianger le baise de paix dans leurs splaMes-"011, réunion, 
les„.:14ées fausses que les païens se 'formaient. de,. Ilttearistiej  
tout cela prêtait titi certain air de vraisemblance-ii ces. imputt,  
:nées, La Malignité des Juifs et la' haine des pees firent le .teste... 

Aux anosmies d'homicide ted'ineste,, les ennemis du chrW: 
tianIsme en aljoutaient une autre„ fruit de leu.rhirnaginatton fer 
tile en toutes sortes de monstruosités, .Dans les premiers siecles: 

,11',Eglisoi, les fidéles„se, prosternaient devant le prêtre peur 
faire rezoneoilogèse:„ ou, tonfessibn de leurs péchés (1),. Cette 'at.-L- 
4i.tude, interprétée à mai par l'igneitiee ,et -4-,1)erversité , des; 
païens, leur aura. ,stIggIbre ridée Wace:ger les ,çhretiens .dan 
culte ObSèfle11. _ 

Quant à l'adoration d'une tête d'âne, nous'savonsk.,quei nous; 
en tenir sur -ce" point ; grâce à Taite)  nous connaksons la source 
de: dette imputation absurde. A .propeS dé la guerre .4Lii abeutit 
à le destruction de Jérusalen‘ cet hiSoriien donne sur lies. 4ifs,:.  
leurs institutions: e leur culte„ des détails dont plusieurs so'ut„ 
rte loin de la vérite,'Veici, ce qu'il nous raconte an cinquième 
livre de Si Histoires. ,Aprés,. La:sertie, d'Elypte$  les,  hie,*  
traversant leâ vastes -déserts de l'Arabie, se., trouvèrent press.... 
.d7uà,'-e soif dworante, au point que plusieurs en illibUraîeja 
Un jour Met: aperçut. des, Ti"1,t,0 sauvages lq*'1 suaient ,de 
paltre; il. pensa .que 	eniraauxSC bp,:aient vers :quelque 
rentaine pour s'y .abre.uver Il les.prit donc peur guidesi et, sur 
leurs 1aceS, ii parvint à une source où tout le peuple, put: lar-, 
gement*se désaltérer. De là le culte 'rendu A cet animal (g). 

(4),  'Tertute D pœnetegfiej, IL 
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ntrquee, crédule. comme chacun .sait, a recueilli. .,c0tk, fable en, 
flanquant- d'une autre tout aussi 	4:::Comme les juifs„„ 
L41, rendent :Ent "Cote à Pne, .qui leur découvrit une source 
eau y ainsi ...ont-ils un grand respeet pour lé porte  qui léer ap,*, 
it Fart . de semer ".,,et de laboure (4). t L'historien DéliWocrite. 

netwe. ente„ avec cette différence qifii mentionne 
niellent une, 	eue:colle° 	 eest la partie, 
or Je tout. :4h Les 'Juifs, dit-il, adorent une tête idne et). 

Gnostique, Ai» il leuréles."danis te autres calomnies, se r'  
weent encore datte tetlect e D'après les. me, -dit. saint Epi 
Lane .en parlant des Grldstiquesii  le dieu Sabaoith des, Juifs,. 
ai 	d'âne; eaprels,les-», autre, une tete de pure (a). Ar. 

-aretiegerty  elitrigêe.: colitre: les Juirei, l'historien 
.ftt un dot& . de la releffele et de lai do ît. 'Hier.Un'.,'.énergiique d& 
se. Dans Sa réponse .Apion„ II prend tee lés- avantage 
te,  Mi Mie la sottise . de dette fable pour Confondre :celui 'qui 
cesé la répéter (4), 
Débee d'abord contre les Juifs., radoratien de la tête d'âne. 
t Mise Odette Se lé tomptet-deg iehrétienS. Dans son ,.Apolo4 
tique, Tertuillen explipie fort .bien coït itient la chose 
faire. Après 	fait puede de ce ntel  il ajoute el, On a 
ppose„ i0;  pense, «ayant, unerelit.!.0.4,  semblable e one des,  
Ifs, nous .adordntlla meme idole (5). 
11 y a une dizaine :d'années, le P.  Gance découlfrit, à, Rome,i  
mi les ruines du palais des Mure, -un desiin qui Se rapporte'l 
radontion, _de l'âne. Cette_ )«rillego:e  tracêe_ gressieèîTient Étvée 

Seine!. 	
M M 

(21 Atlitud Saidam;1- 
(3) Il ivres xxvt, X. 	 de, 

(4) Contre Apioneen, L 
1:5) Opinor prœsurapinn.,....nos tende. et Joad Joe: mtigiont p[optïptos.
kem simutacro ni1ian pipe, x via) 
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la pointe :d'un style sur la, paroi d'une: :muraille, représent‘ 

rik 

attaché à: la croix,,,:un homme dont là eirp-see termine par mie 
tâte d'âne. Le Sens de Cette figure deepaedifficile à sable 
c'est la'Ibis un _brasphiâni.e contre lé Clirist. et une caricature 
destinée à ridiculiser ses-adorateurs  

Ji fallait autant de 'isottise pour accepter, que de haine pour 
répandre un mensonge qui attribuait aux fidèles l'adoration 
de Pne. Un ,apologiste était Pinterprètedu ben sens lorsqu'il 
disait 	-ne tant pas - une' 'folie Ordinaire petit adresser ,sfés 
'hominages à une tête d'ene;.'mats il 'en 1%04t 'une dose bien piu 
forte pour .imputer '10;eilculte aux, chrétiens (. 

A en juger par l'effet .qu'elles produisirent. LugdunuraiHces 
différentes calomnies n'étaient point encore parvenues ..dans 
cette 	,011 .du. môins, Connues 	petit nombre, seule- 
ment, elles n"iétaierit pas descendues jusques aux masses Dés 
que les eseees ,-eurent fait leur déposifie,, tes..;thdis enfle 
bruyante, publice la. portéree toutes les orows.:,Lpsi pre. 
tres1  les augures, tous les ministres attaçh:65L et. Pautei d'Auguste 
et a celui des. ,antres dieux, répétaient tes accusations autour 
des temples avec .l'accent d'une vertueuse indignation, ndie 
que la populace les Taisait bruyamment retentir dans les rues 
i.,et les plate 40 le et.t. L'imagination ébranlée du peuple 
ne manquait. pas ..de broder „sur. coJ tbèle, 00 rependre es 
»dieux, mensonges avec des exagérationsHneuvelee, 

L'impression produite sur les esprits feimmense..fle toute 
part les sentiments itiliorrent se traduierent par des impr6ca 
Ume et dos. 'cris de. mort. Jusque là les palets .de Lingdimum 
eetatefit pas tous 'également prononcés entre les disciples da 

'Voitlediseetation.du: iGgorP.071 hiles la ùiU 

.0 
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'ria. Scepticisme religleut, douceur de caractère,. ou bien 
Lattons d'affaires et d'amitié, quelques une S'étaient tenus eit 
hors du mouvement provoqué contre les chrétiens. Chassés 

rues, des places publiques, les fidèles savaient oû S'abriter, 
trouver quelques marques entért,'[nême en dehors de la 

iét des frère -De plus, leurs. parents et leurs amis, séparés, 
sur P.:article dé la religion„ n'avaient pas tous épousé les, 

lues de la multitude. Ils trouvaient difinC alt4rés :de plusieurs. 
s dispositions qui bissaient place 'aux affections de famille eL 
commerce de l'amitié4 

Mais la nouvelle, des forfaits dont ils étaient accusés, une,  
Folution Complète se nt autour d'eux. Tous les liens se brie- 
lat à la fois, ou furent méconnus.. Parents; amI, Voisins-ad,  
is dans leur intérieur, ne crurent plus pouvoir rester avec 1- 
tétions. en des. termes de modération!  encore moins-  de -sym— 
thïe...'Ce,' soulèvement de l'opinion publique fit soudain le vide: 
tour de leur personne. On fuyait comme des monstres:, ou 
an. On abordait avec stupeur des heinmes actusés de Se livrer 

crimes les plus affreux, l'outrager les saintes lois de 
Ce coup atteignait les .fido es à la partie sensible du coeur. 

eotIons de famille, commerce de l'amitié, mime de ses ,sem 
ibles, tout ce qui 'fait la douceur de la vie et sa dignité exté-±- 
tire disparaissait à la fois; et, Ail la place, il ne leur restait. gille.. 
inépris, l'Isolement Popprobre dont ils étaient couverts aux 
tix.de tce. An milieu d.0 leurs 4reuvess.celle7ci ne fut pas ta.: 
indre; .car men, pour titre chrétiens., ils n'en étaient pas. 
iins hommes; lob d'étouffer en eux les sentimentS de la. 
ture, la religion. donnait à, tes -sentiments„ qu'elle épurait!  110. 
[Ictère de délicatesse inconnu aux païens. 
La Lettre des deux Eglises .signale en quelques mots" ce non-- 
au =genre d'épreuve. Si sobre que soient les expressions„ 
es. en disent assez pour laisser entrevoir pomblen les martyrs 
rent sensibles aux calomnies dont ils étaient l'objet.: 
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Ce4 accusations ayant été répandues de toute part„ soulevé
rent tout le monde contre nous. Ceux même que les liens du_ 
sang et de l'amitié avaient maintenus à notre égard 	une. 
certaine mesure, donnèrent un libre cours à leur indignation 
et à leur fureur. Alors se vérifia cette parole du Sauveur 4 Un 
•« jour viendra où ron croira .servir Dieu en 'MUS 	iftwrit 

mort (1),. Ensuite les saints martyrs endurèrent des suppli— 
cos que le langage humain est Iii puissant ,à retracer. Satan fai 
sait tous ses efforts pour leur arracher quelque aveu contre no.. 
tre 

déposition des eslave, le "•soulèvement dé la conscience 
publique qui s'en était suivi, c'était beaucoup sans doute. Tou-' 
te fois Lra. triomphe du président ne pouvait être complet qu'à la 

condition de forcer les confesseurs à se reconnaître coupables 
des crimes imputés, ou du moins dé les , amener à, renier leur' 
foi. Voilà pourquoi il les fit .appliquer à la question., torturer 
de mille manières, 	de leur arracher les aveux quIl désirait. 

(t) Jean, 

c 
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tua, MaturuS, Attet Briandiiie„,— Le, diacre Banetuel sa patrie, 	en 
>,rta de quel .44 le prâsident 4, Qaule lugdunaise, pouvait »ger tes 
ales de Vienne. — Maturus. — Attale; son caractère et sa patrie, — Deux_ 
nitres du pape Pie lez à justus.,.évéque, de Vienne. 	Authenticité de cee 
eux lettrear.—plandine,; — Détails sur cetteuesclave . ehrétienne — Beauté 
e son caractère -  Elle était vierge., — Un passage de saki Euler 

ei 'coi «die Mail de Lugdunum. — tortures infligées â Blaudine et 
unaus:. -- Leur attitude au milieu des tourments., Sanctus est 'minou- 
%meulent guéri de ses blessu:res, 	Bibiliade revient de:son apostasie ;, 
it mise au Ombre des mar 

cause: hr tieune vient de parcourir' la phase .denine.4110,---- 
judiettir 	«dr« dans, .tello des teormente rde 

La:turent du peuple„ dit la' Lettree, telle du présidée et d:es 
taris s'attachèrent Surtout tt Sanctus, diacre de 'Vienne;  ;. â  Ma- 
is, enoore néophyte; mais atbléte généreux ; à Attale de 
game, qui fut toujours la colonne et le soutien de nos afta.14 
; 	.en Hqul 	iehrist voulut montrer que ce qui 
ait vil, petit,. Méprisable aux yeux des hommes, 	etinie 
Diou lemierne digne d'une grande glpiree, récompenser 



de Cet amour:qui, s'attachant à . lui, se montre par la puissance. 
des Inuvres, el non par l'ostentation de vaines apparences. Mi 

Dans',  ce passage de la Lettre, le- rédacteur batelait Sur ta 
scène .du martyre SanCtusr, Ma ttirus, Attale et elandine. En, nous:. 
présentant ces quatre confesseurs, il appelle sur eux nos tegards-. 
iet notre ,ad mi ration four les caractériser,,it, se,contente d.e, trace,  
en passant ;quelques lignes 'sobres e rapides; le récit .de,leum 
Sonffrances complétera bientôt Ces traits inacheés. les.fera 
-•.sortir .avec les teintes empourprées du sang. 

Pour ce S quatre Martyrs &était Un honneur d'attirer sur 01x1 
les principaux etbris des i persécuteurs. Cette distinction, en les 
mettant au premier plan de la scéne, :Jos rempli» ende JI, une. 
étude spéciale. 

Sanctus, iaturus, Attale et Blandine n'avaent pas élit pris' 
au hasard pour iùaugurer• les supplices ;. le choix du président 
,avait été déterminé par des motifs qu'il n'est pas difficile de 
démêler. Ce magistrat s'adressait, et pour cause, à, ce qu'il y 
avait de plus distingué, comme à ce qui paraissait de plus in-
fime, dans les rangs des accusés. En premier lieu, c'était un 
diacre, un ministre, de la religion abhorrée; ensuite, un citoyen 
romain, un homme qui faisait l'ornement 'et l'appui de la so. 
diète chrétienne. Ces deux personnages se trouvaient en grande 
évidence par leur position et les services rendus par eux an 
:hristianisme; ils appelaient donc tout naturellement les Pre-'-
miers .coups sur leur tek.. Toutefois, dans le cas„ qu'il était bon 
de prevOiê, où les supplices ne pourraient ébranler le courage 
de Ces deux athlètes, il fallait se ménager une revanche d'un 
autre du, une chance plus ;grande de succés. A cet effet, a le.- 

, 

gouverneur fit entrer dus 1,,a lice Maturus et Blondine; ii es 
pérait avoir facilement raison d'un néophyte d'hier et d'une 
misérable esclave, 	, 
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_magistrat s'en prenait., à son insu, a l'élite des prison• . 
n outre, par le fait mémo de son choix, il venait de 

)oser un groupe de martyrs où toutavait sa représentation 
ise de Vienne aussi bien que celle de Lugdunum, le clergé 
sin pies fidèles, l'un et l'autre sexe, l'ingénu e resciave„ 

oyen romain et le sujet provincial, la race grecque comme 
ce latin,e. Ces différentes, conditions .s'e trouvaient person- 
es dans Sanctus, Maturus, Attale et Blondine.. 
diacre Sanctus était, par l'ordre dont il était revêtu, su- 

par à ses trois compagnons; aussi 	nommé le premi8r. 
édacteur de la Lettre était trop au courant des usages de 
ise, I ut ne pas tenir dompte de cette préséance religieuse. 
tont éloge, il :se contente de relever le nom de Sanctus en 

olant son titre de diacre Sanctus, diacre de Vienne. Sans 
y paraisse, d'un mot c'était dire beaucoup. En effet, dans 

Melle de primitive ferveur., ce n'était pas trop du plus haut 
ito pour &ro élevé à ce rang de la hiérarchie ;sacrée;il tai- 
e distinguer par sa sagesse entre les Sages, par son zèle 
e les plus dévoués par une charité tendre.parmi des air& 
qui d'avaient .qifa°, coeur et qtenne 

senne était la patrie de Sanctus, il y était ne de famille ll 
Avantage autrement considérable â ses yeux, le saint bap- 

avait conféré la liberté spiriluelle; en l'affranchissant 
,ché, ce sacrement l'avait fait libre dans le Christ, Après. 

r donné des gages suffisants à son Eglise, Sanctus fut appelé 
son évêque, probablement Justus, à remplir les importantes 
Lions .de diacre.. 	 , 

'après II. Valois, Sanctus 'aurait vu le jour à Vienne, mais 
trait été attaché comme diacre à l'Eglise de Lugdunum (I.). 
.0 opinion du savant annotateur d'Eusèbe ne nous parait 



1.52 	 teitet :nuxubliK 

Intillemiertt foretee..t.Le:Lexte:grege  il est vraie  présente une sorte 
d'ambiguïté ceegard*.: il :se prête littérateruent à :une dOulble 
interprÔlta.Liofl. MOÏS per ' dissipe cette -atubiguité*  ,rien de plus 

que de recourir aux :trà.ditions locales Orl.d'apréS latraill- 
4on: dès Es-elWei& de Lyon 4e- Vienne; .non $ulement.'Sanctue 
Malt de Vienne, .mais i -encore ii appartenait . comme E diacre au 
clergé • de cette 'ville. Au :surplus, David Datrympile qui -a tras 
duit en-aile:4 la Lettre des. Églises de Vienne et de Lugdu- 
numoiliontrei .par. des -;:exemples analognea, que. le texte trie 
petit 1:Ott bien :ietre entendu en.,  de. Sent,  

A propos de Sanctus et des .autres (à)iretiens viennois qui few 
rent juge:et mis 	lueuntuni  on se ileenanee en: veiliu 
de quel droit le - président :de ta tugdunalse, traduisait Là son tri._ 
Imnai des accuse qui "appartenaient là Narbonnaise*  .iet .par 
tant ressortissatent de l'autorité judiciaire .de. cette -derefête 

rêporise& tette question n"est. pas -difficile 
;elle-est .fournie .par un passage du Digeste. .Seulement„ »eV.  

faire rappli.éation.der,ce Itexte,, il est besoin .de seleporier,  
situation . administrative :4e Vienne" Lat le siede* :aine •efaux- 
circonstances de la. persécution qui sévit à,...Lugdunum.. 
• Dans le priante partage des. provinces .de  l'Empire, .Auguste 

S'était réservé 	Gaule tut .entière; un peu plue tard cepet- 
dant,. il abandonna la. Narbonnaise .aln. sénat 	Vienne e 
,'trouvait dans 4, circonscription 	,cette - ieierniere proyinic‘ 
qui avait :Narbonge'-pour Eue:iule!  cite  importante,- mais après 
tot -secondaire„. de te Narbonnaise, Vienne - pouvait. ,être 
»lu 	":.:-eecle, là métropole des Allobroges*  mie nullement 
dé la province sénatoriale dans laquelle elle s€ trouvait 
iyriM 	notion historiques il résulte que dertte. ville 

() Vienne n fut capitale dune proviaioe romaine( i: Vientioise) 
lia fin de •m!,  siècle, ;après la 'division des 'Gaules les par Dioclétien. 

ft, 
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ode agi ninistrativement du proconsul de la Narbonnaise. 

tre part .,, nous savons quels liens unissaient les deux 
les de Vienne et .de Lugdunum„ lices qui s'étaient formés 
avant la persécution de Pan 177. Grâce à. la' proximité- 
ieux 	la facilité des communications, les deux chré, 

pouvaient se donner la main, se venir mutuellement en 
La persécution "ayant éclate à Lugdunu.m,les fidéles de 

ne se, perlèrent an secours.de leurs freres menacés. C'ette 
ircbe, dont leur 'charité avait pris la généreuse initiative, 
it pas chose extraordinaire dans ces beaux siecleS. Une 
nunauté, 'chrétienne était-elle persécutée pour la foi, des 
ks étrangers ecouraient des villes .voisines, quelquefois 
te de lieux élek -tés, pour .secourir et animer les iconfes 
e. Lucien constate cette coutume dans sen rétit sur la mort 
.érégrinus 
aprês cela, toute difficulté disparaît, quant i• la juridiction 
toriale du priIdent de la Lugdunaise. Vienne, il est vrai, 
il partie, de ta province Narbonnaise, et partant dépendait 
Iroconsul geint à Narbonne. Les habitants de Vienne 
lent, donc point, comme tels, justiciables du gouverneur 

Lugdunaise. Mals les,  chrétiens viennois ayant ,âtél arrétès 
gdunum, tombaient par là sous la juridiction de es n'agis 

son. autorité judiciaire s'étendait à tous Les crime 
III 
	n'et iht tous les délinquants,  saisis sur lé territoire 
a province!, Le président, , dit le jurisconsulte Paulus, 
iridictioq sur Irr-: étrangers , s'es ont commis qielque 
e. Les .ordres des princes prescrivent an chef de la pre- 
e de la purger de,  malfaiteurs, quelle que soit leur ori. 
. (). Les chrétiens étant rangés par les païens au rang 

LucieNPereornte„ 
.Pitoti:De officiosiyi7dreidfe, 
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des, 	ce LexLe coupe :court toute diffionité: Sûr la 
c_0:1upéttnige du président de la LedtinialSe.' dans l'affaire de 
thrêtienei. viennos Si Ton prétende  O'.6 ',eue tiens ne pensonÉ 
pas, 'que Sanctus., et les autres 'fidles : Vienne furent saisis 
sur le-  territoire de. tete dernière ville, e faudra dire, avec 
quelques auteurs, que la raison de -connexité aura, fait joindre 
leur tauset rinstruction ouverte à Lugdunum 

Iseet, le diacre Unaus :comparaissait ,le. 'chrétien: MaLurne4 
Lugdœnluee  -Maturde ne,dementi t pas .1111- 

gnificatioa ::Syinholique. de son 	,Ntiphyte. encore, il était 
parvenu â une priée::oce maturité; il était .déjà mer pour les 
combats.do l'areue et répre-uve du grand témoignage 4 -  Sorti 
ceinment du bain saoramentele  te -chrétien d'hiere  deVenu»seu- 
dain athlête généreuxe. allait ,être ,adm le au baptèmerdu Sang., 
Nous tle,Seorts, rien de plus sur les 'aluitécedent4: du néophyte 
Mantrue,_ 	 - 

Attale deya43, plus que 'ses Lrûi 'C'Oiir.pagiioii.s1. attir - r..17gLe> 
gon :euriéuse-  de. la multitude, , Ce , ,chrétien de grande naissance 
indquee  anse bien que Vettius ,Epagathuse...que la eéritë, ,avait- 
fait.de conquêtes, 'sur les bords de la Saône, dans les rangs lée 
pl ueieem de,. la .'sépolété... :Attale ,  était un Grec aga tique ;il avait 
vu le. joute Pergaimee ,oapitale déchue, tû. le ehristientsine jetait 
un -grand ,e0 am:1M le tempsdes -apêtréSi Igettet d'Attale, porté 
troïs-tee' par les antj.ens. rois qe,  ,Pergainelll donne â penser 

.rfif 	 .du martyr .,aura été affranchi par un .de ces 
princes:, et que e  'suivant rusage.„il aura porté le nom de son 
'illustre. mitrée ndevenu .son patron par le 	de raffran 

(1) Troi û 4.,.,e0roinia•pnr. ors le nom .1trAltiato ,:t Anale Pet  .successeue.  
yeEtimêneq,,- Ana:Win ph4odphë..; Aude  In, seneurdo ,phidoenétor, qui rat 

::dernier fol de .Petgante. A. nale lii Meure ràà, 	,avant lésna,C4riSt„ 

sans kuargreariet. 1:1 :avait pitr sOit testament Inatitudie -p.ettigezoiitain .'11F 
,É,firieritesellicemOnce4,,:la répahfiq-aepflt donc peee,ess,le,a de sun royaume; 
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liement. Dans oe-que nous savons du cbnfesseur de Lugd"u.,  
3  nous ne voyons rien qui soit •opposà- à cette canjecture;,. 
semblé, 	contraire, la favoriser„ autoriser à rattacher, 
te sens .que nous venons de dire„ lé Martyr Attale a lai 

le famille d Papin- 
quelle .4oque et pour quel motif At le abandonna4i1 PA - 
mur venir se fixer sur les riords du Rhône?... Aucun monu,  

ne, donne-réponse à'. cette question. Quoi qu'il en 'soit, il 
posê dans sa nouvelle patrie comme un personnage consi- 
blé. Son nom,.son -titre .de citoyen romain, lui avaient ac- 
une', certaine notoriété parmi les païens eux.mârtes. D'au- 

art, rardettr de son zèle,. les services rendus à la cause 
tienne, hl i avaient acquis une grande: considération parie 
déles..A l'endroit oÙ nous; sommes arrivés de la Lettre des 
Eglises, Attale nous est représente coup une colonne 

a soutien du christianisme. Plus tard, lorsque, descendu 
' 	.11• 

se E trouvera-, dans son catire vert table:, les mar- 
Tious diront de lui t Ce Taillant soldat eiétaiit fort exercé. 
la dlàcipline chrétienne; toujours. il SM!tait montré téMoin. 
çle la vérité. 
tait qui attache 'un intérêt singulier A la".personne, d'At,,  

c'est la mission dont .11 parait avoir 'été charge par 'Juane, 
ne ide Vienneï  auprès du pape Pie Fr. Voici danS.. Oeil  
Instante:g 
rus Antoninrle-Pieuxi  re sang chrétien avait coula Vienne. 
la cause de' iésusmChrist. Verus, 'iMréque de cette ville, et 

leurs de ses ouailles, avaient succombé victimes d'une Dét. 
Won locale dont les détails sont inCennus. Cet orage durait 
re„.  lorsque Janus fut :élu pour succéder' au saint martyr, 

A peine élevé sur la siège de. Vienne„ un des. premiers 
; du nouveau pontife fut de dépêcher à Rome ian courrier 
gé de porter an pape Pie P les Actes de Ire rus t.  de sts, 
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Inpagnons. Ge courrier deTait aussi compléter de vive voix I 
rée du combat soutenu par ces. marLyr. Pistas ne vit personn 
qui fût plus propre à remplir cette mission qu'Attale de Pei 
gaine ce dernier, paraît-il, avaicsuivi de prés les phases de I 
lutte, il en connaissait tous le détails, il y evt pris lassez d 
part pour mériter t'éloge qui lui fut décerné plus tard, de s'tr 
montré toujours témoin fidèle de la vérité. Heureux de c 
thoil, Attale se rendit à Rome en toute diligence. Arrivé dan 
,tette ille il remit I pièces dont il était porteur au pap 
Pie Ier; ensuite il combla ce pontife de joie par la peinture qui 
lui fit des souffrances endurées par les martyrs, de la victer 
remportée par eux sur le prince de ce inonde. Sa Mission rem 
plie, il reprit le chemin des Gaules, porteur des missives di 
Pie ler";.. Tous ces faits ressortent d'une lettre remise par Atte 

l'évêque de Vienne, lettre qui nous a été conservée. Ireic 
la traduction de cette piece si importante et s! curieuse I; 

ienne. 

Alla:116'M- veut Vers nous, porteur deslettres;:des martyre 
il neituSI cdniblé:de ôie e -"ions faisant le rit de leur trionl 
phe. 11 ope e dit'plue nQtN. bienheureux :ébi1uegui2i Verte aval 
triomphe du prince :de ce Monde. Pour vous, Constitue en s 
plue par le choix. des, frères en la 'ville sénatoriale de Vienne 

-rVétu du colobim(1) des -évêques, songez à.,  remplir 'dans 
électif.  le Ministère dent vous avez été revettl. Traitez le 

orps 4;ite:e.grÉants martyrs émume les meMbreS de Dieut prenee 
soin ce me firent les apôtres Our Saint tienne Visitez Te 

frisons des. .saints, afin qu'aucun .feux nie uranes s'eted:iji 

(I) Le 4c/bibi/on ws-cope rein itew es -e de tunique â Pusag 
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refi eprQuyiez.da. l'Esprit-Saint la !fermeté de leur té 
1,ignage;.exhorteOesa demeurer fermes dans la foi; - Que les 
âtres et les diacres volent en vous moins un supérieur qu'un 
nistre'.du Christ. Que votre sainteté soit une protection pour 
tt 14 .peuele. Plusieurs de nos frêne, dont Attale VOUS dira 
noms, reposent 4anle,Sieignenr„ eélivrés de la cruaubé 'du 

pré:tre Pastbr,gu4 a fondé un 11:edue,,. est endormi 
nement-dans leSelp.mr Bienheureux coflêgue, je ne yeux 

kit 'vo us laisser, ignorer la révélation qui m'a été. lai e, que la 
de ma Vie est proche., Je n"ai qu'une chaseil Yens detnan. 

rineest rdie persévérer dong T'unit de communion :et de yetis,  
avenir de mot. pauvre sénat du Christ établi. et Rome vous  
lue. 'Saluiez le ollége: des : frères qui sont avec Y011$ dans le 

ligueur (I)" ler. 

thuthentiCi té de cette lettre a Soulevé plus d'Une objection" 
niques,  auteurs ont voulu 	Voir qu'une pièce apocryphe. 
ais les critiques les plu. autorisés et les plus graves s'accor 
Int à la regarder do filme un précieux, monument de l'antiquité 
Érétienne... Avec eux, il convient d'en défendre la sincérité, de 

pas per it'i étire â une critique téméraire de la déchirer comme 
e. page' de nulle valeUri. Nous y gommes d'autall plus inté- 

essé- 	appartient aux annales. religieuses de Lyon par 
*Junior qui l'apporta de Rome et la remit à l'évêque Iusius. 
Nous avons du pape Pie I deux lettres adresses à Jostus,n  

vèque de Vienne; celle dont nous venons, de donner la tra— 
uction est la dernière en. date. Ces .deux pièces,. que Raronjus 

Spondanus, appellent des lettres d'or (tilleras plane aul'eas 
[régentent lé style et les formes des lettres apostoliques'.; elles 
èspirent Cet esprit de douce chanté 'qui animait les premiers 

-(1) CM» lettre avait .é Mite en grée. Nou reen.ilevonâ 	que la tiielue 
iienllatlitie. Voir iui piiêtesjostilleativesi, n e. 

1:7 
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pasteurs de 	'Nean.moinS 	n"0-e, pu trouveritàçe 
4e)ranut une. 1QT.4i.ql-m pointilleuse et es préjugés de :secte,;: - 
Tirlemont (t) -et -Cave) ont cru devoir les biffer d'un trait de 
pi urne et les rejeter cotnnie'apo'crehes. Le premier remue des 
date:, il tés combine Sui:Vara une•Chronologie de Sa faieor4 -pour 
ebnolure.,à la supposition :dé ces 1ettres Après la chronologie  
ii01:* la discussion du texte. 'L'auteur des Mémoires: sur rh4 
tee ecclésiastique éplucheiles phrases, il pèse les.ex-presskense  
et prétend prouver que tel ou tel mot n'appartient 'pas a:u. Style 
de:PêpinItté4 trahit la main d'un 

L'érudition et là. t laftvôyaneje 'de TillettiOnt :ont 'été prIS'es One 
efartit per tintebPe eitique. Deng en Histoire: liptéraire 	- 
quile, 'Fontaffinl :s'est donné. la tache de défendre Paultbentl- 
ee des deux lettres en 'question. onire ceux: qui. Pont niée ou 
révoquée en doute, et iii. s'est acquitté. 	ladite de façon 

satisfaire les esprits. les plus,  difficiles (3). Aven Son immense 
Fonlanini a réponse 'à toutes le* objections -;.,Son habileté 

sait meule les tourner eh preuves A prés avoir sÉ)4'.demen'IN ete- 
bll la provenance légi ame de ces leux loures, il invoque te 
sentiment des -auteurs qui se sont prononcés sur eeetematiore„ 
Or,:  il ne frjjest pas difficile de montrerque les :autorités qui 
ilejettent comme supposées les. deux lettres de Pie tee hiSittej,  

sont à peu pire de nui poids per rapport à celles qui en ad" 
mettent la sincérité, en effet, nous trouve* d'Un ,.r.k,t_e Q,„ Fa": 
bricies, de la %ne, Baronius„ '.:Savaron, flaffirïus Masson ,Labbee  
Spondanusl  le 'cardinal _Bote>  du Cange)  He:nsichelusl IL,  Parmi 
lés protestants, Dellee„,. Blondel et Saumaise,,,- tous auteurs ,qui. 
maintiennent à Fié P t les deux lettrik. ,ü lotus. de. Viietme, - De- 

r 

i. Mémoires pour tenir d l'histoire ecclésiastique, t 	noté 4, 
(.2) Mst.. MI., ad annum 1118. 	 • 

Lm.  Mis torivs litterimide 004E0411e 	= 
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t. dette longue 'chaîne d'érudits, qu'il serait f#ileealloner. 
Dore; de pale 'valeur peut être lé sentiment opposé 	111H. 
aient, Cave et Chastellain? Aussi le ,cardinal - Bol» 4411 ,pu.  
e en lente 	4 Les orthodoxes reçoivent ,f,es (1.ettx, 
tresï ét,lêeseetaité4 n'osent guère Ies-réjeten 
ue s'il reste quelque incertitude sur l'es datée proposés par 

nta,nini„ il,11.'st a pas lieu de s'en étonner, 'attendu les difficultés 
rouologîques: que présente la. -série, ' des ' pontifes romains, „et 
eu d'accord qui existe à: cet égard entre les différents chro 

graphes 	critiqué d'a pas .prétendu dissiper tomes, les obs; 
tatrè cesser toute le divergences d'opinion, sui ' ce 

ni mais, Prenant polir fil. 'conducteur -une eronolégié put-. 
ax meilleures sources, U ra. ii eue les faits et les dates à une 

urense concordance les besoins de son.. argumentation, n'en 
mandaient pas davantage, 
D'après Fontanin4 le pape; Pie Pe- aurait ocoupé I.e s:iéige de 
me de Pan FA à Pan 461._ La lettré dont, Mei arVons 'donne 
traduction, , ayant „ été écrite par' 'ce - pontife vers la 	sa 
Tiewee  daterait de l'année 160' ou 161 .Com,me conséquence; 
dut  successeur :dleVérus,, aurait gouverné PEglise de-Vienne 

.Antonin "et sous' Marc-Aurèle... D'apres celle :chronologie; 
faits indiquée ou supposée par Ia lettré de Pie I prennent 

ilerrien% place dans le cadre 'dé l'histoire générale. ii n'en 
iL pas davantage pour renverser l'éclmfandagie 
lue élevé par Tilleraont centre l'authenticité de celte lettre. 
Nr.ous inclinons k voir dans le' ,courrier - expédié à Rome par Pé, 
que Justuse  ce mémo Anale que la Lettre des EgliSeS de- Vienne 
de'LugdunuM nous représente traduit" devant le président 

Lugdunaisie. 'Cette identité de personne se trouve appuyée, 
n .seulement sur l'identité de nome :Mais encore sur l'exacte 

ênciblance.- de -Caractère. Aussi. Fontanini frb.ésite4e pas à rer 
tmallre .113 Martyr Attale „laps le courrier envoyelde. Yjenneou 
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pape Pie Io% Sans.être aussi fortement pronoua% ValloisAl 
plusieurs autre "regardent, là Hat* tOebe tréd,prObable. 

, Cti point mie tôts ialeitiSe  Wb» mitigé :::;e.,:difftniie:deAmeïr4,  
intlüèità quelle Eglistapparepait le-Oretion_At410, Leiseal .tait 

zhoix qu'en  fit lues pour leidéputor Rome parait indiquer 
qu'Ill habitait la éité d 	i n ne Ii.étai ' tout: nature‘-,ew 
que lepo.ntite"'eleütteis confie une ulission..de.-.te genteit:un Été 

en.fàiite, dans 16."Cifirist....'Toutéfol., Cotte ralso14, 
soitï, 	ri pi os.: 	qlea le marte Attale rem_. 

..sidaa*litrientie; ji440: eran tortue, pu, .pmprunter Mi ese: 
tingdunnort 	,expres. pour porter ses lettres .&,RonaLE4h.,:eael 

4pree Saut u% Maturin :eit, Mtalee  yenait,flandine.. 
.d'an t tetteHeedavel& nn:Ingénuie  à un -doyen roleolni,enn di a4 
'ete: mémé; 	président l pliçoitLà :sôn, inieeatuetitable4ii 
entée son insu dal,,e PospInt , de Ire:tiglon 

effectieemen4 	retCe 	avalit,corrike , 'en 	nem,  _ 
,Çetca. hemble lemme,„: 	.$eignieur 

prise ou derniers --rags. de là-,secielee  pouren faire 
lm type de grandet erhretionn‘ une :.tionchante réalisation. 
de 	parole ,t Les demiard Seront le premiers 	- 
même temps voulait t'opposer tomme," une prôtéstatiùt 
y:nt e aux iujustioes, 	ropiniog 40e 	regard des::iescio• 
Itesb, montre per 	e tous ,ces. ,désberite -da =Ad 	ni4 
qin7eae,:aufseelent appelé& Wliberté delilme 	la subli- 
mité du martyr ;  

Leentraste de .'.da condition avec la. noblesse de son caractere 
417à 

 
pat: contribue médibetement i4 aire Blandine en relie: 
hérelsme parti de si bas a plaéé :di haut l'hUmblé esclaire 

lui a dresse, 	piédeStal ielerée  quee:  panai les quarante-bu4; 
martyrs de Lugdunu !,:e  elle.occupa une des. premières place 
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ne l'admiration des fidèles aussi bien que dans les monuments 
31Loriques et ljturgiques. Descendue avec sa maitresse dans - 
rêne sanglante, .elle y a brillé d'un sri, vif éclat, qu'elle a 
mpletement éclipsé la matrone gal1o.rou.aine .dont elle était 
propriété. Son nom a été recueilli par la Lettre des deux 
raises,t1 nous -est arrivé glorieux entre les quarante-sept 
Ires; et le nom de sa maîtresse, immol ?4,„2,,  pour Sésus-Christ 
mime elle, n'est connu que de Dieu senti, Il y •a mieux, c" t 
privilège de ;landine de marcher l'égale du bienheureux 
thirt„ dans le-  culte rendu aux martyrs de Lugdunum. Dans 
liAuente homélie prononcée par saint Eucher à la gloire de 

héros chrétiens, elle est distinguée parmi tons les autres 
.5;' et nommée seule M'et le bienheureux Po thin. Quelquefois 

me rhêroïne chrétienne efface complètement tous ses compa- 
ons de .SOuffrances en sorte qu'il n'est fait ention expresse 
e de Blandine. Ainsi, dans plusieurs martyrologes et:oraisons 
iennet, elle ale,  singulier honneur de figurer seule, dirètre 

tle. invoquée par son nom (4). Cette mention privilégiée„ cette 
vocation exceptionnelle, traduisent heureusement 'le titre de 
!rie._ dés martyrs qui lui est donné par la Lettre des deux 
11set. 	 L! ° 

Lie rédacteur de cette-  Lettre fait iftvernent ressortir .à nos 
Œ r_e,izreque. Blon4ine 	s'arrete avec une sorte de coMplai- 
lm devant sa rayonnante figere, et chaque fois qu'il revient 

tout en restant dans • son rôle ':Ide fidèle témoin, il laisse 
rcer une, nuance d'admiration attendrie, quelque chose quit 
semble à nue Sorte de iirédilettion. Ainsi l'esclave ddai— 

Lée deS hommes est devenue tin type de grandeur morale 
personnification des martyrs de tegduaum.. 

Fatum tanche BEandiitee et quadragintcu octo Thartyeutit, disent *dan 
Bède. Dans te briiviaire de. Vienne". -l'oraison pour la tète du 2 juin corn-

ce ainsi Deus qui nos amusa beim illandirue e sadortim ejtsgeatificasrmi,.... 
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H. :d'est pas. jusqu'an protestantisme qui, par 'la plaine de ses 
cri.Vains>  ,ne hg ait fait l'honneur dg ses: attaques. .A.la palme 

du martyre, Blondine unit la blanche couronne. des -elerges 
Dans la Lettre des deux Eglises, elleest formellement appelée 
elire, Le Même; titre "ni est .dentié .dans les Actes de : saint 
Clair :(1); l'auteur de tes Actes la quali fie de biqnh.eurese vierge. 
Mais la virginité n'est pas du goût .des protestants.; la pause de 
tete repuldon n aurait être un mystère pour 'iquiebnque COtir 

naft IlistOire dé la Rforme. 	 - 

Melanchthon (g) et Cave (3) mg. essayé de porter la main. su 
la couronne virginale die Blanffine, de 14 détacher de son chaste 
front Pour lui enlever le titre de - vierge, ces deux, auteurs ce 
fondent. surie -no,m, de .mère qui lui .-est donne par la Lettre 
des: déni Eglises. Mais, inattention impardonnable pour déni 
lettMS de cette,  forée, ils n'ont pas pris' garde que cette nia- 
ternit 	,de pure comparaison. ,« La bienheureuse. Mangin% 
semblable 'e une noble et ,igênèreuse mère; ,dit la .Legre. 
Or„ il West si mince écolier qui ne sache que la comparaison 
implique entreses don:. termes si Militude, ressemblance, t'ap- 
pert, male nullement identité.. En veine ,,d'imagination, Cave 

tient pas là. De l'esclave Blandine,", il fait une .:126,M 
femme ,(i29b4il (61)2424); Ji Pal octroie energuseinent des gess' 
de, noblesse.. Restait lui chercher Un epoux. Melanchthon n'est 
paS embarrassé pour si peu; ;il fait de Blandine l'épouse 
talé de ..Pergame ,Des Inventions de cette nature tournent par 
trop :au ridicule ; elles ne peuvent être justiciables que :dit-rire 

Si 	quel :aveuglement peuvent produire dans le 
meilleurs ,esprits '.,tes':Pr4110! ci e:secte, On cr6raï t que- Mêlainell 

0 	I 

,,eitted Su';'QE:eiti,.:1:1-10Éree,4titid:»411; 
h ,•toietitosiletiorietee: 

0-) 
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OU et Cave n'ont pas pris la peine . de lire la Lettre des 
ffises de Vienne et de Lugdunn puisque. Blandine y est dite 
gave, qu'on y parle de -sa maitresse, et «elle est formelle,  
nt appelée vierge. Ce qui n'est guère moins étonnant, c'est 
voir Paradin (I) et le bon Rubys (2), qui pourtant lisaient 

ne Lettre avec des yeux catholiques, faire de Pontions te Ms 
%Mine. Ces deux annalist— n'uront pas pris la peine 
Œ le texte .greo„. ni même la version latine de Rufin ; II 

rouit accepté de confiance quelque traduction française  °et se 
Invait cette bévue. 	 _ 

Siam:line est encore appelée, dans la Le4re des deux. Eglises, 
ur de Pontions. Quoi qu'en disent quelques auteurs,. ce nom 
soeur don à Blandine ne prouve pas que Pontions fût son 
re; selon là 'chair. Habitués qu'ils étaient à ,se censidérer 
mine TH er.lares d'une même famille, les premiers chrétiens se 
.uaient mutuellement des noms de frêtre et de mur. DlapriAs• 
a, entre _1 audit e .et Pontions:il ne parait pas avoir 'existé 
tu Ire fraternité, que celle qui unissait tous les fidèles dans te 

ISL 	'eL 	 7 

Sui. i Blondine nous ne savons outre chose que: 	détails 
nnés par la Lettre, nies,  deux Eglises.. Cette courageuse es:. 

.appartenait,elle. par le naissance à Vienne, eu à Lue 
num? Sent hucher nous, semble répondre cette, question, 
às 'son homélie sur sainte nandinei.„ Opposant les martyrs 
edunalS aux saints l'ilnd.cenits, ce grand né.v ue Met en pré- 
ide Lugdunum et Bethléem, Or, voici les paroles,  qu'il prête, 
tre.,beauconp .frantres,, â. sa vole épierepale::,0 O Betbléem„;  
t Blondine ne pouvait trouver place dans: le .choeur de tes 
trtyrs- (3) I 	i texte palet assez clair, il équIaut à un acte 

I) Meirweet de rhistoini .de Lyon édit, Gryphiuse  p,  
11) Histoire véritable de la ville de Lyon, tyone  18044 p, 86. • 

3) Chorus taus Blandinarn niem hatheir,e non Votait» Cleof4dielal. iactarn 
menant). 
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de naissance; il nous dit assez nettement que Blandine avait vu 
le jour ,â'n Lugdunum. Que les fidéles de Vienne aieig rendu dans 
la suite un culte spécial à la bienheureuse esclave, q t'un monas, 
ka% desierges„ portant son nom)  ait été fondé de bonne heure 
dans cette ville (4)„ tout cela prouve qu'on, y avait grau,de dévotion 
à, cette sainte, mais nullement que Blondine lût de Vienne (2).n 

Née, selon toute apparence, dans: la servitude,, Blandine pae 
logeait Ja condition et le sort de Ses parents. Aen juger par son• 
nom„ qui a tout Pair d'un nom de fantaisie, la douce &andine 
avait su plaire à sa maîtresse; elle était devenue une de ces fa-
vorites qui avaient Part de conquérir l'affection, souvent capri 
cieusei  quelquefois sincère, des matrones au service desquelles 
elles étaient attaché« Le christianisme avait pénétré jusqu'à 
Blandine et à sa maîtresse; l'une et l'antre avaient eitilirassêla 
religion du Christ. Nous ne savons quelle marche avait suivie la 
lamiére divine, si elle était descendue de la maîtresse à Pes-
clave), ou bien uontée de l'esclave à la maititesse. U est vraisem 
blable que la matrone gallo-romaine fut la première recevoir 
le bienfait de .a foi, et qu'elle le communiqua bientôt après 'a 
son entourage:. Ge que l'on peut ail !liner hardiment„ C'est qu'il:, 
partir de cette époque, Blondine et tous les esclaves de la famille 
bénéficièrent largement de la révèlution religieuse qui venait 
de s'accomplir au dessus de leur téter L'affectiOn qu'ellen avait 

84 d'abord inspirer), ne rew lit, guère que sur un ircaprice aussi 
mobile qu'il était frivole. Depuis que sa maîtresse avait abjure 
le culte des dieux, .00 sentiment fêtait élevé, transformé; il: 
avait revêtu. le caractère d'une vertu, de la charité chrétienne. 

ecteri; ditie januat:,, apud Boit 	 • 
C'est Lot cé: pion peut al14uor pour. préteedro ,que Bau 	était. 

lie  vienne. r:lorfet airme qu'elle fot grêtee cmartyrisée â Vienne C'et4 
juventiim formellement, démentie par 14. Len» des det eglisos: (114goire 

dtt Dateikie,i  p., 379.4; 	 - 
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momen que ces deux néophytes-se trouvai& t ,réMfil»S, dans 
Tolance _au Dieu véritable, 'elles pouvaient mêler leurs 
Lm et Mes priiéres devant le, même autel, leumenes 
:traient stir le pied d'une égalin sainte.. Par lesacrémeint de 

énération, Biandine était devenueji, devant le Christ etson 
l'égale de la matrone; rien donc ne s'opposait à rie que 

clave filt admise. L l'aminé de. cette derniére-.., 
iveaux 'rapports, établis par la Charité entre.,ices. deux chré4. 
M. .BiandiÉe trouvait une mère !tendre, une amie dévouée, 
:s celle qu'elle ne èiessait pourtant de regarder n ,et de rea 
e comme sa, maîtresse.:  Alors qteelle était sous lamain 
bourreaux, elle reçut de: cette, tendresse une: At arque- des 

$. touchantes., Nous. tremblions tous pour Blandine„ disent 
martyrs. Sa maîtresse selon la chair, qui combattait dans 
rangs des martyrs, appréhendait qué,, vu la faiblesse, de 
aplexion, afandine .n'eitt pas. là force de confesser :sa foi. 
3ossiPle de lire ce passage sans. .être attendri. Des sen 
aits 	élevée, 	délicats,, .sîgnalent 1.0 caractère de la Fil  

que le ch ristianime opérait dans les idée-et les miteurs 
profit des esclaveL 
.3 detnière par la italSsanee et la condition, land hie va ou- 
, la scène. du martyre:7, elle l'occupera jusgul. la On comme 
son 	principal; 'en0a elle aura l'honneur die clore ce, 
me sanglant par une mort glorieuse. 
'›url a 	,qu'lls en avaient reçue, les soldats s'attaque- 

d'abord 'à elle; 	soumirent la douce-  vierge aux bor;-,  
rs d'une o r l e torture. Le président .se flatta# sans 4oute 
ire facilement raison dg cette Vile leiclaYe, ige la réduire. à 
e chorus aux calomnies, articulées contre le chrétiens. Et 
À-Dament à en juger par les seules apparences, ,cette frêle 
attire ne semblait pas de rem a tenir contré les tontine 

italént préparés, c'était à taire eembler la maîtresse 
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de Blandine pour sa sœur en Jésus-Christ. Mais, 	gouver--- 
neur avait compté sans le secours de Celui en qui l'une et 
l'autre, avaient placé leur confiance. D'andine dépouilla les 
blesses réunies de sa condition„ de son tempérament, et de son,  
sexe, pour revêtir la force de Jésus-Chtist; elle mit en défaut 
les ordres du juge et la cruauté de se ministre. A la fin, les, 
bourreaux furent 	de laisser tomber de lassitude les. 
instruments du supplicie, el de s'avouer vaincus. Ils firent •:à 
lesclave torturée, survivant comme par miracle, l'honneur d'un, 
étonnement qui touchait à l'admiration. 

Nous tremblions tous-  pour Blandine, disent les martyrs. 
maîtresse selon la chair, qui combattait dans les rangs des mar- 
tyrs, appréhendait que„ vu la faiblesse de sa complexion, elle 
n'eût pas la force de confesser sa foi. Mais Blandine se montra 
remplie d'un si grand courage, qu'elle lassa les, bourreaux,, 
qui, se relayant les uns les autres, la soumirent depuis le ma 
tin jusqu'au soir à toutes sortes de supplices. A bout d'inven- 
lions, ils finirent par s'avouer vaincus, s'étonnant que ce corps 
birisé„ déchiré, consiervat encore un souffle de vie. Or, la bien- 
heureuse, semblable â un vaillant able, retrempait ses forces 
dans la confession de sa foi. « Je suis chrétienne, disait-elle; il 
« ne se passe rien de 'criminel parmi nous. » Ces paroles lui 
,étaient un rafraîchissement, un repos, un remède qui la rendait 
insensible à. Ses souffrances. « 

Par la générosité de sa confession, Blandine avait calmé les 
appréhensions de sa 'charitable itoditresse; elle avait donné un 
énergique démenti aux. calomnies proférées par les esclaves  
contre les chrétiens, intli0 la honte d'une défaite au. président 
et à ses bourreaux. 

Sanctus ménageait an gouverneur autre ichose qu'une re- 
vanche- Diacre de l'Eglise de Vienne, il répondit pleinement, 
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ttente des fidèles il se tint, par sou courage, à la hauteur 
ang 	.occut.•it dans la hiérarchie sacrée.. A la. fermeté 
an attitude, ki l'énergie d'une affirmation opposée toujours l'a 
rie aux diverses questions qui lui étaient adressées, le prUi- 
; dut s'apercevoir qu'il n'avait pas akHaire Inn athlète ordii- 
Pei Alors, comme aujourd'hui, le juge demandait à l'accuse 
nom, son pays,•sa profession. A toutes ces questions,. Satie,  
répondait invariablement en latin : Chrtytiarat$ sum„ « Je 
chrétien. » Par ces deux mots, il .estil ait donner réponse à 
„ et il le faisait retentir au pied du tribunal, comme le Ro 
à. ayani droit de cité s'écriait devant les proconsuls:. 
anus sun, g Je suis citoyen romain. » Ainsi firent plusieurs. 
es mares, entre autres saint Lucien (1), saint Taraque () 
tint Félix (3). 
ans Pélage qu'il a prononcé en l'honneur de saint Lutien„ 
t Jean Chrysostômè rend admirablement raison de cette 
mule, dans laquelle se renfermèrent plusieurs martyrs. 
Le juge, dit PiSloquent docteur, pressait Lucien de ques- 
s, et Lucien répondait toujours : Je suis chrétien. — Ta 
Urie? — Je suis chrétien. —Ta condition'? —Je stlis chré- 
en. — Tes parents? — Je suis cbtétiei » Et toujours 
chrétien..., A juger des choses jégèrement, cette reponsi 

rra sembler déplacée; mais avec un peu d'attention„ on sa- 
den vite la sagesse du martyr. En effet, dire Je suis chré 

c'est déclarer à la fois et sa patrie, et sa famille, iet sa pro. 
ion. Comment cela? Le voici. Le chrétien n'a point ici-bas 
eatrie,.; sa patrie véritable est la Jérusalem céleste, cette Jé- 
ilem d'en haut qui est notre mère (4). Sur la terre,. le chrê- 

Chrys., °ratio ù L.iitgaemeti 
A 0.41, S . Tarecii.„ âpud Ruînart. 
Lactardiusi.De morte peccatiorum. 
'S.. Paui A4 Gaitet 
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lien -West pas .dank sten état-Véritable"„'; 	appartient à line 
'tT.OnveràiatiOn céleste :,:inbtre Conversation 'est dans le del (e),.. Le 
:.cbretien a pour parents, pour concitoyens tous les habitants dû 

nous .sommes les,  concitoyens 'des. ,saints et les serviteurs 
de Dieu (2 Ainsi, son r-nom, 
rants,'dittn Mot Lucien répondaiCtur tous :e.e. points are une 
".arfaità »êxactitade 	 e tee 

.Nous fie pou:Éons-lieus adresser een1Lqul&:saint:,lean Chr3r4 
sosteene, pour interpréter le, passage suivant de 1 Lettre des, 
deux Eglises  

De son côté, le diacre Sanctus. supportait avec un courage 
surhumain,  tous Les tourments inventés par les persécuteurs, 
:dans l'espérance que la continuité et, l'horreur des supplices 
arracheraient quelque aveu compromettant pour Épire religion. 
:A tout il opposa une si grande fermeté, quil refusa de décliner 
son nom, d'indiquer sa ville natale, de dire s'il était de audi- 
tion noble ou servile. A toutes lesyquestions qui lui étaient pC 
sées, il se contentait de répondre pn latin : « Je sais chrétien. * 
Son nom, sa ville natale, sa condition, Il comprenait tout ce 
qui le concernait dans sa qualité de chrétien. Les païens ne pu 
rent en tirer une autre parole, ce qui portait au cou hie le d0- 
luit da président e( des bourreaux. 	

L 	I 

, 
Sanctus se retranchait donc dans une formule unique, vive- 

expression de sa foi aussi bien que de son courage. C'était de 
quoi réjouir res fidèles:  qui comprenaient le sens multiple de 
ces 'paroles,; mais aussi c'était mettre au dépit un juge qui,, 
n'ayant pas la clef de cette réponse, en prenait la répétition 

:Phi:Upp,o,14:e:*0.7 .„ 

41 
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pour ,une insulte, et un défi,. Le président fit donii appel 
s satellites pour venger cet outrage„ .vaincre cette perSik 

° 	; -ri.r 	 ; 	• 1..  

bourreaux firent de leur mieux avec Je fer, le feu et tout 
iirall dès supplices. Le corps Au saint martyr fut brûlée  dé 
rile disloqué, mis dans un tai; horrible â voir ,„ Efforts inu.„ 
it rafraîchi per tes eaux salutaire qui jaillissent des sources 
mellese  Sanctus demeura immobile dans la constance e t 
nité.de son, courage. .N'ayant rien obtenu ce jour-14 les 
rreaux revinrent, .quelquesjours après, -â la charge contre 
corps dejLsï maltraitée, encore tout endolori, Par un raffine. 
il de barbare cruauté„ ils appliquèrent le fer et le feu sur 
llessures récentes,. .afin d'en •raviver les impressions, d'en 
upler les poignantes douleurs,. Tout s'émous li contre la pa 
ice do l'invincible martyr. Alors l'action de la grace„ qui sui- 
leirogrès des supplices, se Han' resta par un prodige écla- 
'Cette seconde torture devint pour le bienbeureûx diacre' 

reméde souverain ; des tourmelts qui semblaient devoir 
lever, relevèrent son corps abattue  lui rendireni.  l'usagé de '  

membres rompus et disloqués Ces circonstance's sont admi- 
ement rendues dans le passage suivant de la Lettre: 

sachant plus quel tourment employer„ le- président 
bourreaux, eavisèrent der faire rougir ,au feu des lames 
raine.et.de  les lui appliquer sur les .parties les pins sensibles 
rJ.orps. tes meHibres du martyr (Sanctus) étaient brûlée 
s lut :demeurait ternie, Immobilee  inébranlable .deinsrsa con- 
Îon rafraîchie  .'fortifié -4u7.11 était par les eaux. vives qui :iaii 
J,LtiL,d0S.SOurces çelèsitse  .da sein du Christ. Son corps Môn-,  
,assez 'tout te 	venait .d'endurer 'meurtri, 'contracte,. 

ver'1.  le plaies„ 'ce corps, ne, conservait plus forme,-  humaine. 
s le chris!4.ptlerlftralt .dans son martyre  faisait éclater' par: 
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lui sa gloire"; il confondait PenneMil  et, par un si bel exemple, 
il Montrait aux ,autres qu'il n'y a rien à craindre .011 règnel 
ramour du Pere„ rien à souffrir .quand il S'agit de la gloil.re. 'dtf 
Christ,. En effet, quelques jours après, les impies steumfirent-14 
martyr à de nouveaux tourments. Ils ,eSpéraiént qulen 
quant le fer -et, le feu sur des plaies 'encore ouvertes, et henflaM--É 
mees, ils Viendraient à bout de Sanctus puisque le plus leger 
attouchement lui était insupportable,:  ou du moins-  qu'expirant, 
dans les supplices, ,i1 épouvanterait -  les autres par sa mort. Tout, 
au contraire, par un prodige extraordinaire, au milieu de ces, 
nouvelles épreuves, le tore, du martyr se releva>  se redressa e 
il reprit Sa forme naturelle et, l'usage de ses membres,. si bien 
que, par la grâce-du Christ, cette seconde torture lui devint un 
remède-  et 'non un tounnent.  

:Quel spectacle et aussi quelle admirable pointure! Les' 
:âdèles„ témoins, de cette scène, durent, le. soir„ dans le secret de 
leur demeure, 'en redire tous les détails à ceux 'que la prudenCe 
avait tenus éloignés du forum.. Ce récit., MIS en Circulation par - 
Mi Lm chrétiens de Luedutium, donnait courage  'aux, faible, 
,exail tait l'ardeur des forts, et tous ?unissaient dans un commun 
enthousiasme pour applaudir au triomphe de Sanctus..., 

Dans la pensée du gouverneur, les raffinements de cruauté 
:employés contre Sanctus avaient ,été calcules, pour réduire la 
-constance.de te Martyr, et '.ensuite pour agir par la crainte sur 
les,autreS confessers. Le résultat ne le pas plus heure« d'un 
Côté que: de 

Parmi ceux qui avaient renié leur fOl„.se trouvait une .feroind 
nomilt ée BibUad. (I). Comme tous les autres, tombés, Cette 
fel e était demeurée Sous la main dO, rautorité:„ non plus à: 
titre de chrètiennee  mais comme prévenue des crimes impute 

. 	P 
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Ade! ' par lès ieselave.S. Or, le démon résolut de :compléter 
Une de Bibliade, en lui faisant ajouter faiblesse à faiblesse.. 
le Seigneur, qui jamais ne- délaisse, ceux qui ne eaban- 

lent pas eux-mêmes,, vint au secours de cette malbettretise. 
-servit de l'appareil des supplices surtout des charbons 

nts, allumés devant elle„ pour lui donner une image de: 
pour la ramener,s  par une- crainte salutaire>  dans les 

irs des.conresseurs. F. 

Bibliade„ dit la ,Lettre'des Eglises, Lait du nombre de 
qui, avaient renié leur foj..Le démon, qui la regardait déjà 

me sa _proie; Y011thit consommer sa perte par le blasphème. 
rnieina donc au supplice„ afin .de réduire cette femme, qui 

fait priuve de faiblesse et de lâcheté, à nous accuser 
léisme. Mais I bliade revint à elle au milieu des tourments; 
s7éveilla comme d'un profond sommeil. La Tue des sup.- 
s retraçant son esprit les tourments éternels, elle. répondit 
blasphémateurs 	Comment les chrétiens pourraient-ils 

auget-  dés enfants, eux qui ne peuvent pas méme goûter 
sang des 'animaux 	Ensuite elle confessa qu'elle était 

nienne„ ce qui la fit replacer dans les rame des martyrs. 

retour ne devait pas tre Isolé il devait être suivi, corn ft III — 

si le verrons plus tard„ de plusieurs autres, 'dee!. 1,1iiines par 
ample de Bibliade et les prières des Mêles. 

Les chrétiens se conformaient encore à la défense faite au •concile de M- 
ers de goûter da sang des animaux ou  dé manger des viandes étonees.. 

. - , 

J. ° 

, e 	- 
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Les martyrs de Lugdunum décimés dans lès cachots.— Prison privêet pry. 
,son publique. — Régime des prisons romaines. — La Mamertine. —'As, 
peet sons lequel les 	rtyrs étaient consi ma 	 dérés par les fidèles. —Puissance 
de l'intercession des Martyrs devant Dieu et devant rEglise. Influence 
exercée par eux. dans la soirée chrétienne. — Empressement Ma chrétiens 

visiter les confesseurs dans les prisons, subvenir tous leurs besoins, 
— Curieux témoignage de Lucien It cet égard. —Les chrétiens de Lugde7 
puni visitent leurs frères détenus.dans les cachou de cette ville., 

e 	 ça 

g ° 	 D 

Sanctus, Maturus, Attale et Blondine avaient noblement ou- 
.vert la carrière; ils -avaient affirmé leur" fol par leurs Sour- 
frances autant et -plus que par leurs paroles. De son 'cÔté„ Bi- 
bliode„ en revenant de son erreur avait atténué l'effet moral 
produit par la 'défaillance de quelques uns, donné un grand 
exemple que les apostats seraient tentés de .suivre.. 

Le président n'avait pas â- s'applaudir 'de ce r 	tat ; 
,foHis, 	se tenait point pour battu. Ayant échouë d'abord 

nitré les confesseurs qui aVaient attiré ses: prémiers coups, il se 
promettait bien de revenir à Passant de leur opinigtre obstina,  
tion. Ses bourreaux pouvaient être à bout de forces, physilques,4, 
il ni tait pas„ lui â bout de ressources persécutrices. En atten- 
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Sairetüt„ Mature ,Attale, D'andine: et Bibliade forent:ren- 
é s en prison, Entre ::dette première tentative, qui marquait 
yerturei  de, la lutte, .et»une seconde, il tai1ft meure un if> 
raite, afin d'aviser aux moyens de.reparer.réchec,stiht, Cette 
Irmidence donnerait 'anse .oux martyrs:: le temps de -faire: 
7,-s dernières réflexions. Penda.nt 	 prisén, 

I III Pi jile incemingitée, venant à produirei .Sôn effet, natilrei,, 
manquerait pas en,* lentement leurpagence„ de,  faire: 
der l'exaltation de lek prerere heure, d'éteindre!  :entre 
)scures murailles „ une, ardeur :,entretenue sur le forum 
la publicité de l'interrogatoire et des ter 'ii u 

espérance fondée _par lé: gouverneur sur l'action des  
beits;., sur les épreuves qu)( T, -eltitti(irailég le Martyrs, étaient 

d'être chimetiqu.es, Pour agir avec, une -c:iertairile'Jenteuti 
prisons n'en ..,,teei,Merâ 	moins ceux qui .s'y trouvaient 
assés;:, elles n74tatent guère moins:meurtrières que la dent 
.bête férbc Ou le, instruments de r.supplice.. Ce qui le 

ttve;, , de_see les nombreuses victimes qui auceinàbèreet - dans 
.et de Lugdunne. Troprès le Martyrologe d'i,Adork„:.sur qua- 
te-huit martyrs, dix-huit, moururent dans les cachots (4')' 

-Ae Seigneur, 'qui était intervenu d'une manière sensible: 
laveur de ses athlètes lorsqu'ils .étaient aux prises avec tes 
Erre«, ne les abandonna pas sousies sombres =votives :de 

fut avec :eu :au Millet der- deitéltibidatiowdru jour 1-g 
la nuit, soutenant, réparont les forefede 	iquelquefois:' 
ist celles du corps. 
Pour se rendre compte de cette mortalité, décimant le cons 
eue incarcérés pour Jésus-Christ, il est besoin de se repor4r. 

l'époque romaine, de se : repréSenter les lieux éii. la justice 
aferMait alors les criminels et omil:qui leur. étalent assimilée. 
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deUrimdte;:ills'eit important ,de distingue 
'deux:Modes de dêtenUon La pénalité romaine -comprenait prbi 
son privée :et prison publique. entre rune 'et l'autre, l loi êta 
l:ilissal(une grande derenee. Là prison péblique était celle 
où ron enfermait les ,aecalsé:is lorsque la tonvictionJt tait pleine 
iltietit: établie. Quant à la prison .privée, elle était destine aux 
simples prévenus.. A ce delnier,  mode de deention.pouVaient Eserï 
vir es trjaiàüns des . tiiiegiseà.45 	Oes,ejtoyens.,distinguéej  
sous la:erdedescp*:'gletplaçaitries ,aieeinsies non, encore , cioeL4 
vaincue. ,,La prison prive pouvalt, ,sous la responsabilite des 
ardiens, ,se réduire à. Une sureefflatte plue 	evere*  

Se concilier avec la facilité.desortir„ ,irilentretenir 'des rapports 
reilterieUr (I); Saint Paul bous é e*t. tu exemple; nous te 

voyons à. :goule jouir dune demi-nartié„ sous Ja 'surveillance 
d'un soldat 	,sa personne ();., 	' 	- 	- 

Lee fidèles ide ,Lugd.unume  ,arrétés au toinme,ncemeni, pat le; 
éhillarque, ne lurent 	 leur com 
parution devant le président. Jusque 	.anraieht,dŒ Atm 
considérés cipmee ).<1» simplesjeéygnusi, et, par peisqueet,,, 
Jette, :Mis: dans ,,une prison . partioultére, blaie„, aux :yeux. des. 
pàïens„ le nom seul., de chrétien établissant une.sorte de convic+ 
tion contre; deux. qui le portaient, est :fort 'probable que tieg 
fidéleS,, ,fatista prives du bénéfice de la loi et jetés 'dans les 
iàibotS, apte l'interrogatoire subi par $* devant les duumvirs. 

tiesprisons de Lugdunum, creusées sous 43 palais des Empt+. 
Tenn, se 'trouvaient à quelques pas eu forum 4/ Trajan 

„ 	e 

(1) NietiPort, B:i4811171Ï' cePtit keenniisei libri trie 	Odlaniusi, De SS. mar'-i 
,Greeieglidetts.. 

() Cnin 'matera Venissemiqs fiorœarei,,:pe.rmissom est Peule!, .,misnere.,!sibimek 
um custodienIe m1lite Aetus Apest.,, :e...xxvirtz, y, 164 
(3) On a. décintvett àu rieiëd der Fourvière des eest 1 _ 	iréïeteS inotereatre. 

Quelques auteurs Ofit 'tétait volt *OS:  ces sou terraine lusoû fù:retit 
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Lte position est conforme à l'usage, généialement suivi 
r les Romains,, d'établir les prisons .dans le voisinage des 
[ces publiques! Leur bute  dans le choix d'un tel emplace.- 
et, était de produire sur le peuple réuni . dans le forum 
d'Une exposition. permanente„ de contenir par cet aspect 

linaçant les excès de la :multitude. Diaprés Tite-Live, historieh 
.t au courant des traditions romaines, Ancus Martius n'aurait 

eu d'autre motif pour bâtir la LIdamertine eu milieu de 
me, en grande évidence sur le forum (I). Cette topographie 
ptique,un passage de Cicéron_ oüi cet orateur dit, en parlant 
Clodius « II jeta sur le forum tous ceux qui se trouvaient 

Is la prison (2). 1.On Sait que les Romains exécutaient-clans 
cachotts les prisonniers d'Etat et les rois captifs. Pour 

luter â l'impression produite par lai vue du lieu oû.' la jus 
e enfermait les. coupables, les 'cadavres des grands crimi 
Cs étaient exposês sanglants aux regards du peuple, sur 
eAlier des gémonies. Voilà. pourquoi Verre-Maxime,. par- 
Lt de 	Cêpion,- mis it mort par la main du bourreau, dit 
e 	$011 corps fit horreur A tout le forum-romain (3).  
>Tas prisons, modernes no ressemblent, pas plus celles des 
•ains que la civilisation chrétienne n'est semblable à la civi- 

ir 4 	
. 	9 

les martyrs. Ainsi, dans son esiehre de liEglise de Lyon', ms le P. Ma-
urier dit qu'ils ont pu étre mis en prison ni dans les grottes de la maison 
Thunes, dite l'Angélique, où l'on voit des voûtes souterraines qui font 
nen que. c'était. 	ergastule. Itea chose n'est pas impossible, si l'on 
pose que quelques uns de ees martyrs y .furent enfermés. Toutefois, la tra, 
on est muette à cet égard, tandis qu'elle signale la prison d l'Antiquaille 
ime le lieu où mourut sailit Pothin oiû furent jetés ses compagnons, 

Career iii terrorem ondula, mediaj =bel, imminens foro ificagur. 
1. Liv., 1, H, xiina..) 

Carcerem boLum in forum effudit, (Pro. P. aextio4 	4 • 

Corpus.,..,. scadUs gemoniis j'eus, magne Fera tiorree iotius fôri Fer  
ni CŒnsPeCIUM egf (Vat«, Mat., VI, mn.) 
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Ilsation- païenne. La religion du Chrlât a passé par là 	'ro 
lffisséi 'ieliorige dans les lois et les inceurg,, des traces dé ,4ôù«.31ii 
et d'humanité., -Dans nos $0.0ietesi: 	:dtt chrlstianisteee: Ittri 
eoupable coulL4.mné pour crime -à plusieurs muées de détende 
if est pas pour cela.. mis-  hors.P.11umanit&-; 'it.n7en,réste bas -moitù 
tin homme eut leude se. 	,lahles1 Sa, vie, loirt.d'êtreabalt 
donnée 	merci de Ses gelietti eSt place eitïs, la tedtectlel 

le 104 ou, à. stSie défaut, sous la. protection doTopiinion pn 
Orel,- une nourriture-surtisante, des $F,letei. 

lents ,en.. harmonie avec la situation, est-à-dire l'utile et  1€ 
liéte5saite4 ne fout pat défaut au détenu. Tout a 6* prea 

l'administration 	ftttute aube d lui leS SoinS COffl 

paumes avec là peine qu'il doit  
- _Rien de semblable ne se rencontrait cbet jnomeni, 
Borne -et dans les proirIncese  le. l'égime des ptisogené eariew 

lait pas le caractère: de te :peuple.., dur' &eue là. 	de 
Sioni Capitole. La sanitê, la Yle 'Unie des prisonniers, redienigà 
trame rôniene ire 4,04 cuire ni souci; elle ne s'inquiétait 
raere plus de leur position que de celle des slaves. pàir 
tee malheureux se trouvaient livres e:la discrétion de relcier 
prépose* la' girde de la ,geele, lequel gave- -speguler. sur euxi 
Mese« Sa: conduite à leur égard sur le .profit qui -poivra lui 
efi revenir,› au inoyeri de:  leurs parents, et leurs Mis (». 

. 	. 
Les 0n:d'ilions Materi-elleS dans lesquelles le prisme iteilaif 

ries étaient construites, aggravaient singutierement je sort de 
ceux- quo .170n y renfermait., Q'-etaiepit des tairegie SCebrei 

1 : 

, 	 ' e • 

- p 	- 

7 0 
te) Le gardien de IepriSon, nommé rar Pliner;cemoneteicieisitists, pae6e 

ellg4-de',tertir . un registre exact de tous les prisonniers, était placé, 
Rem, Suints los ordres du triumvir ic'epiteA, magistrat qui avait la liante main. 
sur tout, ce qui tome:ruait les prisons et les.  suppliees. Les prtf.., ins de Lugdu-
num étaient de même Soue lia surveillance d'w .ordiee prinCipal„, assis«,  

Aareset tectios,  gukeetes; 	 oéldege 

1_, — 
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suresous, lem 'comine. des : tombée-xi,. Pole lé 
is de 11e spacieuse, encore moins .0. 0 cour où. respirer ;b1, pleins 
ilturnba% oit prendre unr.-extreico salutaire. La privation Irak 
:de lumièreiï PentaSsement dans un --étroit espace, l'infection 
•010.,. résultait, 	pour ne parler pas 'des:. antres,. 

legient à faire deremprjspnneme#t un Supplice .:00ntinu 
inait lentement les forme  aiiissait eu bien des cas per al t ener-; 
;mort 
Rien né_ 'donne mIeux ridée -de os= iëoteh4$ que la prison Ma-- 

Clioef..crove .du.sent01. ce .iinteutneict de l'époque 
jeive tut Mo& par les, rois . ;aTte -gouvernements qui suivi- 

et :consuls,_ alise bien .qu'empereurs acceptèrent .03 legs 
rbare M. Milpèreve .nous.,  dépeindre; te lieu, d'horreur1 tete 
hilare, faite ...sur plate, nous ;.eidera: noüs représenter tes 
Ltrée prisQns, qui .'ep Opportralent plus ,p4._ moins 

frismi,,ou plein affreux. , souterren A deux ,étage,%, la pri* 
'llamertine .était probablement ;Pomme de Tullus 

Ilusite fait de. cette prison n;ne'_peintere.;qui Lentore..aujourd'hul 
t: reSsemblainte„ tLe Oeta» (ta partie inférieure - de la ri- 

histele4 e4; ixa enfonçeMent qi a une prof.rk. 
deur de douze pieds; il est; esoure.delnurs4 Au dessus est une._ 
chambre vat; ces un 	ténèbreux,•infect (1)4 
iand lé regard ;d-=escend au fond du cachot 	on est 
métré dé la férocité -du g.'eniefiornaiii. 'On _Se- rappelle Juelfr 
:4 qu'ion précipita. rivant dans.  CO tombeau,, et qu'ipia y laissa 
ourle de faim parce: gel avait ..été vaincu. Le Numide, jeté 
ut nit dans ce gouffre glacial, s'écria seulement 	Romains, 
que vo étuve sont froides!:› On lui avaIt arraché- un. Ilern- 

"an , d'oreille avec Panneau d'or attachéi:._à te lambeau,. Ici les 

1 	 , 

1) Juguract, 1  
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de Catilina furent étranglés par Perdre de Cioéronti; 
Lorsque le triomphateur montait au Capitole, il eariétait à un 
Coude que fait la voie Triomphale. Alors on mettait à mort dans 
lé Cachet les rois vaincus. Ce lieu semble bien fait pour de 
telles humeurs. Heureusement le christianisme 'y a attache de 
plus consolants souvenirs. "Car, chose remarquable, le plus an, 
den monument de l'histoire termine est auSsi le plus ancien 
monument de la tradition chrétienne. Suivant cette tradition, 
saint Pierre, 'enfermé dans la prison Mamertine, fiL jaillir une 
eaott limpide pour baptiser ses geôliers. L'ide de charité se 
faisait jour dans ces cachots où elle n'avait jamais pênétr6 (1).; 

Modèle da genre, la prison ldamertine fat reprOduite,. iavet 
es variantes; dans les pays. oit les Romains établirent leur 

domination. Aine Celle de Saragosse oe fat Jiné.. -saint 
Vincent, était une copie ,exacte de la Mamertine.. D'après le 
poéte Prudence,. 'ic"êtalt 1111 antre où la lamiére ne pouvait 
pénétrer. Prison à double étage, le 'cachot inférieur était formé 
par t'étranglement des rochers. .Non contents de précipiter le 
Martyr 1*ns' ce gouffre, horrible image de l'enfer, lés bour. 
reanx le Mirent encore aux entraves (2)„, 	- 
- Les prisons ü double étage prenaient nri Peu ,d7air-  et de Jour 
par une seule Ouverture, pratiquée à l'étage supérieur. Les 00118- 
tractions de ce genre, il est vrai, étaient assez peu nombreuses 
iour 'être regardées comme des exceptions; mais presque tontes 

(*) 
lugubre :JR :antrum 
„Ne 11,0* Cotant lunitnis 
AnlineetalttiM.. Splreatn. 

—Eet lutins imid emastolo, 
â 	Locus teneleis nigrior, 

Qum sax.a m.eri fornids-
diugusta clausura strangulatit. 
materna nox ilUc tatet, 

I 

eeperà diurni sitlerls 
Hic caner korrendus m'us 

.Habers fertur 
in hoc barathrum conjicii„ 
Truculentàs huait» martyrent; 
Lignoque plantas iinserit 
Divaricatis cruribus. 

(ffyme V, tlg.) 
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l'instar de la Mamertine,.,ètalent creusées soi> 
Irre„ s'en.fénçaient 'profondément sous le soL Privé d'air et de 
im.ire,lè prisonnier était plongé dans une atinôsplièreobscure, 

quelquefois 4nmge, souvent étouffante. Enfermé etre 
'gave murailles, ordinairement fort rapprochées:  les unes des 
tees, il n'avait pas même la liberte ,de tourner dans cet étroit 
padej comme la bête- .fauve dans Sa, cagei On nous_ conduisit 

pi.riSion„ dit, sainte Perpétue dans SOS; Actes'. L'horreur et .robs 
urite-  4u lien .me saisirent eabürd„ car je ne SÔupÇOflflaiS pas 
e,,que pouvaient être ces, aorte de lieuL Ob 1.,icpig te premier 
)ur 	e parut long t. Quelle, botribie chijeurl On eQuffaifit, 
int nous étions .presses (I). 
_..fEttvre. de Roniaiin‘ le prisons de .LugdunttM Oit furent 
acarere is martyrs .de cette ville,:avatent été Miles,., ou 'pluo 
.t creuses dans betededitione, comme on le verra bientôt par 
deeeripti$ du :ohot 	expira le bienheureux Fothiu.= 
Le gouvereenr de, la Logdurtalse.s7étalt pose en persecetear 

aÏneux fassionnê; le. :régime -erdinaire, des prisons ne. put 
on,c être qu'aggravé tonte les confesseurs que ce magistrat 
Menait, 4, cruauté de Ses bourreaux Suivait les saints dans le 
chots Lee4.1,me 0; le, tippo! étaient .inhumainement enviés 

ni martes.; impossilge eux de respirer un instant, ag sortir 
e la. torture j  7apresHles scènes d la place pnblique. Rentrée 
ara tee prisens,,Its étaient as, durement enchainé&; ils étaient 
ils au cep, réduits à de attitudes gênantes -qui écartaient 
omble de leurs yeux, sans 	mille inventions 'inspirées 
ar le génie du Mal polir tourmenter les Oncbalnesr  du Christ 
iusst grand nombre de confesseurs ne purent7es, résister à ce 
mare d'épreuve. Epuisés de_ forces, ils„ succomberent dans ta 
irisipn$  devenue: pour eux tout â 'la fois reiéne du combatet,W,  

am. 

4ela.,eatic:tœ "Ptifwelece,,. ,apud Rui1bart.. 



7280 	 Lekei 

champ de .:14 vietiere. :nes saints expirés dans les. cachots de 
Lugdunum, J,1 tautlessaluer .en -passant eut respectueutlom„. 
mage; ne pas «Iller dans la confiance de. nos prière cette 
phalange ;do bienheureux qui„ 'des= itiolp 'souterrains :ce ils. 
étaient enfer Me  prirent leur essor vers lesi Mortelles clartés 
4112 

Les dêtails d&S lesquelLnous venons d'entrer sur les prisons.., 
romaines, servirolœt.à 'donner une pleine intelligence du passage 
suivant de la :Lettre 

og Gee au. Christe  laconstance ...des '11,1enheureux:ayant . rendi 
Inutile les supplices du tymn„ le • démon dressai . contre: eux 
de nouveaux moyens- dlattaque. Ainsi, les martyrs furent -  jetée 
dans des prisons ténébrees et incommodes; Ils furent mis au 
t ep, kg pieds 'écartés JUSqu'an,  idinquienie. trou (1), et tous les 
autres. tourments que dès botrreatti. furieux _ét'Étininlés-par ie 
démon peuvent faire endurer :à des -prisonnieS. Un grand no ii 
iee.irentre..énx moururent suffoqués dans les cachots:: le Se1. 
gnear„ qui fait Mater sa gJoiredaneles,siensiroulait les .fire 
seffir dece monde par .cette voie. Les uns avaient e tp.t.trmeg- 
es- 	cruellement, 	ne semblaient pas devoir _survine. 
des maux contré les-quels: tout remède humain paraissait 
piaiSsatit;:liéanmeins: ils purent - prolonger leur existence dans; 
les IciriSon& Tout secours humain feue faisait .: défaut, , Mais le; 
Seigneur soutenait leur . courage 	 en .ellx 
gueur de j'iegd,iu et du coe'.ps„ en. sorte quils pouvaient exhorter: 
leurs tompagnqus dé çaiativite et .animer leur -ardeur, .Dlautres:i. 
récemment arrêtés, et qui n7:êta:tent point encore endurels aux, 

un Le oep. appelé pue 1 	ns 1:teemei 	leu âppareil de Itoïs„ sut W 
qu& la viehime était fixée, OU: écartait plus Ou moins Inspinds chi  patient eu 
moyeri de Cheville (ott plaçait dans dies trous plus ou. Malin di$4111ti os 
uns des avares. - Rutin a traduit Le siettiêtue trou.. 'Cet nue erreur, tex» 
free porte rte cinquidute. 

1-1 



dentée, .ne purent :'snpporter ita prison ot succom rent..4 
iitiebeedit 

Veglisede Lugdunum ne pouvait ;'étre molits ingliânteuse pour 
air Gfl aidel ses martyrs, que les bourreaut pour les tour,  

Lés .1er:étions qüi avalent le courage de Suivre las con 
sure au pied eu tribunal, ne tes abandonnaient pas dans les 
ffiroto„ Or il aMtae, pas' impossible atm fidèles de -parvenir 
qtt:''â leurs frères enchaînés pour ./ésus+Uhrist„ afin dé leur 
noria nourriture du -corps et le rafraîchissement de 
é.Ë léï Romains, 'en effet, la porte des prisons ne se refermait 
$irigüntettelnient.(fteelle ne pt s'ouvrir devant des parents 
des amie. Dans un de ses discours iclintro-Verris, Moero* 

iallee de tyranniques l'es ordres 4onnési, par :ce préteur, 
ffet d'interdire à un vieillard -etià un enfant Pues de la- pri, 

.gérnisSailt 	r:,fils du premier et père dut 
xnd eb Dans: de métne 'discours, l'Orateur romain :lions fait 
ist;er à une: scene ernôtean te BOUS y ierryoftà mis en .cétivro 
tiloyens: emeloyies ordinairement pour,  parvenir jusqu'aux 

Eennfere. Des pères e1 ".des mères:éplorés,  assiègent les portes 
in cachot; ils "conjurent avec larme qu'Il leur -soit permis. 
.nlbrasser une dernière rôle lents enfants Cliindainnes au der4 
r seipplice. Lline*Orable geôlier, le licteur SestjUs„ est pré,, 

Habité -4. spéculer -sur la douleur de egs, „parents. jJ 

7tiones; il leur dit: : t Pour entrer dans la prison, tant} pour 
Lroduire de la nourrituré„ tant.. 	Et toits .d'accepter ',sans 
irchandier les Conditions 'de .Sestinrà. 
Pareil -.Mardhedtit se conclure entre les. chrétiens ,de Lugdu 
m et roffidier préposeà 11* .tard,. ,  des prisons de la' 
)ins d'ordre e 'foritiOS; que rien ne fait supposer,,, 'eet officier 
ai( trop belle oc: stonsous:,11 Main pütiti ne pois 17:exploite 

meppliGiign 
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'ain 'profit d.e sa i.cupiditsé., Comme SestinSe.:11 devait ..aVoir Sun 
tarit et dire aux ehrétfens Peur entrer dans ta ie.Mét4 tem; 
per intrédection- .do .nourriture, .4é tt6nnente tant; pour .1ne 
stoe enoïe:re passée en la compagnie de; .pr4angeers:1, Ltant, Le 

eelevaitsur one 40101e -habilement graduée, lorsque le. 
préposé. delàgeble,  'pouvait encourir quelque 	Lorsqu'il 
s7expOsaità perdre sa petiOn;„par 	était que-Won 
de permettre.'aitt chrétiens d'enlever le eerps,  ;d'Un martyr ex' 
piré dans les fers1 i &ache comme ils Pelaient deechoseesdeeeli  
monde,:  les .,,enfants du bienheureux 'Nein_ attachaient trop peu 
dé prix. aux richesses pour reculer devant les.conditlenS dece 
batéké', si élevées qu'elles ruêàént. 	 r 

4es, ,Leicte, des martyrs nOuS montrent, par une. [Mlle 't17.'ekepi_-: 
plese, que siraccés, dans les prisons était chose généralement assez:  
fatilei que les geôliers ne :savaient guère rester ri. Pappat de 
Pot ...et dé, Parent, A Lugdainuml 	n'était pas plus difficile 

u7fallleuràde communiquer aVecleS ttinfeSseureincarcereepout 
la foi. La Lettre des. deux .Eglisesi  ii OSt vffi,. ne dit, riens al cet 
ged. Ce silence peut &expliquer de deux,manieres,; euebe 

n'aura pas reproduit,- dans son flistoJ ries  :ecclésiastique le__ 
sage relatif à tes isi Les, ou bien Phuelité des martyrs aura 
Cru devoir 'Lire des ScenesSi honorables peur tult_Dant tous 
les =Oise  nui douLste quli.Lugdunulnes  le pleut intérèit qui d'atte,,, 
ehait eaux, 'confesseurs.talt provoqué un eranlemépttn.tênerali  
9,diétermitie':un.r.conçours _empressé vers 	çeloter,  O1L ils éLaIeiL 
enfermés.  
-, Ce g entes dans les prisons vont 'n.eus. Offrir un .'8pecitade. 

la douceur „pénétrante :soulagera .nos âmes .des horreurs de lok. 
torturee:nous-repOsera' dés Soklà, 'de la plate publique, ne' 
inparavant. il. faut bien sairisir la positiOn ,exceptionnelle faite,  
ani martyre par leurs souffrances. L'espèce: de Oui* dont ii 

,,:étaient entourés, 'avant. mine _.,,11'avoir cppeoume leur acrifice, 
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a rien qui dedve étonner, pourra «on les contemple à la 
C férie de la l'oie  qu'ion les envisage da mémé œil que les 
irétiens, leurs contemporains et leurs frères., ' 
Le Christ Pa dit lui-méme : ta plus grande marque d'amour 
lie l'on puisse donner nà nse s amis, c'est de mourir pour 
Lx, (1). »• Entre beaucoup d'autres, les confesseurs avaient été 
us pour i fournir à la face du ciel et de la terré cette ° preuve 
ainente de charité, parfaite. Victimes de: Choix, ils avaient été 
arqués pour Pimmolation. Par suite de cette élection divine, 
étaient appelésà suivre le Maitre d'aussi prés que possible, 

poser leurs pieds sur la trace de ses pas,,à monter au Calvaire, 
s'offrir, avec JésusChrist, au Père céleste en holocauste 
agréable odeur. Le sang" des martyrs, la terre ne lie• buvait 
t5 en vain; il tombait comme une rosée féconde -  comme 
rte semence de nouveaux ehrrétiens. Enfants de PEglise, le 
lêrlt‘e,  surabondant de leurs souffrances et de leur mort con- 
ibuait 4 enrichir leur n glorieuse• mère, il entrait dans le 
iésor qu'elle -ouvre à tous les fidèles.,  
Aussi , dès qu'ils avaient êtê, 	ié.5. confesseurs, tes 
Midas au martyre„ comme les appelle Tertullien, apparais- 
ient-ils leurs ferres, marqués au front du signe des prédes- 
nés. Leurs cachots étaient regardés commodes lient de sêpa- 
Ilion oit le Seigneur .retirait ses élus;le fer et le feu sem- 
[aient leur imprimer de glorieux stigmates, les consacrer 
immortalité. Suivant saint Cyprien, cette vocation ,sublime,. 
laquelle ils. répondaient par la confession de la bouche 
le témoignage autrement significatif du .sang, les. élevait 

.des hauteurs d'où lits planaient sur les chrétiens demen--  
k.' dans la liberté de la vie ordinaire (2). Amis de Dieui, 
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images vivantes du Crucifie, soldats .d'élite, athlètes de choir 
oints pour la lutte par le Christ (l), espoir et gloire de l'Eig4a,„ 
représentants de leurs fréres„ qui faisaient, cause commune avec  
eis. (2), pour monter plus ,haut devant Dieu et •devant les hom- 
mes, que leur manquait-fi, sinon de mettre le sceau à leurs 
souffrances par l'effusion de leur sang, de partir pour les éter- 
nelles demeures, où les attendaient l'immortelle palme et la 
couronne, réservée aux vainqueurs? Cependant Us appelaiee 
de leurs désirs l'heure du départ, le jour de l'immolation der- 
nière„ pour eux jour de salut et de triek phe (3).. 

Les fidèles, gui contemplaient. tes martyrs sur ces hauts 
sommets, les voyaient transfigurés d'avance par un reflet de 
la gloire éternelle. interprètes du sentiment général, la pla7  
_part des Pères trouvent pour l'exprimer des traits de la plus 
grande beauté. Ame ardente, génie vigoureux, Tertullien Met 
admirablement doue pour saisir et rendre la sublimitê du mar- 
tyre. Dans son livre Ad martyr«, le pretre de Carthage7, 
s'adressant aux: confesseurs .du Christ,, leur dit Me un grand 
•alarme d'op'positions g Votre prison a ses ténèbres, mais vous. ,  

iétes la lu itière ; elle ai- ,des chaînes, mais vous t,  es libres, 
-devant Dieu ; l'odeur gui s'en exhale saisit désagréablement 
l'odorat mais vous ôtes une odeur de suavité; vous y attendez 
1111 juge, mais wons jugerez les juges eux-mtmes (4).L » Nul 
pent-ere n'a parlé, des souffrances endurées pour le Christ 
d'une maniera aussi admirable que saint Cyprien; L'évêque- 
de ..Carthage, dont le caractère ,africain avait ,êté attendri par 

,(1) Terted ".„, A d.  tilar Lyres 

(2) S- CYPr.7 	 é 

) Epist. 77. 
() Bobet (arer) tenebras, séd Lumen estis ipst„ habet vineula, soi! Vol;Sd. 

iestru Deo; bigeiHit epirat, sed vos odor estis suasitatis; bade% lupe>. 
sed Viols eis Je judleibus ipsis judicatmi. (A d marglir) 

• 
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douceur chrétienne, nOus a laissé sur ce sujet des pages que 
m illégale pour la :grandeur des idées et la chaleur du senti - 
int.. La soif du Martyre faisait bouillonner dans ses veinés Uri 

1g impatient de se répandre pour jésus-Christ. En s'adres- 
g aux con fesseurs, Cyprien écrivait sous cette grande inspf- 
ba; son Arne s'épanchait én effusions brûlantes, elle exhalait 

plu chères, espérances. A. lire ses admirables lettres, on de- 
mua aspirant à la lutté, un !athlète brûlant de descendre dai.  
lice pour-  y triompher par la mort. NOUS citons d'autant 

volontiers l'évêque de Carthage, que ses paroles, appli- 
bles aux martyrs de Ltigdunn in nous révèlent les sentiments 
respectueuse adbiration dent ces, derniers.  etaient..Pobjet.! 

Ecrivant à des: chrégellS enterMés dans les prisons, -Saint.. 
rprien leur adresse ces toueàntés, paroles 	Toitt mon dsir. 
rait daller me jeter Élans vos bras„ de me sentir pressé par 
s mains, pures, innocentes et fidèles, qui ont refusé de brûler 
sacrilège ,encens.. Qu'il me serait doux -.de baiser cette hou- 
qui, d'une voit triomphante, a confessé le Seigneur;:  

Ir arrétés sur Moi des, yeux qui, dédaignant le siècle présent, 
Lit aie ;jugés dignes de voir.  Dieu t 0 'bienheureuse prison, cm- 
fie

,  
-qu'elle: est par Vôtre présence ljeurease prise„ qui en- 

!le ses habitants an. ciel I Ténèbres pins brillantés que le soleil, 
us lumineuses que k Inmière du monde; ténèbres où sont 
'Laellement plonges vos corps, ces tempieS de Dieu pu i do- 
nt 'être consacres par ta confession de la Divinitè (1)., 

[11 Quid 'noble n,p,tatite, poser abc:40e quai utintirObie Shaeréte,, Ut 
timini ed!manibus illiLs que perlé eh innocentes et dOimiflicani adent àekt.; 

rites sacillega ob,âequie resbuetentt Quid picunditis ripait). clesculaii ituneurâ 
stra qua glioriosa vote Domtnu,m profea sunt, eau sipid etiam prœsentem _ab. 
ilis vestris qui. despecte secnie, .conspiciendo Deo digni ezsliterunt1,.-. 
atm çarcerem quem inustraviivestra prœsentiat O beatum earcerem. qu:t 
mines m.ittit ad codnIni. 	tenebras [pallieras sUle Ipso et Ince bac .mundi, 

nbit MI* eenstilüle:sunt Dei. 'tetapla et eitattiliteloa dityirds, tonto, 
kni!bus-...rnembra tests 	p4 fq,) 
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Voilà 'SOUS quel brillant aspect apparaissaient les martyrs 'de 
Jésus-Christ. D'après cela, il .n'est pas étonnant que la Confiance 
•des fidèles attribuât leurs prières,  The efficacité plus qu'ordi . 
mire. Ces amis de Dieu el,aient tout puissants auprès de, la sou• - 
veraine bonté : le Seigneur pouvait-il refuser quelque chose â 
ceux qui s'immolaient pour la gloire de son nom? Leurs voix,  
qui montaient des prisons, qui s'élevaient du milieu des entra- 
ves et des tourments, ne pouvaient manquer de pénétrer les 
cieux„ d'ouvrir 21U. profit de leurs frères des sources de grâces*  
et de Lenédictions., • Que demandez-vous à la bonté du Sei- 
gneur, crit saint Cyprien à des !confesseurs)  que vous ne soyez  
dignes de recevoir (I)/ 

La puissance des martyrs, dans leur intercession auprès du 
Seigneur, se reproduisait ici-bas sur une autre échelle. L'Eglise.r 
îlt leur égard ne pouvait rester en arrière de la générosité.  
divine ; elle y trouvait un exemple auquel sa tendresse ma-.  
Ormille était heureuse de Se conformer.. De là ce pouvoir 
exceptionnel qu'elle déférait à ces bienheureux, pouvoir qui a 
laissé de nombreuses traces dans l'histoire des trois premiers 
siècles. Du fond de leurs cachots, les confesseurs exerçaient. 
une sorte de magistrature officieuse. Sur leur demande, 
adressée de vive voix ou formulée par écrit„ PEglise ouvrait 
largement lE. trésor des indulgences elle pardonnait aux pé 
cheurs (), 'elle remettait aux pénitents les peines canoniques 
qui leur avaient été imposées (,3). Ce n'est pas tout encore. On 

(t) Oule,enim pipeis de riedeligeeiinDçmini Ispd non impétratemereamini1 
(Epüt. 116.) 

(2) Puent quidam del eeeleià née habeites a niartjtribitiekt ceeera ebtaiee 
eunsueverunt. (Tette. Ad niarty'rit) 

(3) Qui plenum a martyrihns acceperant et auxillit eierniel adjuvetapte 
Dom:hum a  demies sui poscun:L1  si verni iniirmiliate aligna ail pericuio )6cepe-
rira, exemodgesi fauta, et manu •els in pgmitentiiam impesita, cum :pue.  i.ï,:ar- 

ltyribus rsibi prumies4 	Domirem 	itulintay. 
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courait à. T'arbitrage dés martyrs pour terminer les différends, 
prenait leur avis: sur des points dentroVerge de doctrine OU 
:citscipline. Quelques paroles 'émanées d0 ',des teinolie 

mist :suffisaient e Tediaird'issement des: doutes, à l'apaisement 
querl1es., â la pacification des donsciences. 	Lettre des 

de Vienne et de Lugdunum nouà fournira bientüt un 
rnarquable exemple de dette: Influente pacifique et doctrinale..: 
errée par eux dans  Societe*dbrettentie. 

ur mettre le omble 	prérogatives, le: Seigneur .Se,, 
dsalt â fire. éclaler en leur faveur „des signes extérieurs 

-puissanCe. Il n'était pas rare 'que les: :bëtes• oubliassent 
ir férocité naturelle aux pieds, de ce atlilétes chrétiens; ,.que 
:flamme: perdit entre eux son ardeur, la douleur 'son Meg-, 

eu bien que des corps brûlés, torturés, Mis iipe lamb mixe  
seut -soudieneweet guéris, " comme none rayons vu pour,  let 
lue Suant 
Après ce que nous venons dé dire, il n'est pas malaisé dliima 
ler la vénération .qui entourait les, martyrs, l'attrait qui faiL 
• aeoiitir les fidêles dans leurà daidlidiSi, Parmi les iebrétien 

'itait une:  Sainte dvalite, c'était à qui: donnerait aux prison-,  
es les spins rediamês- - par leur position, vïendrait-en: aide ;e1, 
tr dénuement. . Secours pêcuniaires, YttenlentS„ nourriture 

leur ,:tan.offert 'Our sub,ertir:â leurs besoins. Leurs repas:, 
oiertis.  en agapes, étalent pris 'en te joie du Seigneur, entus 
sombres -iteütes des prjsone„ comme dans les. ceLiacles 

ns 	Objet de la Charité des ufrères e„ 	l'exerçaient à leur: 
lr" au moyen - jdes., offrandes «ils recevaient. .kpres avoir 
élevô: ce,  qui leur était i ,ecessairel  ils laissaient retomber le 
perflu dans le ,sein des pallierai lesquels; profit-aient ainsI 
tes pieuses 

Sur Cet empressement des clitétiens4 visiter les martyre et 
gënerdisité ide leurs auretines, ..lfuelen., nous Fe laissé, à prepos, 
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de =l'Imposteur Péregrinus„ dot renseignements, d'autant-pl 
prêtriettx qu'ils viennent d'Une pluie._ hostile au christianismes 

Pérégrbuse  dit battu., apprit lesr.Secretscle la secte desJdir 
tiens en s'associante  en Palestine, ;A:quelques uns de leurs: pr4.  

° 
	ires et ieeleurs .docteurs. Arrêté comme chrétien, il lutlete 

pri-tne  ce qui lui procura une grande aiutori.té et lui valutla: 
réputation 	siipéit dés prodiges. Du moment tell fut 
dans le fers, lés' chrétiens, S'Intéressant à sen malheur, _mirent 
e; en oeuvre pour le faire évader; et >comme la chose 
Impossible, -ils lui rendaient, toutes sertes de :s)iervides. aime un 
zèle et un empressement infatigables. DM le matine, on Toyalt, 
rangée autour de la prison, une feule 'de feturriésIgted de vet& 

et d'orphelins. Les principaux chefs de la secte passaientla,. 
nuit avec ; 	Apt* avoir gagne les .geôliers, Oie faisaient ap- 
porter des mets de toute espèce et .s'adonnaient aux pratiques - 
de leur 'cultie.. Bien pl use  "quelques villes d'Agie 	envoyérent 
des députés, tu tem de= tous les fidèle du pays, pour le gon- 
Siete, lui apporter des sietouh- ,et défendre sa : tanse—D fli,"est pas 
potsible d'exerinier avec quel empressement les itheétleeis vien- 
nent an SedeirS de leurs coreligionnaires qui ,éprouvent un pà,  
reil sort; rien ne leur &lige pour les. assister 	1,  Ces détails 
donnés par Lucien .sont précieux à. recueillir; ils confirment 'de 
tout point, te que nous lisons d'ans les. Actes des martyrs 7tur 
Tempressement des fidèles à visitée et .secourir leurs frères , in- 

aetérés peur JéSus-Chyeis4.,i.  
iul doute que. Saitctue, ilaturttsi Attale, Land 	0itAlents, 

co. 	:pagnes der captivité ne fussent visités dans les prisons 
talent les vailiants,et les forts .ide Lugdunum.; eiealent ,de' 
tants intereesseurs devant Dieu, .dont Ils étaient les tien-aime% 
devant l'Eglisee dont ils fermaient Pornement et ta couronne. 

e) -PWëeri 
	

-4, 
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Les diacres,, edellément... ch.args de eé, ehtteret,,êtatent 
?utés par le bienheureux. Pothin auprès, des martyrs, avec la 
siion de verser l'huile et le baume sur leurs plaies, de leur 
)(liguer les secours d'une généreuse charité, De leur cÔLé.,,, les 

üles savaient se ménager les moyeus, de pénétrer dans les Cr 
)ts du palais des Empereurs. cette prison„ école d'héroïsm e, 
ictuaire, conac, ; par les témoins du-  Christ, ils en passaiee 
seuil avec un religieux respect e, ,une émotion profonde, 
rvenir jusqu'à ces blenbeurz  eux, leur faire agréer ses offran- 

baiser :tees ;fers, panser leurs plaies encore .saignantes, 
Lr demander une par, *Te leurs prières, les voir, les eu- 
Ope à Paie, oe.e,Let un bonheur «IV* de tous,, un avantage 
e les fidèles .0,1roent acheter au prix (le l'or,. de: Pargeire ei 
ule des „plus grands ,dangers, Chacun voulait $e donner ite 
Ichant spectacle, approcher des .confesseurs pour s fortifier 
toetact de co, grandes âmes. 

14(é$ chrétiens de Lugdunum n'étaient pas Souk payer  aux 
ilêtes du Chrie ce tribut d'honneur et de chari!..e.,.. Des Dee: 
nus des villes voisines apportaient, avec, leurs offrandes, rex-. 
assion de la plus vive sympathie,. Représentée dans là lutte par 
isieurs de ses,  'enfants, PEglise de Vienne était attentive ami 
éneMents qutse passaient dans la. ville dé Plancus; les yeux 
innés vers.  le théâtre clin combat., elle ne se contentait pas. 
mvoyer de cet coté des voeux et clies, prières elle députait 
igdunum 4111.z messagers charg$ d'offrir des, présents aux 
irtyrse  d'applaudir â leurs premiers triomphes, de les encou 
ger à résister jusqu'au sang pour la. défense de la foi, 
En dehors d visites qui leur étaient faites, les prisonnierS,  
evalent lés uns dans les autres un encouragement mutuels, Un: 
Wien réciproque, Enfermés ensemble dans un étroit reduill  
I formaient une société d'élite, une réunion de choix qui ne 
mait Otre dissoute.. que par la .mort. Si les membres de cette 
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sublime assemblée se trouvaient pieds et poings liés, ils con- 
,dervaient toute liberté de la bouche, du coeur et dè râme..Au 
milieu des chies et des entraves, il y avait place pour les 
consolantes paroles, pour les épanchements d'une douce ami- 
tié, pour la prière commune, mémo pour les saints cantique& 
Au défaut de Pothin, le prêtre Za,charie ou le diacre Sanctus 
élevait la voix dans le religieux silence d'un auditoire incom 
parable. Cette parole entretenait, exaltait la généreuse ardeur 
des martyrs, elle pénétrait les amer comme l'huile qui fortifie 
Pahlète pour la lutte. On. cor et quel redoubleilLent de force 
et d'énergie devait résulter pour tous de leur société ntu 
tuelle„ du spectacle donné et reçu de souffrances patiemment 
endurées pour lle Christ. Par l'effet de cette réclusion com- 
mune, l'atmosphère de la prison, délétère pour le corps, de- 
venait fortifiante pour l'âme. En dépit des liens et des entra- 
ves, le cachot Se transformait en un bail spirituel oi). rathlête 
chrétien retrempait ses fore après l'épreuve de l'a question 
et des tourments. 
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tête du bienheureux. Pothin est mise à prix: — Le vénérable pontife est dê-
couvert et train aux pieds du présÉdent. — Sen attitude devant le tribunal. 
—Décbalnement de la multitude contre lui. —Il est jeté presque mourant 
en prisons—Accueil qu'il y reçoit de la part des ,confesseurs. —llul où 
Il est enfermé. — expire deux jours après son incarcération. — P. in 
de l'Antiquaille. — Pourquoi les apostats ne furentpas mis en liberté par 

président. — Desseins du Seigneur à leur égard.. —Leur portrait tracé 
en-  opposition avec celui des martyrs. 

- 
4 

Une VIS:Re à Laquelle les confesseurs Lugdunum attachaient 
plus grand prit, était celle du bienheureux rothin, En 

de persédutione  visiter les. prisons des saints; veiller ei ce: 
le leur foine vint à d.éfaillir 'constituait un des premiers 
noirs de l'évüque (i). Ce devoir répondait trop bien aux plus. 
'ers :sentiments de POthini à rentrainement de son .coeure  
pur 'qu'il fût tenté d le dédiner. L'allégresse était gtandeu 
ans leS .cac>bitselorsque, 'à favettr dela nuite  à force d'« 
'argent, le vénérable vieillard pouvait. y pénétrer.. 
Malheureusement un donbleobstacte semble avoir empech6, 

° 

pap 	Jtaturntviersitenseln. 
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le pontife. de Lugdunum de se rendre dans les prisons aussi' 
fréquemment que Faure désiré sa charité. L'épuisement 
Ses forces d'une part, de l'autre le danger d'être reconnu, un6. 
difficulté et un pelle  ne lui permettaient pas dia multiplier ses: 
visite ilTle laissait pas.. pour 'cela dlétre- en rapport habituel; 
avec les martyrs.; 11- riommuniqualt -avec eux au :moyen :d 
.diacre, ministre de Sa Charité, éphos vivants de ses pensee., 
et de,  ses sentiments.., 	- 	 - 

Ces  rapports par intermédiaires, L - précieux 'qu'Us  fussent!, 
ne pouvaient 'équivaloir, ni. pour les martyrs, ni pour leur 
évèque .aux Visites .que ce. . (lamier aurait faites lui-mêIle 
dans: les :prisons. „:, Cette privation mutuelle:2, commandée, sur,, 
tout par ,  tes !ntérét die. la communauté Chrêtfretine„ 
bleue cesser. Le Seigneur allait opérer, ientre le pasteur et ses: 
ouailles enfermée sous les verrous, :un rapprochement use 
désiré de Pothin qn".i.t devait être: utile 3w.3t confesseurs etsule 
apostat eux-mêmes. 

Les. :perquisitions-  .erercéés: jusque- lat n'avaient pas: dennà 
'tes les', résultats gen een. .-étalt, promis. Malgré l'exactir 
tude des recherches., le bienheureux Pothin avait échapp& 
aux limiers du président, Or, dans la pensée de ce magistrat, 
c'était gagner peu.' que de, saisir de simples fidéles ';et de lee 
livrer 	môn.. Tant que, les chrétiens censerVerailent lene.  
Chefs' ils auraient le Moyen de réparer leurs pertes, 'de,,,Con>. 
bler Les vide faits les leurs regs. -pou! 'exterminer ,cette, 
eace ,1).'audite„ pour en finir .avec relie, il fallait de 
nétessiite la, décapiter, lui enlever celui que les Sectateurs ,dit  • 
,Chrtst. vénéraielt 'comme leur père.. Des ordres firent donne 
en collelineude.. La tête de Pothin fut mise t prix, et tus lés  
agentsde la fore publique Puent lancés i la rachetas- titi 
pontife:Avertis de. ces mesures, les Mêles,, de leur obte„ ne 46,,  
ployèrent ni moins d'ardeur uï moins de ale, per cacher leur 
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*lue, pour le:iiousteaire au danger. .Objet eue» double ac+= 
ant en sens contraires,, le bienheureux Pothin 

It 	aiie et trangtille„ co. irt me si sa personne eût été étrangère:. 
ix mesures prises Cent Iiii A l'exemple .de 	Son: 
etre, 11", abandonnait ei.nt à. la divine Providence, r"êsola d'At!,  
ndree  sans la devancere, rbeure marquée par les desseins„.du 
SI. Cette heure ne : pouvait tardet à sonner. Enveloppé ides uni,  
rele dont, le rayon se rétrécirait tousles jours, révèque.de 
ligduntiM ne pouvait ,échapper 1ongtein aux poursuites dei 
Idatà pe à la délatidO des traittés4 	 _ 
Jouir se Mettre à l'abri, 	bienheureux Pothin semble: 
r deilfteuré dans la région du delta, région oti il avait fie, 
centredeHson Eglise. Cette zone lut offrait plus de: facilité 
ie les autres pour .se dérober aux .perqttisittions. Entre leà 

se trOuVait place loin des regards de. rautoritéei  
-agents étaient concentrés sur la colline da conchant-,. 

suite la population riveraine du Rhône 	'Satine se 
inposait en grande partile:'de marchands, d'ouvriers, de gens 
as 1:aélésry, aux affaires dia ,coiimerce qu'aux choses de la reit+ 
on. Deux Circonstances ,sîgnalées; par la Lettre dés martyre 
11111 blent cônfirmer cette tonj etture, indiquer que révéque: de 
tgdunne fut atriâià 'clans la plaine, et non Sut la hautee)  

lie trajet gel, die f4dre, pour se rendre, 40 lie retrete.011, 
fut saisit  au forum de, Trajan, le bienheureux. Pothin not1S,:  

représenté d'abord traîné:* par les soldats, ensuite 0,porté 
r encan pied du tribune *É deux circonstances eexpliquenti  
W-bieriperla fatigue résultant pour le saint .vielllard de la„ 
agitent, du chemin, : ;gui 'per .4; reetr de je..pente,#, gra 
r pour arriver au infle, 

A la fin il fut découvert dans .sa iretraite, p.r I.o soliclate 
IL président. A en juger par le mouvement qu'elle produisit 
:ns la. cl 'cette découverte ' prit les preertions d'Un évène7  
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tnent:' 'Là; nOuvelle. gni 'S'e: répandit bientôt tins tous.  
quartiers ; de LugdnnunliL  provoqua iks transportsH enfle: joie. 
fér4(10,, 

 
Fidèle e son. rôle -ordinaire, la multitude impatiente are+, ', 

courut de toute part; -elle se précipita en tumulte, 'ore le lieu 
oü, le pontife avait été saiSLAverti le prunier, le président de 
Yait à. '4,a 'dignité, -de né pas sortir de en palais, mais d'attendre 
With« de chrétiens, '40 le. recevoir au 'pied do 'son 'tribunat 
Quant aut enumvirsi  ils avaient toute 'raison d'intervenir; 
charges de la police de,Ia; eitei  il entrait dans leurs ,fonctions 
de Se transporter sur 71e4 lieux pour présider 'à. ParreStation, 
pôur -nodhéréri au besoin. reffehreScenee des Masses. Puise  
pireiie çiiré.O.US'tanée; ils.in'étaient >tg-être i)ae.fielés de fairee 
preuvjdezê.let  de ::Se ménager ainsi les. bonnes : g174es du. gon4 
veinent et Ia-raytir .du 	- 	- 	" 4;- 

attrônpement. tonsidérable, -Sletait fôhnè autôter 'du lie 
le bienheureux  : 	 découvert A 	deS  

duumvirs, Te saint eveque eut à subir un intormgatOiré'pellà;4 
Maire, à l'effet fseuleJtent de egnstater ftea. 1:dontite., 
forci.a110 remplie, [Il fut acheminé aveic. 'une :certaine pompé 
yers 'le :forum le Trajan. 	magistrats, municipaux '8ayan:+1 
i.ealetit ',d'un air ii.;,!rionlpharit. Flers de leur capture, lés soldats: 
oonduïSaient Pth.in1  on entât ils le traînaient _à, end7:4 
peine. La multitude_ envelobpait, 16 icôrOge;«fit061 
press 	remplissant Pair de malédictions„ et 40 cris,, faisant 
pleuvoir Muse« et Poutrage sur-le Vieillard ienchalmi comme 

etit êtü-liy-ChriStett.personne Par ne trait de touchante ees, 
;sembianCe a4c lé Sativent1(  l'évêque de :Lugdunum,,  
:ous le poids des années 'et 	fatigues gravissait, emmenti 

iautre 'eahraireiI 	OI1Iifl.. couronnée :Pat le foret., Tel :était 
Pépuiseit'ent de e 

S: forces (lue., parvenu au sommet de hi han— 
teu ri les soldatse 	Pavaient 'peniblement -trot* jusque 
•:,purentie.  porter :aiepœds du president - 
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Du 4aut de Son tribunal, le gouverneur laissant tomber un 
ard insultant sur le chef des chrétiens, hi. fit subir l'in- 

'rogatoire en lui posant, les questions accoutumé-4 t'on- 
e de I"Eglise de Lugdunum, le bienheureux Pothin sut se 
tintenir à toute la hauteur de la dignité épiscopale; par la 
rmeté de son attitude et la fierté de son langage, il se uontra 
périeur à la majesté des faisceaux romains, toute la puissance 
président de la Lugdunahe. Dans un corps épuisé, sa grande, 

te n'avait rien perdu de son énergie première. Intrépide té.• 

Art il rendit un illustre témoignage â cette foi qu'il avait 
portée de l'Orient à la cité de Planons, qu'il avait plantée avec. 

it de sueurs et de fat] !, -1 es sur les bords du Rhône et de la 
ône. Semblable au céleste Agriculteur„ tout son désir était 
verser son sang pour arroser la divine semence, pour lui 

re porter 'cent pour un. Admirable vieillard, IL s'élève dans: 
hauteurs du sacrifice  malgré les défaillances réunies de Pige 
des fatigues; Sen aime altérée, de souffrances n'attend plus. 
int s'envoler d'un Corps, épuise, queHd"avoir rendu le grand. 
rnoignage au Christi Cette soif du martyre, cette flamme qui 
vore intérienrement Piév4ue de Lugdunum,. .se reflète au 
hors sur sa physionomie, l'entoure à nos yeux d'Une brillanté 

Arrivé à ,cet endroit 4e la Lettre, l rédacteur esquisse le:,- 
wtrait de, ce ponte; -j1 nous le représente couronné de ta  

Iple. majesté des ,cheveux, blancs, de npiscopat. et de l'hé 
isrue chrétien. Un .seul trait lut suffit pour nous faire lire 
ins le coeur de Pothiti,eour peindre au vif de grand daractéré,, 
ais aussi quel bonheur, quelle:énergie dans ce. 4,ajlituniquet 

lu Cependant, :disent les martyrs, le bienheureux Pothin, 
ni avait été .coneé, le gouvernement épiscopal d,e l'Eglise de 
ugdunura„, etait tramé le 'tribunal .du. président Vieillard 
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phis que Itto' nagénaire„ 	'iêtalt d'une taibleSsie„-  d'utià dbiliié 
taler, ceint respirait a. IfJeine. Mais la Vigueur de sen able et. Mn, 
dsir dû Martyre soutenaient sa -faiblesse. Épuisé par Pep et ies 
infirMes„.ii retenait son âme dans son corps, afin .de ménage• 
paria-mort un glorieux triomphe au dhrist1 fl fut porté:Lpar leï 
soldats au pied du; tribunal, oit il rendît un illustre téntoignage 
â1 notre fol Dans te trajet, il était accompagné des magistrats', 
de la cité et d'Une foule immense hurlant toutes iodes d'ott 
trages contre lui, combe 	été le Christ en personne. »'.' 

^ • 

" licous ne connaissons Os le détail de l'interrogatoire subi par 
le bienheureux Pothirt, soit que la série des questiens et dei 
réponses n'ait pas été recueillie par les greffiers, soit qttlEuellid 
n'ait pas - crut devoir l'insérer dans son Estoire ecclésiastique:. 
tue seule parole du glorieux pontife nous a été conservée; elle. 
est assez caractéristique pour nous tenir lieu de toutes 
autres. de mot su It A lui seul pour nous représenter Pin 
trépide vieillard redressant sa taille courbée par Page, opposant 
,Ison juge un Courage qui pouvait servir 'd'exemple à tous. Lé 
président lui dit:. « Quel 'est le Dieu des chrétiens? » Lrton de 
Voix du ma-gistratï, son air; sés sentiments trop «anus, itidP 
cillaient su ri samment le sentiment qui dictait ses -paroles. A Pli 
tonie blasphématoire de cette demande„ le pontife opposa cette 
réponse à la fois st noble et si ferme : $1 vous en êtes digne; 
irrtiUs lé tonnerez. » Cette réponse provoqua une explosion de 
fureur de la part du peuple, un tumulte indescriptible 

'Insensible à tout ce quit y aVait de sublime dant 
ies-parolés„ dans l'attitude et les traits du ajestueilx Vieillard 
la populace se jeta furieuse sur laie  comme si elle etit été char- 
gée d'office de venger les dieux outrage, le président o 
Pour bienheureux nPotbin„ érk butte A -la fureur de tous, 
demeurait le front calme et •serein„ le regard' au ciel, pardon- 
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âi-~ Ses ënnemi% parce qu 	ne savaient pas ce 
Nb'. bisât 
	

ALI 	 ..1L. 	 - 

r 	 • 

dit la 'Lettre,l uil ayant deniari4à. quel était le 
3.11 des Abi Wiens„ _Pothin- . repondit 	Si voie. .e4 étes 
vous_ 14. .00inaitrez: AlomJ1.  foit. ..brutalement ar.rachéi.  da. 
hune et :fut en butte 6'tout e& sortes. die-manvais' :traite: 
wits. *ut -qui renvironnalont„ 	êgard 'pour son âgee.le' 
:ppaletitmme coup ide -pled,„ à:coup: d. ..poing„:tandis'que 

contre int tout 	_ qui 104.r topea4 - .S0u.$ je_ 
de, :Au regardi 	tousl:eeût 	 une .ïmptète„. dit 

épargner des outrages .qu'ils:estiniamienit propres _à venger 
dieux...Enfin espirant à pelne, 	jetè dans un cadhat 

expira: .deux jpurstprè.s. 

Arrachepresque sans vie' aux mains de la populace, le bl.eni 
bite« Pothin 'fut enfermé dans la prison où se trouvaient dk rà 
agailius„. Sanctus, blaturus, Attale, Blondine, Ijibliade et leS 
tre.confesseursi Par sa réclusion, lei pasteur se toyalt réuni 
es ouailles les plus Chère, 'Pontife de Lugdunum, après avoir 

réunion d fidèles dans l'Oratoire- chrétien, il devait 
présider, idans les prisons, l'assemblée des martyrs1 

van marcher â -leur téte, les guider dans, là voie royale 
noignage 	 e O.  

Sene brutale qui venait d'Oie Oser plein foruni„ 
ccéda dans les cachots„ une autre d'un genre tout différent, 
utre-partie 	la première. A son entrée dans la Prisoni 
Bilhelarenx Pothin fut Poblet d'une ovation touchante. bée 
Cil parut sur le seuil, un bémisseMent de respect et crem(i. 

t'.?616.14 de tous I redins 'du noir caveau. Pour la 'pre 
)6 foi% les *jetai:no ,du Christ regrettèrent de Wavoit 

s 	liberté Oe leurs. 'monvenients ;=il ,auratent voulu Irlser 
irsitens et 1em, tr 	; afin de pOuVoir 1.§e. preternet aux 
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pieds: de leur perse  baiser .ses, mains et ses. fers, Ses. vêtements 
isottillésonis en lambeaux par la multitude, luJ toMpbsaienti'auX 
ru des .confesseurs, une parure magnifique , Snr irintrépide 

portai* les: stigniates. du Christ,, ils arrêtaient des 
regards :04 l'attendrissement se mêlait â, une ;vive ai.loiration. 
Jamais leur évéque 	'leur était apparu si grand ni beau. 

Sans doute, ils ne pouvaient Se défendre d'eto pénible hiaprei7- 
ïstion à. la -vue: du triste, état oti l barbarie dit peuple avait redue 
leur pontife et.  leur pète; d'autre pari, fis co prenaient mieux 
que personne >perte que rEglise de :Lugdunum ineitlàlredens. 
Ja personne de. son auguste: fondateur. Toutefois, tes impresr 
siens iétaient balancées par Un sentiment d'un ordre plus:-él/evê4  
Les aspirations du bienheureux Pothin dur  'le, martyre 
taillent im mystère pour aucun desprisonniers. Or„ leurs grandes: 
.am.es, sympathisant: .,avec. _celle du saint Ide:lard!  :ne pouvaient 
étre insensibles . ,à la joie:  que:ce:dernier 'éprouvait de &Immoler 
pour le Christ, de. lui rendre aux yeux. d tous le témoignage. 
par excllence-  

Autre pensée 	:s'agitait 'dans filesprit de martyrs , I.e 5el., 
gpeur ayant permis rarresfeion de. leur 4yeque, ils pourraient 
jouir d'abord dabyienfait de sa. présence, recueillir ses derntére 
parole; puis,.- Ileum. venue dela -lutte:dernire, leur 
dôralê pent,éthe de marcher à. la mort à la-suite-'deteeiênéreux, 
chef, ,de prendre ave& lai leur essor vers 	demeures ter 
Belles. 	 me' 

La haute digniilé de Pothia dans PEglise de Lugdunum lm 
valut de la part des persécuteurs une sorte de distinction dans 
les :cachots. Dérision et raffinement de Cruauté tout û la fois, le 
pontife, au lieu d'être rentondu avec les autres prisonniers, eut 
un siége à part, une place réservée. Une excavation était prati 
'Ta - dans une des parois dela prison; logeLle basse, pêtroite, dont 
l'exiguïté ndanmait *a une position gênante., incommode, où 
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iiiiisonntei ne pouvait se tenir ni assis ii.i débout. C'est ;dans 
Lte cellule; sorte dettoiulul ou de tombeau, que' 'le bienbeu- 
IX 

 

Pothin fut enfermé ions grilles et .verrous. Dahs: rétat 4e. 
blesse " oïl se trouvait iéduit.  le saint vieillard, c'était le ton.-› 
nnerà in.ort à  bref -délai. 11 ne tarde pue  en effet, à prendre 
devants sur ses. compagnons- de captivité; il leur ouvrit la 

Le comme il sied à un chef,' il les precea de quelques jouri 
liement dans la patrie céleste. Sa tiee  dépensée en détail 
adent les longues années de son apostolat}  ne tenait plus titre 
IL Dent jours .suffirent pour Consommer son sacrifiée. II 

[Ara dan. se ..cellule; eu milieu des martyrs &tchen l'es 
els, l'entouraient à. distance, formaient à. _son agonie, à 'el 
rt prëcieuse„ une assistance incomparable. - 
Dans oét4stent solennell  tout entiers à l'admiration,, ces gâ+ 
reee ,enfants .songeaient tioineà. déplorer lé .,trépas: de leur 
re 4u:'à. célébrer s vttoire. Ici les gémieeMentà et les iar 
e-eussent été déplacés. En,, face Ge 0:te ,!porpfeexpirei  vénérable 
Lque dépouille longtemps habitée. parune eme si sainte, -il 

trouvaient tlans,  leurs coeurs que: lesk joies de Pespranceesur' 
tre-lévreet les hymnes. du :triomphe, 
Là Latté; des Egli§eS:„Gé.Vïèiline'ét de"'Lugdanum dit 
Mentiqueile bienbeteeux Pothin expira dame la,  prison; il nef:- 
donc,pes-égorgée 	apin: à quelques uns -de- le 

West ici te lieu ,de-detrire-raffreux souterrain 'demeure k. 
ami 	v&iue de Lugdunutti, dû forée incarcérés Les er(S. 
lere uartyrs de-.  Cette 	G.6.0eachot,'Ittâàôt religieux ide  

lé plus prOciieuic Monument que 11,'ge des martyre 
légué à rEgliSe de Lyon. 	allons y ,descendre,..le,flam 

øU 4e. Iradi,tiOn à. la main, le Tdsiter en pieux. pélerin et 
observateur entiez, :Gette='visite évtiquere :dans nôtremé4,  

cire do précieux ,,'souvenirS; elle nous donnera,f par la pet> 
e, le: fortifiant spetàdieque, les thretieg‘, COnteMporains de 
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Blandine:et. de Pothinl  venaient ,demander à œ lieu Sombre„, 
lugabre,.. :Ces .murailles, :antre-fois témoins de- rhéraime de,1. 

fie pères -dans la to4 - parlent un langage que .flous, Jeurel. 
enfants, amines tans pour .comprendre. Dans ce;nolic.-...eptuerwï 

rà114.. Pâme ,respire je _ne sais -  quel, air vivifiant qui 
lui donne force '.et. ..eourà, ‘„ pour, les combate_noweanglanH de! 
La vie. 	 rit 

Oravisient-ensernible a u ontée Saintarthébetoli  
itlitns,, dans- l'Autiquattle..par le porte 40 seryiete. Le seuil 
.:neu,s arrivons de plain-lied dans: un préau asseispaelt 
tour .'duquel régne .une simple galerie. La :peson s'1,êtend, pirêm). 
cisétiient au-dessOliS de,..têtte eider. Descendüns le Marche d'uni 
'escalier en pierre., &muant-  sur une autre- cour en oierefe 
dé la prenitt004 •et flous pênetrons 'dans. le oteibot :verrerie 
par eLie porteméderne. An dessin de cette porte, 	lisonee 
sur un cadre .ide bels (t) appliqué •k: la. muraille, UScriptio 

. 	 • 	 .701.  r 

Lseià-e. de Lyon, pair Une 	04,staiites...- a tôujo«re 
_vénérece:cayeau comme la prison où saint Potilipï_yson 1:mem 
inter Lévéquei fat enferme ava quarante-huit çhréLiens, et 
.0a il couronna son 'martyre.. 
Tandis ,-qu'a la' surface du soFtütt 	-bouleetsé par 

floïi de temps ..et la main:  des hommes,. la prigon. de :tii.atiStrg‘ 
enseyebe :sous: terre, „a_ ,:eetappie 	bOulever.Setutes-,.. Tonte
fes, vies modifications qu'a subie ce .souterrain ne permettent 
pas de ,,,déterminer la forme 	afteotait 	- ps de E  dtot. 
mination_lômaine, Des portions .tle murs:. menti* JI ,difte, 
rentes époques-2, un riavlbetiyeat de tmaen.nerie :applique i 1a 
nuée  „tee  trav:0:xont. altéré les lignes erimithr.es de la prisofly. 
réduit d'un.quarivon d'un titesSoti..tétendue';.  Nuis Pétât -annote 

'à7,1 •"eoue Wititeeir Éaserite eadretjt Sit -ei.,..ittelet -Weide« 
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cachot principal, de forme peu régulière . I. un noir sou-- 
min, avec voûtes• et murailles formé,4-: par un béton tries - 
'pacte. H mesure seulement six mêtres de long sur cinq 
brie, et trois de hauteur à son centre. La voùte surbaissée 
mnbe° suivant une •courbe Irrégulière jusqu'au sol, sirr 
lel elle., reposé de ,trois cotés. Vers :Mn ii lien, elle est 
tenue par une, colonne aux assises de pierre. Suivant la Ira. 
on, sainte Blandine aurait été attachée a cette çolmie; 
Bis de fer la protège aujourd'hui contre les mains incliscr& 
desitisiteursi.:Aztour de ce pilier pendaient ,autrefois. dela., 

'.plusiieurs. anneaux .de fer destinés à retenir les prison 
rL Unspül de tes,anneaux se- von encore ankourd'huj, 
autre: ont malheureusement disparu (I), A droite eu en,  

s'ouvre, en forme de niche" l'excavation ot fut enferme 
iienheureitx Pothin.. A Tettériene, tette niChe: et décore 
Li encadrement en. pierre d'assez mauvais giet Œuvre do 
struction moderne, cette décoration se, compose, de deux pl - 
r courômi 'Cane frise, et :d'une corniche,, la corniche 
e.saillantê: 'pot& Supporter: vases et"ohandeliers, 'La frise 
te luie Inscription qui rappel e la 4ate du martyre de saint, 
hi1 ,  

L.  
311 g 	 - 

A 10 

>ans n angle: de la prison1:S'élève - un modeste iautel.. -Chaque 
le jour de saint Pothin, et pendant toute L'octave qùi suit 

e, la crypte .ndue de 'draperies blanthes et , rouges,. or,  
de guida-1 !Les et de verte feuillages, s'ouvre ià; 	piek des. 

des. Une foule nombreuse gravit la colline, visite le cachot: 
%lise de Lyon. Elle accomplit ce pieux pélerinage 

retremper sa foi sous eès voile où le souvenir des martyire 

) Relatie manuseritede fmdatkn decentiziénemanadike de ta, Visa. 
Sairete•Atarïe„nd.r. Antivefige, par Seie JearmellfareBotiar4 
les réedgnentes4- . de sete eQuieearopecm de $afted-PO4,:, „e‘teef. 4$ fe.1,t,-

rwgs Manueerit ,efonsieve ail. ettesiet de la ViseatiolEde 14y9E4 
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Ét encore vivant„ De leur côte, grand nombre de prêtres son] 
heureux de célébrer les saints mystères dans Fobscur ,cavean, 
tout prés de la cellule 011 le bienheureux. Pothin. rendit sa -belk 
dme au Seigneur (1).  

Cette prison prison -s'étendait, en. maniere dé,  Vestibule}  devant trois 
:autreS cachots:. plus bae.iêt de moindre dimension. Un :seul de 
.,Ces cachots secondaires subsiste aujourd'hui; il 04 placé kgaw 
eite de rentrée primitive (2). , Ces quatre lieux de rèclusii.on 
-avalent été 'munis par les Romains der portes 'soudes, grill 	en 
losanges.. En 1L6212: année où les Visitandines-prirent eossession 
de PAntiquaille„ elles étaient 'encore toutes en place. En eio 
cefle qui fermait la cellule de saint Pothin existait aussi. 
J :est vivement à, regretter que.  cc i portes. aient: été enlevées 
pour servir à d'autres .usages les .sonvenirs qui 8, rattachaient. 
auraient dft les protéger, les faire .respetter tomme de "pre,  
cleusee reliques,._ 	 g 	 efi 

La prison ne reçoit un peu. Oir 0t de lumière:,  'oie: par la 
porte point de lucarne, .aucun soupirail prenant jour k: rextei. 
rieur.,-  La: porte fennéf4 eest une obscurité s'éptiltrale aussi 
faut-il -earraer d'un flambeau pour visiter ce. souterrain. Sous 
la domination romaine, rétat de ces lieux ne semble .pes. avoir 
été différent. Dans une relation .qttelle écrivit en l'année 16955  
une soeur de ta Visitation affirme que, sou les Romains comme 
de son temps, _:te jour ne pénétrait dans les 'cachots que par la 
IJOrte (3). D'après tout ce. que noue Savons ides prison s r main 

(4) La fête de sairrt Poillin est marqués au martyrologe le 2 >in; mais 
œmme plusieurs grandes Mes de canné peuvent tomber à cette époque, par 
éviter la concurrence, l'Eglise de Lyon célèbre celle de saint Poth M le qua-
trième dimanche après Piques. 

() La' pore antienne de la 'prison i regerde 	rlerant 	kiistratied :dé 
l'Antiquaille en é fait Ouvrir une autre du edté opposé. Cest par tette demiee. 
porte que les pélerins entrent, le jour de salin Pethau et pendant lloetale., 

Manuscrit .de laInsitatiott cité plus 17eauL,,  

1 
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'privation. d âir ,et de 	rien - qui d.oi-ve. étonner 
palais: 46§ , Etatierents, egevait,:an idessu1 On tout au prs 

ette prison, qui1 ,ecOàiait de sa masse et de: son luxe,.,  tes 
tyrs, ,d0 Lugdunum etaieeen fermés,sousee palais, demeure 
président .de la Lugdanaise .eIrde.. ses principaux agents : les 
hues mus le-pieds de. leurs bourreaux.. An dessous 
peva:Udine , .leS -:sotiffranices de tout genre; aU dessus, et 
ces des fesitins, oli les follea_1.0'les 	Él-oàbanchei. La 

	

romaine-se plaisait â ces contrastes ; 	pour-leurs,plai 
e-un assaisonnement fort goûté: des hommes blasas de 'ceto 
e, Soufflé par les excès des princes et de leurs lieutenants 

s, la . Eingdenzà$,1. 16 palais de,  Empereurs 'fût OMM par 7W 
4es. 	:14174 souffrance._ do  Pothin et de sis: çompa. 

as ne devaient pas, demeurer infécondes, Un. jour viendrait. 
À religion persacutée triompherait dans -',cette demeure d'oit 
ent. sorLI des (::g  ang1antsconfre. les disciples -du Christi. 

palais éie& à grands frais Dar lés Romaine, inbelli paie 
ts et Le iaze. te: complètement effacé du soI.. Un réale :- 
...d'eau, - un ,:roonduit qui faisait :oetomuniquer CC réservoir 

Dles. aqueducs, quelques débris exhumés 	toüt 
toi reste du splendide édifite :  'ornement de la colline, -ore 
il dé la !Cita., Et La cauchet. funèbre Où le premier.  évertue dé_ 
eminin rendit le -demi« .:soineei a résistie aux ipjures.. du. 

	

,e*- tte$7, >mules 01  :est toujours .i 	sombres mue,  
les; ave le:. puissance des. soivenirsqtell veiile. Grâce à tette 
servationi il n'est pas difficile de se représente 'saint 'Pothin 

Elandine-,.attadhée, Panneau de la. colonne; tee 
'es 	 pieds élanslee. ientray,  

HH 	 H 

Ire 	 - 

Il  Ne la  leiSalti 	S3IDL Pbthin4  ivoir Ilistoire: et, VAntqtasiUe, par 
iird4amgasil  Lyon aii".item et: mioderriie; 1..,eg Grands. soumet d VEglite de 
2. pair 11 MeyniÀ,, 

[ 
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»aie reinese 1111.  des .événements.,;  
:les, apostats assisteront aussi bien quo les Martyre t. la mort 

du, bienheureux Pothin. II ne leur avait serd de riende,rekow, 
Contre  Jour nattente, .çe.4e._ trahison -n'avait 

piçijat brisé leurs :fers. En outre,: elle- était raton•bée sur leur 
kte comme un opprobre et une flétrissure; car,, par lelaiit 

tee •aposta*, ils semblaient prendre:-.à leur 'charge tout ce, ete 
les pa'iene naAratée invente :de calo:relies 'contre los diretiens 
Ilegardés,,c6ipme coupables dee crimes les plus horribles, jIs 
étaient retenue en prison commehomicides„ incestueux, Niolgu.-., 
nteurs des plus saintes lois: de la natures  

Quel motif porta le président âne polint reicher lés to tiLb‘ 
après leur apospsile„ il n'et pas trop malaise, ce $enlibiligi de le 
démêler. Cette mesure était la. sni,te,..10 'développement da 
pax lequel ce ,magistrat avait fait charger les chrétiens,des crimes 
!es:eus _odieux. En .retenant les apostats dans kg fers, Je gom 
verneur se donnait Pair de poursuivre autre chose qu'un nom 
dans les ndisciples du .Christ;, il paraissait een prendre â„ .drese 
hommes qui, sous 1118 Irae d7tille religion mystérieuses  cachaient 
des. infamies- révoltantes, Co çaJcul ne manquait pas d'habileté,; 

avait pour effet naturel de. ,sauver la responsabilité.du juge., 
En quelque :dïspo$ition d'esprit que Se trouvdt alors . 
vele k l'égard 4a chriStianisme„ le président étau t 143  mesure, de 
Légitimer las supplices 4çelriné,s,  opettre eut., ,En tout cela, le 
preidele .rmtrait avisé, consequeut. ive. iUmi] 

Les desseins, du cieLâ l'égard des tombés. se révélaient avoc 
autant. leévidonce que les alois du gouverneur. L'élargis: 
sement des apostats leur oCit fermé peut-Aue la voie, du retour 
du moins it les eût mis dans des Conditions m'oing favorables» 
pour revenir leur devOr. En permettant que le bénéfice de 
leur désprtion leur Mt, enlevé, le Seigneur leur inénag.ea4 
Une grande chance de salut. -Lui aussi il les nretenit sous Sa 



theasku11ox:4! 	 30t1- 

in„ il les plaçait sous les influences ka prusIropres: I les. 
e rentrer e eux-mémes. La vue des confesseurs, si benteui, - 
rayourfflls„ portant si légèrement leurs ferai cette vue toute': 
de était de nature à faire la plus vive impression sur •les,  
abés. Ensuite les reproches que , le bienheureux Potbin leur 
ressait d'une voir mourante, les fraternels encouragements, 

martyrs, l'influence de leurs exemples, rappel de _Dieui 
PllYanit intérieurement l'effet de ,ces invitations extérieures; 
laient autant de moyens mis en navre par la divine Pro-,  
tence pour rappeler ces riialheureux à leur fidélité prefilière. 
mme nous le verrons,  bientôt, plusieurs se rendirent 

.corabrin,rde ces différentes grâces; ils Se relevèrent et 
prirent parmi les témoins du Christ la placé qu'ils avaient 
bernent dsertée. 
Le - calcul du :president à leur égard nous a. Nain une belle 
ge dans la Lettre des .'deux Eglises. Comme les apostates«, 
uvaient 'cOnfondus dans les mémes dachotEe 'avec-  les contes-: 
Jr deMenréa, fidèles; le rédacteur de la Lettre se trouve amené- 
nègre les no et le autres en présence, à -nous les peindre: 
us leur mutuelle opposition. De. cette :comparaison - résulte,  
e peinture d'une touche vigoureuse, d'un relief fortement 
usé par lie contrastes, D'Un côté du tableau, les martyrs: sont. 
présent, inondés de Clartés célestes, le front illuminé-d'une 
Lute joie, lime douce. Majesté dans 'tente leur personne, En 
ga.rd„ les apostat apparaissent hideux à voir, Pair morne, la7, 
ntenanée embarrassée,: .14. tee courbée 'sous: le poids de la 
inte,et du remords! Et pour compléter l'effet, faire ressortir 
ieux leg couleurs et les :contrastes, an. second plan du 'tableau, 
!jet des 'païens qui reprochent atm tombés Leur faiblesse et, 
ar lâcheté, leur '»ttent, ironiquement à la face les accusation 
liculées parles eardlaVes. 	e 

r 

eir 
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i Alors, dit latettre„ notts-viMeséclater un trait de 
mie divine„ .une marque de la miséricorde inanie de Jésus. Ce 
fait extrerdinaire nous révèle lés ressources du 'Christ En effet, 
ceux qui dég 10 principe avaient renié leu r foi, avaient 414 
plume les. martyrs„ jets en .prison, où ils partageaient avec 
eux le -mêmes:sQuffranees. li ne leur avait servi d» rien ,(rapos 
tasier. Quant à. ceux» qui. s'étaient dedaréechrétiens, ils avaiént 
été incarcérés idimutie tels, Saris, green fit peser aucune autre 
charge.. ,Sur tut. Les apostats, au. Ontraire„ étaient détente 
comme ;coupables d'homicide et, de toutes: ,soties- ,d'abOMlna. 
.iions-; par suite, ils avaient plu.s. à. souffrir que L les 'autres.. Les 
une étaient soutenus par la -grâce du martyre, l'espérance: des 
biens promis, Pamour titille, avaient pour le Christ et lé secours 
4é- l'Esprit-Saint. Lés entrés étaient tourments de, telle, sorte 
par leur conscience, : que, liorSqleils :'étaient:prodiiits. en public&  
lieur air tout sent suffisait à les faire distinguer. ..M.usl les mar7' 
tyrs paraissaient joyeux; leur front respirait un mélange de 
grade et de majesté; les :chaîne composaient à leurs Membrée 
Une parure admirable: „c'étaient les bracelets .de L'épousée, 
zvétue eue tunique aux :franges d'or, aux dessins variée., lis 
:répandaient autour d'eux la bonne odeur lu Christ, et cela de 
manière pa'faire croire gel& s'étaient ois& de parfums .odori 
férants. Quant aux apostats,, ils paraissaient les yeux baissés, la 
tontenariba:.embarroissee, Pair abattu, hideux à Voit „Bien plus, 
les païens eux-mem-es-  leur reprochaient leur faiblesse et leur 
Ikbeté. lusetaient regardés comme des homicides; 	avaient 
perdu te titre:dechretiene  .ce titre-si noble, si glorieux,, si salu- 
taire. th pareil spectacle ne contribuait pas peu et--soutenir les 
Martyre. Si quelque chrétien venait â étre arrété„ ii se-, hâtait 
de confesser sa fe.„, sans avoir aucun égard aux , suggestions du 
démon.  
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1..lettl de ram.phithere. — Passion des Romains et des prorinciaux pour 
ce genre de spectacle. — Chan« ; exposition aux tètes, combat contre les 
animaux féroces. — Détails relatas ces jeux. — Sanctus, !daturas, Attale 
et Blandine exposés, aux hetes. — Ils sont promenés autour de ramplii-
thattre. — Sanctus et Maturus sont égorgés, — L'esclave Blandine, at 
ch' à un ;gibet, est épargnée par les bètes. — Attale réclamé par le peu-
ple. — Son titre de citoyen romain le fait retirer de ramphithéâtee. — Le 
président consulte Marc4nrêle au sujet d'Attale et des autres confesseurs. 

En. quel lieu edievalt ramphithéâtre de Lugdunum Discussion à Ce 

,-„ 

La "taon du bienheureux Pothin privait PlEglise de Lugdu-,  
an de sen_ pontife. Dans les circonstances critiques 	l'on se 
)uvait„ eétait. Ilère possible de faire cesser immikliatement 
veuvage de cette Eglise. Pour 'élire 'un nouvel evêtque„ 
liait, suivant la discipline du teignes, réunir les clercs et le 
trêlese  les tonsultere. prendre leur avis sûr le Sujet lé, plus" 
gne 	reMplacer Pothin. C operations pouvaient, alors- 
éer if:les dangers ;ilfallut donc les ajourner un peu, En 
tendante  le conseil presbytéral de Lugdunum, 	figu'r'ait le 
.ëtre Iréneel  dut pourvoir provisoirement aux, besoins de la 
Fmmunauté chrëllenne, 
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Tout semblait, s'acheminer "Vers une crise dernièreOrers 
dénouement de cette .sanglante tragédie; Avant de dérouler le 
sen des supplices>  le rédacteur de la Lettre y prélude. par une, 
gracieuse image,, fleur brillante„ dont l'éclat ressort vivement 
au milieu.  des tristes objets qui l'entourent. 	 .4- 

Eneite,leSe saints .iceersOMmerent, leur martyre parH&Verg 
genres de mort. De la sorte, ils offrirent au Père céleste une 
couronne tressée de fleurs variées, nuancée de différentes cou- 
leurs. Il était juste que ces généreux athlètes qui avaient sou- 
tenu plusieurs assauts, remporté d'éclatantes victoires, reçussent 
la belle couronne de rilamortal i té.  

e 

Quatre mar rs„ bien frconnus de nous, vont ètre'signalés pour 
la Seconde fois dans  la Lettre des deux Eglises,.. Nous allons con- 
templer de nouveau le diacre. Sanctus, le néophyte Maturus, 
citoyen romain Attale et l'esclave Blandine. Ce groupe glorieux 
va àtre ramené sur la scène du témoignage, Sanétus ethlaturus., 
pour l'inonder de leur sang. 

La lutte, quelques jours interrompue, allait kre reprise, avec 
une recrudescence d'animosité, un déploiement de supplices, 
nouveaux d'une part, et de Pantre„ avec une nouvelle énergie, 
,avic des forces retreinpê;e aux , souréel Célestes.. r Les quatre:.  
athlètes que nous venons de nommer avaient été brûlés, tenait-. 
tés,. soumis:à d'horribles tortures, et, après quelques jours de 
réclusion, ils se trouvaient sains et saufs dans les cachotà, prêt& 
.à rcommelicer-  le combat comme. els reavaient rien souffert, 
Térn,  oins dé ces prodiges, auxquels ils-ne. comprenaient rien, lee 
païens ert frémisSaient de rage; ils y voyaient une manière dee 
défi' auquel ils se. croyaient, obligés de réporidre pour leur hoel,, 
Wear propre et celui 'de leurs dieux. 

La multitude pouvait hi rendre ce témoignage 	ésident 
de la Lugdunaise avait organisé la latte avec une habileté rare ; 
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s'était montre maître consommé dans l'art  de persécuter!,  
fis Papplicepin de tourments, ce iwagistrat avait procédé 
mduellement„ suivi h degrés d'une hello. ascendante, 
prison et ses Huillie incommoditése  la. questio et les 'ta> 

ses, le fer ,et le feu.; et tout s'était brisé contre des Mmes 
vincibiement retranchés dans leur :ConScience, Loin de 

leCicourage des martyrs semblai, au contraire, se raviver 
ris. chaque épreuve, 
'nus les moyens ayant été, epuisés, ne restait plus au. pré-; 
dent :qu'à les .condamner à mort,. Toutefols„ ce magistrat 
était point =pressé de. prononcer la sentence capitale; son 
nour-propM semblait reculer devant cette mesure extrème„ 
ii ort des confesseurs devant constater tout à la fois, et leur 

iomphe et la défaite de leur juge. Pourtant il fallait, en 
r, pour livrer aux témoins du Christ l'assaut définitif, les lois 
Tuaient le gouverneur d'un supplice où le caractêre des Ro,- 
ains respire dans tonte sa féroci 	l'exposition aux bêtes. 
mctus, Maturus, Attale et Elandine furent condamnés à, fie- 

dans l'amphithéâtre, à périr sous la dent des animaux 
r'oces.. Avant: de les contempler aux prises avec ces bourreaux 
un nouveau genre, il n'est pas sans utilité d'exposer bilié. 
ment la nature et les conditions des jeux de l'amphi tletre. 

a& détails éclaireront la scène oit vont paraltre les athlètes du 
hrist; ils serviront aussi 	eclaircir plusieurs passages de ta. 
ttre des deux Eglises„ 
Le Colisée, demeuré debout dans la majesté de ses ruines, 
ppelle la froide cruauté d'un peuple, qu'il fallait amuser avec 

hécatombes humaines. L nobles, jouissances de l'esprit, 
s chefs-d'œuvre dramatiques avaient perdu le privilége d'in
rser des hom, I hes fermés aux nobles pensées; aux sentiments 
licats. Sauf de rares exceptions, le théâtre ne se. soutenait„ 
Nue et dans le provinces, que par de lo isérables farces et des 
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:comédies obscènes. 'Pour piquer ces Romains dégénérée,. 
'pondre à la brutalité de leurs ingincts„ il fallait étaler. Sous le 
yeux de spectateursniille fois plus d'atroCités qu Le pote n'en_ 
pouvait l'exposer sur la scène; il fallait offrit à la curiosité pu.— 
Nique d'effroyables boucheries, substituer un.abattair-au théatre,, 
remplacer les personnages par des gladiateurs ou des bétes 
rom. Ce peuple en était venu au point de ne goûter plus que, 
,des représentations assaisonnes par le-sang Ott là luxure; tete 
'autre lui était fade ou amulette. Aussi pas dé spectacles plus rie,  
cherchés, plus fréquentés que ceux de Pamphith..éâtre. Ce qui 

:nous: Serait un supplice, à nous chrétiens humanisés :par la re- 
gion de notre doux Sauveur, 'constituait pour l'inhumanité de cess 
païens une jouissance de premier ordre, un besoin .dont ils ré- 
clamaient la Satisfaction aussi bien que telle de la- faim :.panent; 
t ,eircensee. Ce genre de.Spectaclàe .dit Cicéron parla nt des Jeu 

,de tariajphittté.âtre, est celui qui. :est le .plus agréable au peuple. 
Pas dle,  circonstance où iiaccoure en plus :grand nombre:, pas. 

-mémo de comices qui réunissent tant de monde (1). Des milliers,: 
de personnes • se 'pressaient sur les gradin qui 'entouraient 
Parène„ suivant d'un: oeil avide: les péripéties de .la lutte„ battant. 
des mains à un beau tibup„ applaudissant avec ;fureur un athlète 
vainqueur de ses ,adversaires, qu'il avait étende tnortS 
„sanglants à ses,  pieds.. 'Tertullien nous représente :Leine cette 
Multitude 't le corps penché. -vers raribnee  rdontemplant d'un 
oeil impassible des corps ien lambeaux, et souillés de sang (9). 

Le peuple n'assistait pas â. des jeut en simple spectateur, 11 
intervenait 'aussi •'tômilté arbitre et minute juge.: Dé par 'un 
'coutume, respectée des Magistrats,-il exerçait Sur les icombalt., 
tants: un. certain droit de vie et 4ië. -mort. Ainsi e  en élevant le 

(I)' Pro P. 	G . Y.&i 
C2) De .8pectacutio, 
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)uce où en l'abaissant, il pouvait sauver des mains d'un adver-,  
ire ou condamner à périr sous ses, 0011r„ l'athlète bless•é qui 
dînait ses armes et se tournait vers les assistants pour de- 
ander grke. On connaît les vers suivants, dans lesquels Pra= 
mce reprèseate une vestale exerçant ce droit dans le sens 

lia .gulàtite...,1 	 ±. L 

4 Consurgiit ad ictus, 
quoitiesviclor fonism jugula Laser-114 lila 

Dei:ides ait «gis, suas, pectusque jueentis 
Virgo rœodes.ta, jubet converso poflïzo rnxuei 

'Jr-, 	 , 	_ 

Un athiête qui savait son métier devait, sur la condam- 
rti011 du peuple, tendre au glaive une gorge intrépide, I. 
mber avec gracie. La lutte venait-elle i langeir›  les coups 

portés aven mollesse ou inhabileté, le ,méconten- 
ment se traduisait aussitôt par des trépignements, par de 
Ileum réclamations. Le peuple n'entendait pas que les gla.- 
Meurs servissent si mal ses plaisirs, eussent si peu d'égard 
lx désirs de, sa souveraineté (2). 
Dans le principe, les prisonniers de guerre, les esclaves fu 
îtifs ou réfractaires, faisaient seuls les. fraisAe ces représenta  
pus barbares. Plus. tard, les jeux de l'amphithéâtre prenant 
veur à Rome et dans, les provinces?  on vit des hommes de 

- j 	, 	 • • 	• 	 ; 	 • 

'Coran% Srinnteishum„ L 11, v. 1095. 
() 1a. pinme.. indigné de tae4ane.o,* voc4,4eLleg d rephithese la 
inture suivante :  

ikdos veut, in gnibéis hitmanu,s unguis- ieffunditur. An pile-Sint pu et 
su hoeines esse.qui constitutos sub icta moctis„ ac misericordiam deprocan--
s,nnon tant= patiuntur occidi,,sod egagitant,, f'eruntque in m,ortera oradélia 
inhumana suffrag4, nC valneribus satiati, bec erufpre contente Qu'in etinara 
rios jecentesque repe j'about ét Gavera ictibus dissiparl. Inegnabatut 
lia populos., inieiamilue putabat si ferrum, rani feram arenarii refuseront.. 
Nvin. ükseitut.„.1. VI, c. a 	 dl 
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tonte condition .s'etireiler daD les ',lue:, des gledialeurs. : Des 
citoyens 'item itist  decherallersi.a$ -Senaleurs Menai :entraient, 
eans les écoles (1440 pour se former, su us 	Ianiste,,  erse, 

lori prisé de porter de beaux. coupe, 'de tomber correctement. 
et de mourir Soivant toutes les.régles. Le passion pour relent. 
alla loin„ elle avait pris sous l'Emplre:detelles propeebse  
que le pouvoir dut interventr :pour ta retenir dans certaire,  

Nérôn 44-Mec ïe"eeya de b modéreri de lui oppose 
des mesures restreiveoy. ,Ce qui n'empécha pas le grand et? 
vertueux.Trajan. do donner plus >ta en spectacle au peuple' 
ex mille igladiateurs dans 7.respace de cent vingt-trois jours. 

La religion -"de Iôuts+Chriit devait mettre:fin à. ces horrible. 
boucheries, en fermant les ; 'amphithéâtre et liesêcl' des 
buistos,-. Inspiré,  par les grands. prinOpeS-dtt chriLianismè 
eônetanttà défend t de souiLler les villes des secte:4S sanglants 
de l'arène (e).. Toutefois, tel était :rattachement des paieue:a. 
ces reprsentation% que ta.poll.Uque'..ebretienne dut lutterdam 
Siècle encore avant de fermer au liane dela-société une blessure:  
WOU 	 TililsàÉaie, de sanie Nonobstant dès iprobi- 
Miens: réitérée:4 i  MS 	1.7aMphithetre se. prolousgerent 
jusqu'au :e40,  d'Flonorluei Le fait qui détermina leur,  ige: 
mine est trop remarquable _ pour ne pas :tre ici rapporte' i Le 
moine Télémaqu-'ii, dit Thé-odorat .quitta sa 011W%, fil partit: 
«rient et vint à Rome pour mettre ai: terme aux combats de 
.gladiateurs th.,  pat que 'cet affreux spectade était donnéun" 
petiple, Id se rend ait s de, descend- dans 1."arène,et teellorce 
de séparer les combattants.. A tette vu.e ie spettateure, mdi- 
gjiAsle pacifique Télémaque sous une grêle de pler: 
-efe,. Son sang fût le ernier., 'Mme dee l'aréne. .À la nouve4, 

r'i - 

(t) 

teb4.oteleïtee. Gontani71 h 
	

F. 
 r,e,,,11 
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ap'pri't,rempereir Honeritts deren It dc ennêr jamais 
;; hideux si 'clades (I), 
Les chrétiens ne pouvaient :desCentlee 'ceintuite,  ChampiktiS 
ifs dans raineithéâtre. 'Aésitilne4 ne disputer fiai une vie 
0t es faisaient â, leur fél le- sacrifice voiontair's,:  la loge 

euix i L été impossible; tout se fiât 'berné à unégorge- 
nt dépourvu ,cleS. incident à aùxquels donnait lieu l'habileté 
nites acharnés fun contre 	fiàrée mattM 

lent dOnc=, rMérvês e4. tin -antre genre . de, combat -On Is 
posait aux betesfici revient un de ces Vocables qui n'appar  

nneist qu'à 	lan!i lle des Romains, comme  les.choses.'quïts 
priment ne trouvent place que dans les items: de ce peuple. 

jeux 611 des hommes figuraient en face d'animaui féroces, 
en appelés des chasses (mations): Or, par un rafi1. 

filent: de: Cruauté barbare, les conditions ordinairesHide là 

lue• 'étaient intervertira au. profit- des bines sauves Pb 
I mentit de gibier aux lions et ai*. ours,. il était destiné k 
venir la proie de ces animaux, tt leur 'servir de 1:Attire. Pour 
Déclarer au peuple.erel spectacle barbare, II fallait mettre à con. 
butiOn les différentes provinces- de ltnipire; 	fallait dû- 
upler les foras, les déserts,' les bords des fleuves; dé leurs. 
taches habitants. Ours, tigres ., lions, panthères, uru 
mstres de toute espéce êtaient, sur la réquisition de l'empe- 
3r ou. des magistrats, 'expédiés à Rome,  'et densles citéSqui 
ralisaient sur 'ce point avec là capitale de l'Empjra. Faute 
rnleux, les taureaux. seuvages, les chevaux indomptés 

n'était pas besoin 'd'aller quérir fort kfin„ servaient 
muser 	m ultitude: Aussi incidentes et' non.. moins San- 
llità. que' les combats de gladiateurs, ces .jeux .étaient. frt 
(nés. Sans compter donc le plaisir personnel qu'Ils pkvaient 
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.prendree,1s empereurs et .1à magistrats lallgtoralent pas que 
de belles chasses données, ani, peupla :étaient un sey,  moyen de 
lui être agréable. t Auguste, dit un ,auteur (I)„ 'trouvait un 
grand charme aux -Spectacles de tout genre, 'surtout aux. Chasses 

.des„,animaut Inconnus. paraissaient en grand nombre 3 Note 
isavons:par les niarbres cilAnqte que 3,500 bêtes 'fauve. furent 
a4attctes,  dong les jeux donnés par , cet empereur;

Çes 'amusements se bornaient quelque s t des 'combats d'an& 
maux les uns contreles:autreL Mais la chasse par excellence était 
celle ofit des ho-Mmes etaient «poses, aux bêtes, ou. bleu ;'desti.- 

,née à combattre centre .elles . 	il y :an:11.0Mo différence entre 
iderriliat et l'exposition, quel  clans - lé premier cas,: 	etin, 

damne descendait. dans Parère ._avec des armes,  dMembres,:  taudis 
que, dans le second, 'il était jeté dêearmè à la dent des lions 
et des ours. Les chrétiens •éltatient toujours condamnés à ro> 
poSitiem,MIL surplus., ils n'auraient eu que faire id'armes il ise' 

.,OntreleurSimains, :eat toue étatent animer de cet esprit qui faisait 
dire à saint Ignace 	Plaise à Dieu que Je puisse joui.r des btei 
tes qui me sont rés'er'ves t Si elles refusent de :se jeter .sur moi, 
je les forcerai de me dévorer ()" si :Lors donc que Maque 
d'Antioche e'éttle t Je .désire i:oornbattre contre, les bêtes s'au. 

.7tages (3),. le il veut parier 'd'une lutte spirituelle, 	ion d'Une 
luttedefensive. 

Pendant les trois premiers eleeles de l'Eglise, grand, nombre 
de 'martyrs moururent victimes de -oes chasses, barbares. QI, 
tupplideiétait souvent réclamé par le peuple. Dans la 'Taenia repre- 

-sellai:ion)  les païens pouvaient :satisfaire à la fois leurs Instincts 
sanguinaires ,et la haine religieuse qui les animait contre les 

Aurelius Vitor. 
() Epie ad Pomme 
(3) tbkL 
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tétions. Aussi le peuple faisait-il souvent retentir les amphi- 
Atres, de ce cri mille, fois répété Les chrétiens aux lems 
Ciolonle. de Rome, Lugdunum avait adopté tous l'es éléments 
la civilisation romaine. Cette ville fut dotée d'un .amphithéki- 

d'un cirque,. d'une naumachie, d'un théâtre, monuments. 
;tillés à des plaisirs chers aux Gallo-Romains. Les habitants.  

Lugdunum s'habi tuèrent,. puis se complurent àt 'voir couler 
sang' sous le fer des gladiateurs et sous la dent des bêtes fê- 
les,. Dans la [cité, de Plancus„ la cruauté de ces amusements 
rchaît de il ;ir avec la licence des représentations scéniques.. 
mme dans les autres villes,. les luttes de l'amphithéâtre y 
dent l'objet d'un vif intérèt,, d'une ardente curiosité. 
À Rome, les châsses et les combats de l'arène étaient donnés 
r l 	empereurs„ ou bien par les édiles chargés de l'inten- 
Lice des jeux. Dans les autres cités de l'Empire, les gouver- 
tirs de province ou les magistrats des villes étaient chargés 
)rganiser ces représentations et de pourvoir à tous les frais. 
simples particuliers pouvaient aussi, avec. T'agrément- du 

uvoir, gratifier une ville d'un,e chasse ou d'un Combla t de gla- 
Iteurs. Ces j eux, dont le peuple se montrait fort avide, étaient 
égt pour tout l'Empire à certains jours solennels,: spécifiés par 
calendrier romain. 'Ce qui n'empêchait pais les cités dravoir, 
ur leurs fêtes, des spectacles particuliers. Eu dehors des 
irs déterminés. .par le calendrier ou les usages' locaux, les 
igistrats municipaux, encore, moins les simples 'citoyens>  

pouvaient donner ni chasses ni combats de gladiateurs. 
Epltre des lidél de Smyrne, touchant le martyre de saint 
lycarpe, nous en fournit une preuve. t Le peuple., y est-il 

demanda# à grands cris, que l'asiarque Philippe lâchât 

C4iing#  niirii  solebai poputis, Cleitibird:44. lei.. (Ter Lui.. .44..„.peo#:-,„ • , 
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un lion ,éteritÊè Polyearpe.- braie Philippe répondit 'qu'il ne te 
pouvait, perce que les jeux . étaient termine& :I"' Voilà anz,41 
pourquoi dans 'son ardeur pour le marteel  saint. .Ignaettl'Ari:-. 
Moche 

 
craignait de n'arriver pas .4 temps :à: Rom6 	pur dEfer. 

JEUX -passé, : il &aurait 'pas été menin :s'One. là dent dés' beteg 
. aussitôt .101 le deSitalt.: • Maià tette règle ne, s'appliquait 
paS 'aux eindà juges, à 'ceux qui avaient le jtieldaelef et pou. 
valent condamner t. mon. Ces hauts personnage étalent autot4 
risée t doue .des chasses quand bon leur semblait., Ce.droite. 

reierealent soit pour-  être agréable au :1)1"euple.e: :sit pour 
purger les cite dés .malfaiteur' et des Litem (e), 	• - 

usanudoüé du privilège dé Sa ,cbarei, lé président de là 
14.gdunalse annonp une cbasse exceptionnelle, dont les Ma> 
tyr-sele. .Lindu.uom. devaient 'faire lés frais.: Par 1k,, e magistrat 
Mpondait,à:mervellteLaulz désirs dia la multitude; :en,,  même 
temps il usait dé son dernïer moyen sut 'ébranlr là fermeté 

dOttreSSenre,,,  
• De l'amphitéâtre de Lugdunum rien West résif*deciut, pas 

même des ruines. ,Mais; avec le 1Qousee,,:type reproduit :04 pOtit 
dans tous les 'monuments de ce genre. 	est facil ,  de-  recons4 
truite par la pensée celui Ott combattirent les : premiers mar, 
iyisà. de Lyon. Cet édifice ' avait été probablement :construit 
:ietieC, des dimensions en bah-noble, non seulement -Wireclappu,  
Intim urbaine,. mais-  'encore avec les nonibreux:iétrangers qui. 
areouraieut aux foires du confluent .:et, :aux fêtes célébrées 
LPutel d'Auguste. Donc, .011 jour et &l'heure .fixés par le preSit 
.clent., une foule ,,Immense :encombre les gradins de Pampht-,  
théâtre.. Les hauts fonctionnaires die l'Empire,. le :college des 

:4) 'Ontj.iidamriai oe bête 	grands.criminetse1 les impies. Vetposiltioâ 
.Wilirx Mies était une 	infameter;'-elle ie tvaiL donc pas .être 
0111% citoyens romains. 
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angustaux, les évir, les membres de 41 curie °cou- 
ent les places d'honneur sur le pourtour de la première pri&=. 
ction. Derrière ces •grands personnages, s'échelonnaient en, 
raite sur les .autres prêcinctions, d'abord les, chevaliérs„,,, 
'une te citoyens roraains, puis le simple peuple, enfin les 
tron..1 et les femmes, reléguées à la partie supérieure_ de 
lifte. Le gouverneur présidait au spectacle du haut diim  

élevë sur le podium. 	 6 ; 
	 n 

Ir leur entrée dans l'arène,. Sanctus; Maturus et Blandine 
ent accueillis par des battements de mains et des- hurlements 
yages. Ces martyrs paraissaient frais et dispos, COMInet siIs 

sent entrés, en lice pour la première fois. « Et cependant, 
la Lettre., semblables à des athlètes vainqueurs de plusieurs, 
rersairM •donnés par le sort, ils combattaient pour le prix de 
lernière victoire. Ce passage fait allusion â un usage suivi 
les anciens pour accoupler les glafflatehrs par paires, et dé 

Iller le prix nde la lutte.. Terrasser un antagoniste ne. donnait 
'toujours droit à la couronne. Souvent les a Wales qui avaient 
l'avantage dans an premier' combat, étaient mis aux prises 
uns avec les autres. La lutte recommençait entre oes cham, 
us„ et ainsi de suite, jusqu'à ce que tous„ à l'exception d'un 
kl.„ ayant été vaincus, il ne routât plus debout et en armes, 
l'arène jonchée de cadavres, que le vainqueur suprême, 

ui qui avait, triomphé de tous ses antagonistes. C'est à cet 
diète demeuré seul maitre du terrain, que les magistrats dé7  
maient la récompense.proposee (1). 	 r a e k 

L) voiee que nous: 	„rit reineoudowtie 
-des inJeloéu,teurs,on apporte Une urne dansflaquille Ou jette de pets.. 

ts de la groseur ente fève et qui portent un signe -écrit. Sur les deui pie+ 
e,sit,  un A, sur laide«. ;seyants un 1,, et Jusi des autres d'après 

.athlètes. Deux sens portent toujours la ginètne lettre. Alors o'hianttnH des 
rihattants S'avance, et; apréa' avoir adr--  s -Veux r iti9trelre  il   pros 
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peine infrodulté dans l'arène, les. condamnés: aux té! 
faisaient le tour de l'amphithéâtre1 	une manière d'exh'k 
ber aux spectateurs les chrétiens qui allaient étre donnés en 
spectacle, ou bien les malfaiteurs qui allaient Subir la peine 
due à leurs crimes. _ 	 70. 

Conformément ,à cet Usage, Sanctus, Maturus 	Blandins 
furent promenés autour du. mur d'enceinte; en .même temps un 
héraut proclamait à haute Noix leur nom et le motif de leur,  
condamnation. A Rome„: 1e, gladiateurs, "en passant devant la 
chaise curule ,de l'empereur , le saluaient oan disant Ave, 
impeeator, edrituri te sa lutant. En exécutant cette Mares 
circulaire dans Pamphithatre de Lugdunum, Sanctus, _Maturus 
et Maudire: élevaient leurs regards.  et leurs pensées. bien plus 
haut que le' podium.. Les yeux au, del, 'Ils disaient, non des 
lèvres, mais :avec la langue du rieur Seigneur, ceux qui. vont 
Mourir pour vous, volis .saluent et vous invoctuent.. 

Avant d'être. livrés "aux hâtes, lés trois. _Martyrs furent fouet., 
tés (); cette flagellation était infligée e tous les, bestiaires, , eg 
généralement t tous: ceux qui étaient condamnés .4 la peine 
capitale (). 

Ces préliminaires da supplice étant terminiés„ tes portes dee 
loges souterraines furent ouvertes„ et les bétes bridée& à coupK: 

de fouet par lep:  cillasseurs Contre .les Martyrs.. Mais, malgré:, 
= 	- 	 - 

main dans l'arne...„. Lorsque tous ont tiré une lettre" le directetir des jeuz,se 
lève, et, bilant le tour des combettems rangés en cercle, il inspecte le Sert ci 
chacun, désigne celui qui a tiré rA pour cc heure avec telui qui a tiré la 
même letire, de mémo pour le B et les caraclikes suivants. le Âprs la première.  
lutte, la même opération recommençait pour accoupler nouveau les athlètes' 
vainqueurs, et ainsi de suite jusqu%la fin„clest-edire jusqu'Il Ge «il ne 
menet plu qu'en seul vainqueur. 

(E Les eadairesiet lea étraugera étaient iouieLLM.„l Citoyens romains battus 
de verges. 

(2) Tergal., Ad sta 	e, rvint; Ad' inarsmaseel,'. • 

„di 
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citation des cris' et le stimulant des lanières, ces animaux' 
Té indirent pas à l'attente du peuple. Moins féroces que' 
spectateurs ils se .contentèrent de. traîner Sanctus, et. 
Dm sur Parélie sans, leur arracher la vie. Mécontent des 

le peuple fréTo it de rage, il réclame d'autres supplices. 
président s'empresse de faire droit à tee impérieuses 
nations SurHsort ordre, les soldats aussitôt de se Mettre 
oeuvre, d'apporter au milieu de l'amphithéâtre des sièges 
fer, d les faire: rougir au feu„ et d'y asseoir les hien-,  
reux. martyr& Les flots d'une Acre fumée s'élèvent dans 
airs>  Ils remplissent la Vaste enceinte d'une forte odeur de 
ir brûlée. Demeurés inébranlables au milieu de ce sap- 
e, Sanctus et Matun  rus furent, aux cris réitérés de la muid- 

soumis d'autres tourments, qui ne sont pas spécifiés dans 
àettre. Mais, en dépit des bourreaux et de tous leurs efforts„ 
généreux champions du Christ ne. , cessèrent, de confesser 
r fol. Dans leur personne, la conscience attestait Ses droits 
plus sacrés; elle les défendait contre les assaüts impuis 
is de la force ,brutale À la fin,, le confecteur fut chargé 
termitrer cet horrible scène. Sanctus et Maturus furent 
irgés au milieu de l'amphithéâtre; ils tombèrent doux comme 
agneaux, 'courageux 'comme des lions. A cette Nue, la mu!- 

ide ne dut pas étre tentée de battre des mains elle aurait 
daudi à. sa défaite., Sa fureur, si bien servie par les Mur- 
u; venait d'échouer contre la victorieuse ferme .t de $aric,-- 
et. de Maturus, 

confecteur ne tarda pas A faire disparaître les r tes de 
deux,  victimes. Au moyen d'un croc de fer il traîna les 

ix corps jusqu'à_ l'intérieur du spoliaHum. Le spoliarium 
it un caveau creusé au dessous de l'amphithèàtre charnier 
mitant où, les jeux terminés, OZ retirait lés cadavres étendus 
Parène„ et aussi les. athlêtes respirant à peine, sauf les 



328,, 	 tr.vHÉ eiJCu 

eehever„ â leur 'donner coup 'de gie._C'est dee' Latte« 
réduit 'que fut .trainée ta dépouille -_mortelle de, Sanctus :,0»t de 
"daturas. 	 11 . • 	 CM! 

Ces enlications 4°one% liens la boité page qui noue 1144. 
peint le dernier contbs4. 	victoire da diacre Sanctus et de, 

phyte Maturus,. • il, 

r -PÏ Sanctus, :Itlaturns et _Blandine furent conduits à l'arapht- 
théâtre; destinés aux bétes, île devaient àtre idenn..ês enspeo- : 
tacle 'à l'inhumanité dés gentils. Uni jon.r extraordinaire fut 
'd.hôtsi pour tes jeux„ où nos. marty'rS devaient :figurer. Maturus 
• 4.p Sanctus subirent de nouveau, d,ans Pamphithéâtre,, tete la 
Serie des tourments, coMme s'ils n'eussent rien souffert ou phi:- 
tin semblables à des athlètes vainqueurs de plusieurs antago- 
nistes désiges par le sort, et qui combattraient le c-ornbai auquel 
6.it attachés la couronne; Ils furent fouettés suivant l'usa,ge,, 
livrés à la dent 'des hem et à tous ies,àupplioes quie réclamait 
pair Se car une miiltitude en fureur. Enfin, On flt asseoir loS 
Martyrs sur une chaise dg fer rougie au feu. De leur chair bre- 
1 s'exhalait une odeur qui saisissait fortement l'odorat des 
spectateurs, Toutefois, les bourreaux ne furent point satisfaits; 
leur ardeur s'enflammait 'du désir qu'ils avaient de : valn.cre Ja 

stance des martyre. Mais ils, né purent obtenir de Sanatte 
d'antres paroles que celles qifil n'avait Cessé de répéter da'ns. 
sôn premier Interrogatoire. Comme  'Sanctus et Matins respi. 
râlent encore après une lutte si acharnée, ils furent egorev,- an 
milieu de l'amphithéâtre.- Ce lour-là ils furent exposes aux yeux 
an monde; ils fournirent un spectacle ordinairement donné par 
un grand noiti bre de bestiaires. m' 

lamine apparat au; commencemen de ce passage; eUe 
:sléclipse'tin instant 4 nos yeux, r  mais ix.ur reparaître ,bientôt 
avec éclaL Let,  rédacteur dele Lettre nous le reprmente intr 

ê 
	 r 	1 

; 
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Lite dans l'arène avec Sanctus et Matants ; puis tout entier au 
pplice de ces derniers, il ne dit mot de la douce 'vierge 
Mit à dessein de revenir à elle et de lui consacrer une page 
cia1e,Fidèle son premier procédé, une seconde fois 
déiache de ses compagnons de souffrances, afin de lui 
mer une place à part dans le récit. En cela, du -reste, il.  
Lubie avoir suivi l'exemple des bourreaux, car 'ces derniers,  
aient réservé àBlandine un supplice qui la séparait de Sanci. 
s et de /daturas. Comme elle était de condition servile, elle 
ait été condamnée à etre attachée à la croix des esclaves, et 
e exposée aux bêtes dans cet état. Un gibet fut donc planté 
ns un coin de Pamphitbéâtre; l'esclave .chrétierme y fut liê 
sez bas pour que Les botes, .en se dressant sur leurs pattes de 
rriere, pussent l'atteindre de leurs morsures. Suspendue 
Ire le ciel., et, la terre, elle était donnée en spectacle, d'abord 
Sanctus et liaturus luttant à, ses pieds dans l'arène: ea- 
ite à tous les païens étagés sur les degr,de ramphithéâtre„ 
puis le président, siégeant sur le podium jusqtraux femmes 
tassées sous  les  portiques du faite. Les bras. étendus dans Pal- 
ude des mates, les regards en hall 1, les lèvres marmurantes„ 
front, radieux d'espérance„ elle était plongée dans l'extase, 

prière;la 	insensible t ce qui se passait autour d'elle„, 
e puisait dans cette -coi fui tuunication avec Dieu une force qui 
plaçait, elle physiquement si débile et si faible„ au rang 

s Martyrs les plus vaillants. et les plus intrépides. La vue de 
andine attachée à la croix, tout entière .4, la sublimité ,de 
a oraison.:, malgré, les. rugissements des bêtes, féroces, n4., 
ntribuait pas médiocrement à soutenir >fatums et S,anctus,. 

deux athlètes contemplaient dans leur héroïque soeur limage 
divin Crucifié; ce spectacle exaltait leur courage, les • Isis- 

Ut d'une vive et puissante émotion. Un prodige vint ajouter.  
icore à l'impression des doit' martyrs et â l'étonnement gêné:- 
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rat. .les,enimaux tachés -dans Par e oublièrent leur férocité oui: 
pied .de croix;la 	respectèrent la douce :esclave, ne la trou 
Mènent pois. dons sa prière. Victorieuse OU r 	semelle 
Blandine fut 'détachée dg gibet et reconduite en prison. Rentrée:. 
dans le cachots, e4e ne: manqua pas de donner aux enchkine 
du Christ des.: '4étalls ,eUr la lutte cPoÙ Sanctus et Mature 
venaient de ;sortir vainqueurs. Et sous les voûtes "des prisons,: 
COMIIIt à l'ombre des foyers Chrétiens, "on célébra la gloire de, 
Ceux qui avaient :cSuivi, l'Agneau juSqtr.* l'immolation„ ;on 
-Monter des ..actions de grâces vers Celui. 4111 araiL été-, leur IDow  

dele et ;eu; 

Pour Blandine, dit la Lettre, elle fut .attachée à un gibet; - 
elle fut exposée en cet état à la dent et aux assauts des Utes 
féroces. Suspendue sur la ,croix„, plongée dans une prière inin 
terrompue, sa vue remplissait d'ardeur les autres 'combattants. 
D:ans la personne de leur amure  ils envisageaient Celui qui„. cru-  
cifié pour eux, a laisse dans §a croix â ses disciples le gage 
que ceux qui sôutfrent pour sa gloire jouiront un jour du Dieu 
vivant. Les bêtes ayant respecté Blandine, elle fut détachée du 
gibet et , reconduite en prison. Elle était réservée à d'autres lut- 

victorieuse dans plusieurs combats„ elle devait rendre ce,r- 
laine et inévitable la 'condamnation du serpent infernal, en 
flammer aussi le courage de ses frères,. Elle était faible, délicate, 

éprisée; mais elle avait revêtu la. force du Christ, l'invincible 
athlète; mais elle triompha plusieurs fois de l'ennemi, et con- 
quit 'dans une, glorieuse lutte la couronne de l'imm.ortalité;:1 

Cependant un athlète manquait pour icompléter le: groupe: 
que nous avons, va se signaler .dans un premier combat. La 
foule een avisa, pare-e, immédiatement aptes la mort de ,S..an> 
tu et de  MaciurUsi Ne séparant pas dans ses ressentiments un 
'chrétien si digne d'étre Issociéà Sanctus, à Matures et à Bilan- • 

° 
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te, elle :At Mentir bruyamment le non). d'441.6„, demandant 
"il fût livr6, aux bêtes:. Le peuple fut obéi; le cl-irétien de 
rgame fut amené-  aans iaréne 
Suivant Pteage„ Attale fit le tour de ram.phith âtre. tue ins. 
ptiOn latine était pôrtï devant lui; elle était conçue en ces 
mes.: Ceiui-ci est :ichrétien Attale% Chez les Romains, Ie. 
m des, condamnés ainsi que le 'motif de leur condonnation. 
Llânt proclamés par,  la voix iflun 'berge. Quelquefois os 
liseignementse. à l'adresse du :publia étaient inscrits sur une. 

portée,  devant, te patient, comme nous le voyons par 
xemple d'Aue% , On bien attechéeâ. l'instrument du 
mn e id lut fait pünt'liütte'Seignieur 
Attale allait être battu de *vierges (I), lexique le spectacle 
ut il devait (âtre l'Objet tilt subitement arrêté. Â en Juger 
r. rincident qui va :suivre, k cause de_cercondéseur n'avait 
Lété suffisamment instruite, ou bien le,président ignorait, le 
sultat de: Pinstructlon.. Attale faisait le tour de Parene,. 
relue: ce magistrat apprit qu'il «ait , citoyen. romain. Léger 
bent„ il n'en fallait pas davantage pour arrêter le tUpplice 
'abord l'exposition aux bêtes,  ne pouvait ,être décernée contre: 

personnage jouissant du droit de cité: te noble sang d'un. 
main no devait pas couler sous. la dent des bêtes. Par mv 

are priivilége, la tête du -citoye'n romain -était sacréel 
rement„ quiconee en portait je. 'titre ne pouvait être mis 
mort: que sir un ordre :do; l'empereur et ,sur entende 
tifié"ei par: .lut 'Ge West 	que 	elvillégeS fussent 

respectés par les proconsuls :et les gouverneurs (1,6 
rotince de nombre« 'exemples ' Montreht quel  dans le feu 
Os.persécution4,. les magistrats nê teneient, pas grand igompt». 

• , 

0-4 	 deeitôpitt libelle, -Attale: ütli deridt 	foueté--,wmme.  
irectoei itatu,ruetÉ Enimdigtei mals battu d verges. 
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du droit de bourgeoisie. Mais, dans le cas présent„ le président 
de la LuËdunaise aval' L ses raisons pour 'ne pas sortir „de la 

stricte légalité. 
Soit égard pour la naissance, d'Attale et son titre de citoyen 

'romain, soit plutôt crainte des conséquences que le mépris de 
ce titre pourrait entraîner, le gouverneur n'osa rien entrepren- 
dre qui dépassât les limites de son pouvoir ; il recula devant la 
responsabilité qu'il assumerait en livrant aux bêtes. un person- 
nage de •cette qualit& ii n'eut donc pas plutôt appris qu'Attale 
jouissait du droit de cité, que, malgré le peuple et la violence 
de ses réclamations, il ordonna de retirer Ce martyr de l'arène 
et de le reconduire en prison, Après quoi, suivant en cela le 
précédent bien Connu de Pline, il écrivit Marc-Aurèle pour le., 
consulter sur la ligne de conduite qu'il avait à. tenir. 

En toute cette affaire, lai •conduite 	iésident est parfaite- 
ment liée; elle accuse un politique, prudent, avisé, qui examine 
quel vent souffle de Home, qui prend ses mesures afin de ne 
Pas s'exposer à étre désavoué par l'empereur. Cette réserve 
l'endroit d'Attale prouve, comme nous Pavons fait remarquer 
preedemment, que la persécution ifémanait pas de Mare - 
Aurèle, mais qu'elle tenait â des .causes probablement locales. 
Au surplus, une circonstance semble lever tous les doutes à 
cet égard, c'est que la consultation du président avait pour 
objet non seulement le sort du confesseur de Pergame„ nais 
encore celui de tous les autres, comme il ressort de la Lettre 
des deux Eglism 

4 Cependant, disent les martyrs, Attale, dont le nom êt t tort 
COIMILI, fut réclamé A grands cris par le peuple. Attale s'avan . 
donc comme un athlète préparé à la lutte. Il était fort -de sa, 
conscience; il s'étàif solidement exercé dans la discipline cl ,ré 

montré toujours témoin fidèle de la vérité. D'abord il 
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IL promené autour de Pampbithéâtre, précédé d'une inscrip- 
IMI latine portant ces, mots Cekii-ci est ge chrétien Attale. 
D peuple fr. Hissait de ragé contre lui. Mais le président, 
forme 'quil". était citoyen romain, le fit reconduire en prison 
renfermer avec les autres, Ensuite il écrivit à l'empereur 

ur sujet, et attendit l• a réponse,. 

Pour PEglise de L'yon 1 n'est pas sans intérêt de savoir en 
tel lieu s'élevait l'amphiLhéatre oti, suivant l'expression«  con'.  
Crée,- ,combattirent Ses premiers martyrs.. Cette arène, champ 
cré„ se reco -1.indait puissamment aux chrétiens qui sun& 
trient à la '.mpète; ils durent entourer ce lieu d'ut. culte reli- 
Lêux, le signaler à leurs enfants et à leurs petits-enfants. Hé 
tires de ces indications", l'es générations suivantes se les trans, 
rirent les Ill eS aux autres avec le plus grand soin. Au yr siècle,:  
régoire de Tours, écho vivant de cette tradition, écrivait 
.c .us autan ale in quo passi sunt À4thanaco vocatur; ideoque. 
*si a quibustlant vocantur A thanacences (1). Au lx. siècle,. 

ion , archevt.rue de- 'Vienne ,, indiquait dans les« éues.  

nues le th;- tire du martyre Quia loctu in quo piani Sant 
thalweg, vocatur (2). Guidés par ces témoignages, les fidèles de 
yon qui vécurent dans les siècles suivants étaient pleinement 
(és sur remplacement de l'amphithéâtre; ils, savaient en quel 
reu avaient été immolés Sanctus, Maturus„ Attale, Ponticus„ 
!andine et les autres. Tradition orale, tradition écrite, monu- 
ents sacrés, ruines profanes, une église se rattachant au se- 
taire Badulphe, et par Badulphe à Blandine, Lout leur disait que 
Irène-  Où souffrirent les martyrs se trouvait au Confluent d-- 
hône et de la Saône, dans les entours d'Aimay. Concluons. La 

(4 ..Ditionet 
.(1) 
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Lettre , des Eglises .de Vienne et de LugdUnUm dit potitivement 
que, les martyrs de ces: deux villes combattirent danerainphi. 
théâtre.; d'après Grégoirele,Tours et Mon, ces- martyre soie
fri rent au lieu. dit At' hanim9 (Ainay) ,1* conséquence dgpureuse. 
'est que raréfie rougie de leur sang s'étendait dans la glue» I 
lement occupée par l'église 	.« les rues ,adjacentee. 

11 y a quelques. années, M. Auguste Bernard en. Martirt, 
Daussigny se sont séparés sur te. point da:là:tradition séculaire, 
et lut Ont Opposé, lé premier, une topographie imaginaire; le 
second 3  des découvertes précieuses sans doute, nais appliquées 

• d'une maniere inacceptable (11 	 7 7 

Dans ,un siècle:  do démolitjon comme: le nôtre:, on je gens 
e'Qrt peu pour jeter à bas des murailles historiques, pour 
triller à la tyrannie, de la ligne droite. Heureusement, il est plus 
difficile de renverser une tradition sérieuse,. arbre ;séculaire 

-gui enfonce- ses puissantes racines dîna les profondeurs du 
passé, les enlace aux institutions,. aux pratiques ré' igi euses„ aux, 
symboles du culte, à la croyance, des fl.deles„, kg.; des monuments 
de 'tout genre. Avale da donner un clémenti à la mémoire du 

!ssé, il faut être bien sûr !de son fait„, mettre dans la balance., 
deS preuves, qui fassent..A, tout le moine équilibre ,a. l'autorité 
des siècles. 

Aug. Bernard s'est le .premier inscrit, en faux contre 
la croyance commune, relativement au lieu oit s'élevait l'am-
phi thetre de Lugdunum, il affirme, que ce, Lonumet4 et 
l'autel ,d'Auguste (2) étaient. assis dans la. Une actuellement. Otk 

(1) Nous ne parlons pas de la confusion faite par quelques auteurs du théâtre 
avec l'amphithiatre Une étude plus a,ttentive.des ruines du théâtre. dont on 
Volt encre quelques 	dengi l'euctos aes 	fait ievteit,koella 
;erreur. 

(2) L'amplülhéittre,  dé: Lugdunum se trouvait placé près da Paule d'Auguste 
On ne pouvait donc déplacer l'un de.ces monuments saris l'autre, P.4 qu'it na 

taLa prils oublier peur lIntelligence de la dieruss(orC 
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(tee par: nglise da Saint-Pierre, la place de eé nom et leià rues 
d;lacentes ;(1). Un ton tranchant, des affirmations carrées ne 
auraient suffire pour décider une- -question ; il faut des preu- 
es. Or, nous n'en ltrrouvons chez M. Aug. Bernard auctinè qii 
it une Valeur sérieuse. Une seule obseritatien. dont.  la  -vérité 
eut éChappet à. personne. M. Ang. Bernard n'a pas prie garde 
ix conséquences de la topographie qu'il, propose. D'après son 
ystème, sale Pothin se serait donné un redoutable voisinage;- 

Se Serait ,installé à dent" 'pas de ramphithéâtre„ il aurait 
levé Un autel au vrai" Dieu presque à là" porte du temple 
uste 'saint Pothin eiétan pas si 
M. Martin-Daussigny a Parfaitement reconnu PimPosellité 

ecé voisinage:. A son tour, ii a tenté- dl /déshériter le quartier 
d'arracher l'amphithêàtre eL l'autel d'Auguste, à leur 

lace traditionnelle, et de transporter ces deux monuments; au 
ied de 191 Colline de Saint-Sébastien.. .Pour Opérer un pareil 
unsfert, Cet archéologu0 s'est appuyé. Sur des découvertes qui 
ti 'font honneur, mais ne se rapportent pas pilas l'auteleAtt- 
ustequ'à ramptiithatre, de Lugdunum  
Les plus -,anciens historiens de 1,yon avalent aperçu 'dans Ven4 

[as de,  .1a: Déserts, transformé sous l'Empire en Jardin dei 
lardés, les 'restes d'un amphithéâtre. En (818, Artaud„ Secondé.,  
'air l'administration, pat faire des ftjuilles dont il onsigna is 
ésultats dans un Mémoire demeuré manuscrit (3). En 1857, les 
ravaux.de nivellement, entrepris au Jardin 'des Plantes loure 
eut à M. ,MarLin-Dausslgny t'Occasion dé reconnailtre les débris, 

roy Retue..araideogique,, tut 511.— eiitufed dià usnas 
:() Notice sur la steourerie 4e rampteeetre antipe e du restes de rate..-
et «Auguste d 4gdultutee, liraieer  sue kt ,deeouveri4 des tees de feue, 
uteguste -per 111 Martm-Dussigny. 
(a) Mélreoerie 44--,7 	uogge4 (un ebmpiti; 	tees.044filigoille.„,..rkyie, 
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d.e.tet amphithéâtre ainsi que les importantes.substrutiôns sur 
lesquelles il reposait. Les précieuses indications-  fournies par 
Artan.d et M. Martin-Daussigny permettent_ d déterminer 
destination primitive de ce, monument = 

II plait au conservateur du musée. de. Lyon die,. Voit les restes; 
de.: l'amphithéâtre" de Lugdunum dans les ruines Mises 'à débdiu..--,  
vert au pied de la cote Saint-$.ébastien c'est lâ une conclusion. 
que ne légitiment point les éléments reçonnuse.dectits par cet,, 
archéologue. 'En effet, l'aqueduc qui amen.ait.au  pied de la 

leS eaux du. plateau de la. Bresse,: la profondeur du bassin„,._.. 
le ,.carrelage à double rang- de briques, le cimentage du fonde  
tes détails de" construction, sans parler des-autresi. gufilsent 
déterminer la nature et la destination du MoriuMent, D'apréa 
oes caracteres„, il -est permis le Voir dans Pamphltbokitre 4e kt:  
.flés.erto. une véritable naumachie. Quant aux 'débris :de décora- 
tions antiques exhumés dans. le voisinage, ils n'appartiennent 
pas davantage à Pau tel d'Auguste. M. MartirtDaussigne:a essayé: 
de reetituer cet autel avec  tin Massif de meçonneri et des (rag 

eas dé Marbre Mis in »tir à quelqt. pas dé la ifaniiiachie 
mais, .ayee 	mémieS élements„ il ne :serait pas- malaise - Watt& 
yer à vingt combinaisons tout aussi. vraisemblables. 

Pour- faire .accepter un système opposé,  à 18., croyance corn- 
muno„.il était besoin de se,. mettre .en régie avec Grégoire de 
Tours, le représentant le plus ancien et le plus autorisé de 10 
tradition. Ore  ici la difficulté n'était pas. médiocre,. Voici .com- 
ment M. Martin-DausSigny prépare son terrain, 	;,:.0.ire.de 
Tours, diL4i, sur l'assertion duqUel Se sont -appuyés tous. ceux 
qui ont cru que Fautel d'Auguste était à Ainaye  oÙ fbn n'a Ja. 
mais trouver, un sed .monument de ce culte''Cette 
men :a d« quoi surprendre sous la plume du conservateur Oes 

(1) Noio' sur détwuterie,* liteMetteie 
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loctiionsarchéologiques deLyou. M. Martin4)'aussigny compte 
pour rien les quatre 'colonne de granit sur lesquelles repose 
ouliole de l'église d'Ainay (I)? Peut-il ne pas connaître les 

)iris de tout genre trouvés-  dans le-  quartier d'Ainay instrip- 
as honorifiques «votées par les. trois provinCes de là Gaule, 
rbres et colonnes, mosaïques, fragments de statues, 'blocs. 
eidérables, débris, dont plusieurs peuvent être rapportés .nà„ 
ttel d'Auguste Ou aux .demeures des prêtres augnstaux ? 
lette première tentative, â 11-effet de se préparer les voies, ne 
rille pas des plus heureuses. "Eût-elle été plus habile et mieux 
Idée„ le système topographique de M. Martin-Daussigny ne: 
wait y ,:::egner gratechose y tant que subsisterai I ce passage de 
%pire de Tours. Locus ia qua. passi. sit .Athanaco vocale. 
nedératiner Pamphitheitre de la zerne indiquée par la tra 
ion, 11 fallait se débarrasser d'un texte .si génant, .et Surtout, 
motpaei, capital d.ams la question,. Si les manuscrits avaient 
isen  des variantes, ne fût-ce q..tfun,e seule, ces différences 
lient donné prise à la eritique„ motivé un eàsai de le°rree'-'' 
a. Mak voilà que, pour cette phrase, toutes les éditions de Gré 
ria de Tours 'sont confOrmei que toni les..«:anusidrits anciens 
induisent le mot Fassi. Clet donc là un texte sincère„:arrêtê„ 

qu'il faut accepter, sous peine de se brouiller avec le ré7.- 
de la -critique. M. Martin-Daussigny ne l'entend pas ainsi. 

raison, la voici 	Peut-être, dit-il, le mot passi a4-11 :été 
)!stiLué, au mot sepuiti. 1, Le procédé !est des plus simples et 
plus expéditifs. A raisonner de la •Sorte, pas de texte., 

cère «il soit, 4u'on ne puisse modifier pour l'utilité de la 
Le; pas d'autorité qu'on ne puisse écarter, pour peu qu'elle 
t gênante. Bref, la phrase de Grégoire ,de Tours n'a rien Ét: 
iffri r de cet. innocent peutAtte. 

I) On seaceerde 'à penser que tee quatre .OW4 fermaient lu deux colonne& 
l'autel «Auguste, itulliOniéeS chacune d'une statue colossale de la Victoire. 
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ausSit dans::  Pinter« de. sen ,systê-lne3, 	MartinT, 
o 

Daussigny- traite Grégoire 	Teurgi d'une maniés Un peu :le 
gère.. ta Ore de- notre histoire 0.-[droit; 	temblein 1plus 
gords. :Qu."un. érudit ne soit pas te nui :.de, l .--traiite 'sur ':parûlee  

puisse faire subir à tes, légendés« à Serédite10:ontrible 
'det la tilitirifiter passer au crible 'dee faits 0. deé 	petry 
senut.biableà C'est Sen droLt. ;: peur l'exereet. 4,..n'estpas bospin 
rinsleper sur prétendue crédulité ,irle .1"eréque 

- 	On ne saurait I nier3  Grégoire a recueilli sur l leres de 
ses„conteraparatn% .bott. bien dans les ererages fiiaxait Ist 
dispositioni. une multitude de -détails 	 - 
le:temps ni les. moyens, d&itérifier suffiganimérit.: 'Mes; dans: le 
4neStiert teographiqUe qui nous 	 setablà410 

ee ottiré .jinvoqine pour ecarterripliaati on donnée parciosinos--; 
LOseei$ 4n quo passi suent Athanace vocale% 

Erjeitié par. saint Mlle; 	grandroncle i--xnaterne4. Gré 
de Tours avait passé plusieurs annéeseesa jeunesse Lugdunum,„ 
Trois Siècles., ét detnnii setiletnentieetaientliceulés depttit Mar& 
Aurèle.: Au 	1 , l i. :ié:Moiré:da hienhettreux hein et de: 
secorripagneneyétalt elicere YI-vante dans la Clitegti'lls avaient 
illustrée.  par leur matt .re,... 	plusile.e4yertir 	é hérite 
chrétiens êtait .entretenu par l vue des lieux témoins de tee 
embat, .peut-être aussi par l+ ruines de Vamphitheatre4 Car: 
enfin le delta tracé l'II' l hÔne et l Saône-davait ,p a4 dam,  
j'espace Jee. irais ou 'qualité- Sittles,*Changt tellement dephisiew_ 
xiernjee,,,qu lesterisitrudtiee de répoque:rolnalhe wy fussent 
enorereconniffissabliei au. moins d-ans leurs débris, *Lti yrésiecle‘, 
1a naumachie. Hélait .000,teHdébou'L Varnphitbiatte 4u- 
fluent, à mine 	nleilt me construit en beis.:(1),Ii.itealtit 

..Dé,  banne bette: 	BÉtiwiresi--txv.miern «imitait et plus far_ ,44,:etme4 
uieè14 aoistinire des asnitilittbeeeS,an: ble. Cele , de bngdunuee penirs4; 

êtreAecettenature„ On , explignere ainsi àominent .:Ïtt sa rait 	Mipeueent 
a rpas.,!"aiissii de rufines;fregannaissables, 
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;paru si complétement qu'il n'en demeurât qu'oigne vestige. 
ms tous les cas, la chapelle de Bad ulphe„ qui remontait au ive ou 
vesiécle,se'élevait à la pointe du delta; c'était un monument 
_buteur' de. l'amphithéâtre.. -Chat oratoire protégeait la .tradï._ 
n locale; il disait alors, %comme plus tard la basilique d'Ainay 
vait 	répéter aux âges suivants, que rà se trouvait Parélie 
D'andine et ses compagnons avaient -combattu jusqu% la 

rL pour Jrésus-Çairisti.. Gr..,:oire de Tours, qui avait vécu 
Isieurs années dans ce 	devait savoir au juste en quel 
u avaient souffert les premiers martyre lugdunaie; son 
noignage SUT ce point revét donc le caractêre d'une incon- 

_ 
;table autorité,  

Mon, le grand archevêque de Vienne, confirme l'indication 
'tee par cet historien. Chroniqueur exact, auteur attentif 
relever>  dans SiQn Martyrologe et sa Chronique, tous les 
ts [relatifs à la gloire de son Eglisee  Mou reproduit la 
rase qe Grégoire de Tours Locus in quo paso', sunt 

voatur. Or, sous la plume de l'évêque de Vienne ces 
As ont une 'valeur autre que celle d'une simple rhé,phetitio 
Eglise de Vienne ayant fourni son contingent à la phalange 
S martyrs Aie Lugdunum,' tout ce qui intéresse leur mé- 
)hire avait à ses yeux une grande importance., Dans les 
kluents voyages qu'il fit à Lyon Adan eut la facilité de 
ueiUir sur les lieux tous les renseignements désirables 

r l'emplacement de l'amphithéâtre de vérifier Pexacti- 
Je de l'indication toliographique fournie par révéque de 

n'y ha dom.: pas lien de ,se séparer de i. traditio.  n an - 
mue, de voir l'amphithéâtre de Lugdunum: ailleurs cju'atux 
virons d'Ainay. Les nsystèmes topographiques dont nous 
rions de parler sont impuissants enlever cet amphithéâ 

au quartier où le place ta tradition, a le transporter 
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près de l'église de Saint-Pierre ou sur la place Sathonay (11 
Qu'on ne s'étonne pas de l'importance rique nous attachons 

cette question.. Suivant la judicieuse observation de e de Des. 
sieu, le culte des lieux touche de trop près celui des choses, 
pour,  qu'il soit toujours facile de les isoler rempiétement l'un 
de l'autre.. En bonne critique, un fait religieux hien établi sub- 
siste tout entier, lors même que les circonstances de temps et, 
de localit•é données par un auteur seraient trouvées inexactes. 
En fait„ une déception de ce genre ne laisse pas que de troubler 
le co Hun des esprits, et, par contre, de jeter quelques nuages 
sur Peoctitude du fait lui-même. 	 4 

e 

(1) 'Ver, ;mir Ja viestion rielave retroplatsinent .de riltopliiithéàtre di Lue 
durian], Ainay, son temple et son autel. Dans,  cet opuscule, M. de Boissieu dé-
lend n'affilier" tee nue érudition:et u ne abondance de meuves quitone. 
xaissent.décieee. „Nous avonslaegernen% profité de cet ogyirago. 
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rtas des martyrs de Lugdunum. — intercèdent en faveur des,apostatS, --e 
Origine des indegences. — Les apostats sont :r 	cil 	rEglise. — 

—• Son abstinence extreane Melle us effets qui en lis&. nt. — Sur un 
avis du itiud i  il imite les autres confesseurs dans l'usage des viandes. — Les 
protestants ne, peuvent rien conclure de ce fait contre les lois de l'Eglkse sur 

stinence. — Alcibiade cédait-II à des tendances monianiMes? — Quel 
était le tort de ce confesseur? — Le Montanisme ; son origine. — Caractère 
dogmatique et oral de Cette hérésie. —Ravage auras par Les Monia-
Mmes dans les Egllses d" Mis. —Les martyrs de Lugdunum en sont: nfor= 
més dans les prisons, — Ils en, écrivent eux Eglises sislainiques ainsi qu'à 
celle de Rome. 

• 

Quelque 'diligence que fit, le .courrier 'expédie Rome parle 
ésident de ta Lugdunaiset  un temps plus ou moins long dut 

juSqu'à Son retour. En attendant la réponse de renIF 
rEtUrir t fallut -surseoir ü todte ,execution, Se contenter de dé- 
lir les Coir esseurs dans. les cachot!. Cette suspension dans le$: 
pplices, est pour nous une. occasion. ettudier de plus près ces, 
nos chrétiens. 

.doit prendre plate une peinture admirable, :détachée par, 
'ses, de la Lettre des deux Egilses„ probablement afin de ne 
sinterrompre le fil 'du récit. En quelques traits, le rédacteur 

la Lettre niOuS, dépeint le caractère des martyrs, fi nom 
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Sentiments de ces- -grand - dMese 	eedre de,leer 
béroïsme. la lecture de .iettei:page,op prouve quequelptese 
,def  rinereseion prodnite, sur le peleriu par les peintures dea 

taçoinbAs romaines. 

(.1  

*-"Ôri.les..martyrs, 	alatent 	 t tild. 
-7.a leiter Gel di '44 :po-Med-mnl diviniteiree pes(drii 

tra Uf larcin e4..se 	.1LegeàiDi 	 bien :gels 
.-ee! lussent Ouverts de_eire„ 	 plusieurs_ reprise • 
eonfessele.. "Oleg, passe -dTagiehli theatmaux: horreurs-- „ de le 

que:Ieur cerps-portet.  la trace du .tel4 
idellessuresi malgré tout 	ne :prenaient • 

point ride eux.-IttiïàbieS te titrée,  :dé martyr S, ` t x 	ouffraii.eat 
pàs •44'6n. 	defereitt7 -:.$i 	nous lem donne 
eoe titi lr 	neHlettre:Hee un riantretieni l 	en plaignalep 
"hement. '»Cette -appellation, lis.. 	'reserfr.aieiit :ove- amour 
au 	 fidèle. .et '"éridique, leiprenifer 
feutré le-linoptgrn  tirhicipe-,:de *ka' 	Eu mus Ipar-- 

étaient -déjk sortis 	'...inonde:11S nous 
salent lissérit vraiment martyrs ceux que le 'Christ -a-kbigne- 

appeler lut dans rade meule du:  jernoliguagei xnett4ut par- 
e leur mort le_soeau i leur 	:Quant-  kaons, flous--L-ne„ 
*: sommes :11.11; de paire •-_: et. .ni-Isétables: onfesseurs....# Et ils 
conjuraient les frères a'rec larmes prier sans eesiStpbur eux): 
Ott .de: leUr..-.0btetiiru_nnebeireuSe kit Le: - vertus -etteres..aux 
Inar•Vrte.„. 	 pair/#: -cenfiani$ aye.c•: laquelle; 

paressaient „clevall Lie- paies; leur grandeur .eme 'eela 
par leur '.pationce, .par un: courage :ieltranger:--,k-toute .cralutee, 
'tout Itàablément. Ces hommes' craignant Dieu resalent le;  
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3tte main a pris plaisir à s exalter. Ils prenaient la dé, 
de tous• et n'accusaient personne.; toujours prèts abson- - 

ils ne savaient pa.sL. condamner. ;len plus, ils priaient pour 
; plas cruels persécuteurs. A l'exemple &Etienne, ce martyr. 
npli, ils disaient: Seigneur, ne leur imputez pas ce péché. 
s'ils priaient pour leurs ennemis,. combien plus le faisaient - 
mir leurs frères Ce fut la charité parfaite dont ils étaient, 
As qui leur fit 'engager un grand combat; ils étreignirent 
agon si fortement à la gorge, qu'ils le forcèrent de rendre 
Its ceux qu'il• croyait avoir !dévorés. On ne les voyait pas 
Ler', se prévaloir de leur constance contre les tombés. 'Tout 
mtraire, ils usaient de la surabondance de leurs biens pont- • 
iger la pauvreté de ces malheureux. Prenant des entrailles 
lére„ ils répandirent pour eux des torrents de larmes aux- 
du Père céleste. Ils demandèrent la vie pour euxmêmes; 
la leur accorda, et ils la communiquèrent à leurs frères 

3 allèrent à Dieu après avoir triomphé de tous leurs enue- 
Ils• avaient aimé la paix, ils nous avaient recommandé la 
ils, méritèrent d'aller à Dieu dans la paix. Leur mort ne 
oint-un objet de deuil pour l'Eglise„ leur mère, ni pour 

rères une cause de trouble et de dissension;, mais Us laiss'êâ 
à tous le bonheur, la paix, la concorde. et l'amour. 

, - 	I 

imirable page 1, il 'fautli lire et ia relire pour se pénétrer 
grfum qui S'en exhale. Gomme on le voit, le «courage dé,- 

par .ces bienheureux 'au milieu, des tourments, n'était' pas 
vertu isolée ; leur hértiistne: avait pour accompagnement'êt 
support le cortège entier,, la réunion icoMplète des vertus ,« 

tiennes. Ces âmes si fières .devant les juges, comme elle§ A 
fissent et s'humilient devant les frères? Ces amuis si fermes 
lied du tribunal et sous la main. 'des hourreautx, comme 14 
endrissent au malheur des-apostats!. Modèles places sous nos 



yeux par la divine Providence, ces •athlètes ne nous provoquent 
pas seulement à la fermeté chrétienne, ilà nous invitent encore 

la paix avec nos semblable à l'humilit6,dans nos sentiments, 
une charitable tendresse à l'iè/ rd de nos frère souffrants et 

malheureux. 	 iL 

Le tableau que nous venons de. contempler .se rapporte, en 
quelques uns de ses traits, à la charité .des martyrs envers les 
apo.,stats:;il se lie donc tout naturellement à l'intervention des 
.premiers en faveur des seconds. 

La démarche du président .auprès de Marc-Aurèle ajournait 
forcément le dernier t'anhat. Ce délai, si court qu'il pût etre, 
répondait mal au désir des confesseurs, impatients qu'ils étalent 
de s'offrir en holocauste, d'aller promptement ?unir. - leur 
divin Chef. Pour se •dédomma,ger, ils surent mettre à profit ces 
jours d'attente, en tirer un excellent parti contre renflerai coin. 
man. N'ayant pas à COmbattré .de si tôt dans Pamphithatre„ llt. 
se tournèrent d'un autre côté,. dans le. but ;rengager une lutte 
fort 'différente. Sous l'impulsion du Saint-Esprit, leur conseiller 
et leur guide, ils s'élancèrent sur le démon, leur adversaire 
principal, et lu.i arrachèrent la plupart 	quê l'apostasie 
lui avait livrés en proie. 

Lent,  charnel  aussi large qu'elle était profonde, pouvait- 
elle oublier les 'déserteurs de la foi, enfermés avec eux sous. 
les môme 'verrous ? Le triste sort de Ces malheureux les 
touchait d'ale pitié profo i de. Ils Se présentèrent dont dèliartt 
le Père céleste; ils se jetèrent .à1. ses pieds, y versèrent tant de 
larmes et de prières, que Dieu se lissa toucher à leurs stipe.,  
cations. A l'exception d'un. fort petit nombre, que la, Lettre 
appelle e des enfants de perdition, xi les. apostats. se  trelevèrent 
tous de leur chute, décidés-.  à prendre une éclatante revanche de 
leur défait à laver la honte de leur trahison. dans les flots de 
leur sang. 

I 
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Par le!  seul fait .de leur apostasie, lies tombe s'étaient Sépares 
1-utémes de Mets ; ils en taient exclus avant, le prononce 
ridique de la, sentence creizillmunication. Ils se trouvaient 
ne 'dans la déplorable- situation „d'un membre retranché du,. 

rPs 'qui,  Int .communiquait le, Ittouvement E4 la, vie ,Pour se 

habiliter ,devant: Dieu et,  devant, les hommes,,- ils »étaient 
avant toute  de faire l'aveu pénitent et sacramentel de 

.fautE,.A içetteicendition senlem.ent ils pleuvaient recouvrer, 
vie a&its avaient perdue. Ensuite, ils dovaient solliciter= 
tr.rêadmlssïon ,d'aus la .,sociéWchrétiennee  )1eur rentegrallen 
as les bleue omnium à tous, ses membres,,, sauf à se sour  
atra sui peines ,Cononiques enicOurnee par leur apostasie, 

,• •martyrs, gut avaient intercédé auprès dn père, céleste,. 
terviurent eo i» rae médiateurs Oupres dia tolï:seil des prétret 
Lugdunum 12effe-  de leur -initercesSion. ne 'devait pas let.r.,g 

)ins „efficace d'un ,ceté que. de Vautre, A leur priérey Dieu 
,ouvert les trésors -de sa miséricprde r;. sur b. reque4 

s. eaëlies intercesseurs. VEglise ouvrit son sein pour y 
ave les 'tombés.. 'elle les:réintégra dans tous les droits 

avaient perdus par leur défection. Devant le,  tribunal 
Dieu, tes• derniers avaient obtenu, raisêricorde pour leur 

ime,, grâce pour 	pOnie éternelle;. devant le tribunal de 

ghse 0 leur fut accordé remise des peinas temporelles et 
S pénitences disciplinaires .auxquelies 'étaient ,condamnês tés 
serteurs de la cause chrétienne., 
Nous touchons ici à ',origine historique des indulgences. La 
MIndillation des apostats de Lugdunum cempie an flou il: ré des 
.11;$ les plus anciens, 	vOie rEglise faire l'application de 

•• prsuvoir -en cette matière;. c'est aussi un .des premiers 
emples ,de ta charitable. intervention des martyrs en faveur 
s grands coipablee. 
DansiL ces temps orageux, où, la h-ache des" persécuteurs nena  

22 
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çaiL la tête d fidèles, l'Eglise„ par honneur pour les témoins', 
du Christi, leur déférait un privilège •d'intercession. En iconsé- 
queute% les grands pécheurs, comme les apostats„ tous ceux 
qui avaient été condamnés à des. pénitences publiques, sa- 
dressaient â eu, afin d'obtenir par leur intercession remi 
totale ou partielle des peines canoniques. Les martyrs Mi-- 
vraient aux pénitents des lettres de recommandation, 
non sans avoir préalablement examiné si la prudence était: 
en cela d'accord avec la charité. L'évêque auquel ils s'adres 
•saient„ tait prié d'user d'indulgence envers les porteurs de' 
ces billets. Ordinairement, les libelh ne sortaient pas leur '- 
effet avant que ceux dont ifs émanaient aus.ntconsommé 
leur •orifice. Ce rôle, attribué aux témoins de Jésus-Christ 
par- la discipline, des premiers siècles, se fondait en général 
sur la communion des saints, sur le irand principe de la 
solidarité chrétienne ; il avait pour motif spécial la réver- 
sibilité des mérites excédants des justes sur la tete des pé -i 

cheurL t Nous croyons, dit saint Cyprien,, que les mérites 
des martyrs et les œuvres des justes peuvent beaucoup aupres 
du souverain Juge (I). 1›,  

Les peines ecclésiastiques, dont les principales dispositions 
se trouvent déjà formulées dans les Canons des apôtres et les 
Constitutions apostoliques, formèrent avec le temps une légis- 
lation pénale ires-détaillée. Au ne  siècle, à l'époque de la per- 
sécution qui sévit â Lugdunum, la pénitence publique était 

4uant à sa durée et à sa gravité, à peu près laissée la 
disposition des évêques. Ce ne fut qu'au me siècle que PEglise 
se vit forcéei, par de tristes débats, d'arrêter son système de pé- 
nalité, d'en faire un corps de législation régulière. Elle affirmait 

Credizaus quidam poisse apud indican% mantra marLyr0 merila. eL  

cperea juàtorara. (Episg. nu.), 
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agi -Sen autorft judi.dàiré devant la sOcie. Chrétienne; elle 
vendait; par Porganisation de Ce pouvoir, - aux attaque de 
DiVelt ét,  à celle de Novatien. - 
Comme nous Pavons et précédemment, le apostats de Lug- 
mum, étaient retenus en prison sous la prévention d'homicide, 
Jnceste et .autres: crimes abominables. Cette position si:13ga 
re simplifiait le rôle, que la 'charité des martyrs devait rem- 
ir Ileur -  égard.: Au lieu de tieW tracés par les intercesseurs, 
gnés de leur main, tout dut se passer verbalement et 'en. prison,' 
itte lés Centesseuts et les tombés d'une parte  leit de l'autre en- 
e 	mtmes :ffijœresseues et les prètre de Lugdunum, repré» 
Huant PEglise veuve de son pontife., Par la vivacité de leur 
ouleur, les apostats :avaient donné dés gages de leur. fidélité 
liure; Pahselution sacramentelle leur avait donc étiô accordée® 
ne, 'restait , eue 	les réconcilier avec Mese; ,k leur 

mettre toutes les peines disciplinaires qu'ils àvaIen Vencou 
les. Or le temps.pressalt ; dés convertis allaient passer sans au- 
arte' transition du rang-  des apostats dans celui des martyrs. 
:hcere quelque s Jours, t ils seraient appelés A sceller de jeufr 
mg la générosité de leur repentir _et ,té courage de leur fol. 
J. donc ne manquait aux .conditions géng4ralement exigées,  
(ont la remise de tente peine temporelle, , pour Papplication- 
L"une indulgence pleine et entière (1),. 

Ce que nous venons de dire sur la réhabilitation: de,  de mal- 
(«relax se trouve condensé dans le passage suivant de la Lettre, 
liprimé avec des images dont la pi ttoresee beauté n'échappera: 
)as au sens Chrétien du lecteur ,  

- 	 " 

(I) CtS tond- itiOns saint cyprien devait les formuler plus tard dans le tu. 
uivant dêjà»tité Qui l'ileum a martyribus actepernnt, e iuiiliis eerum 
adjuvari apuld Dotninum in dallais suis poscunt; si  premi  aliqua  infirmitate 
pericalo eceperint Vexorno.kigeà faaa, et manu ois in prenitentlam impositai cunk 
pace a martyribas sïbi promissa ad Dogninum remittantur. (Epist._ 
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i Les martyrs surent Mettre :à profit ce izlélai (résultant .die. 	
:31 

dêpèche da président rempereur). Ils firent iéClater par lent 
charité ta bonté infinie du Christ En effet, les membre* morts,  

:.,furent ranimés par •ceux :qui 'étalent vivantsi,  Ces .dernieran 
oblitrent miséricorde pour ';ceitt qui.. avaient renié leur Loi;; 
IlEgli.se cette vierge-mère; fut comblée de soie en momie 
gens de vie, ranz qu'elle avait rejetés de son seincommeautae, 
treortœnsi Grâce aux Martyrs, les apostats rentrerent dans .i!eft 
sen :materneit; its.,y ;furent conçus de nouveau, reformés et 
ayant recouvré la chaleur vitale,. 'ils apprirent. Là,  rendre téMoim: 
gnago à la vérité. Etant donc. rappelés :,tt la vie, fortifiés par, lij 
bonté de Celui qui. novent pas là 'met du pechetirlmajsPinvite 
àfit repentir, ils parurent, devant le tribunal, afin. d'être intero 
gés par le presiden4: 	, • 

A ces jours, de répit se rapporte un fait digne eattentiOn.., 
Eusèbe 17a,  déte.Ché de la .Lettre des deux eglises, et Pa ren- 

é au troisième chapitre du •cinquième livre de 	Histoire. 
Voici dé qu'in est question 

Au n'Ombre dès confesseurs enfermés dans lès prisons de Lug- 
dunum, se trouvait 14n chrétien nommé rAlcibiade. A en: juger.p4ru 
sotn, nome  Alebiade était d'origine grecque.. L'austérité de ms 
mœurs, loin de démentir,  cette origine, servirait .att contraire k 
la confirmer. Effectivemen‘"dés les premiers jours du Christie,  

FOrie•t réagit. -comté le sensualisme païen par les saintes 
rigueurs, do la pénitence;. i do 'bonne heure, il ,Louvrit aux par, 
faits 4es,éLcoleS,d'ascêtisinee donna au Monde le spectacle 4784, 

rités•qui font per notre tache .pusillanimitê. Au bite  .4161... 
brade vivait en parfaite communauté  de prières et da souffrances 
àyed- les mure prisonniers , ,ses,. compagnons;  et ses frères4 
'Seu.1eineut,il s6 séparait d'eux par ,un régime d'abstluence ("nie  
dans 	Circonstances oû rem aie trouvait, pouvait. avoir des In- 
conviléni044%, iità"ter :et des interprétations diterses. 
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'1%lette, raite .,déjà 64. le$-.chrêtlens de Linduriure eêtalent 
sensetile les pourvoyeurs des martyrs. Le a gardiens dé la -et- 
eno 	li.rouverient leur compte.  'cet office dle charité„ ify Mét. 
liaient pas grand ..etslacie„.:  et les ifidéles profitaient de cette te- 
rance :pour fournir :aux prisonniers: tout C6 que réclamait leur 
position. Ainsi La nourriture leur était apportée en abendanc 
des .mets variés, peut-être même délicats, leur étaient .offertà. 
Ctait adoucir, dans 13 Mesure .4u possible, les ligueurs de 
la capti,dtei. et „donner eu même temps des marques dune rell 
gteusesmpaLhie à Ceux qui souffraient pour Jésus-Christ. Ne. 
pas .agréer, ces, offrandes, »e pais toucher A ces mets, eetlit 
contrister le ,icoeur des fidèle, rtendre mal âi leur générosité., 
Le prisonniers .usaleat doue en toute liberté de tes aliments„ 
rendant greces,, à, Dieu, Painteur de: tout den. .Alélbiade était le 
seul qui s'abstînt dy ',toucher; pour toute nottrriture,il se, coit- 
teni't 4o prendre du pain et de 	 *ne vie „Wees: 
ms:Ore, il n'avait pas .crn devoir se, releicher„, en . prison, de son 
régime habituel. -Une 'pareille conduite était de. 'mature ,â indis- 
pos& les fidèles contre lui„ à faire ,c-entevoir des soupçons sur 

otthùdOxie. -Zélés :Menne 	• l'étaient pour tout,  'te qui 
intêtessaft la paiit'entre ':les frères, leS compagnons d'Alcibiade 
eteillétént SaØB doute son atternitin :Sut lImpressiniii. prodiitte 
Or On „genre', ,M vie iIa l'engagèrent .àià#111er-  quelque 
chose de Sé.S' austérités aux it>terêtS nbienre de la concorde 
g:  le la éh,arlité., Ces representations,  Irobenent pes,  Fe« 
ésirê ne ne durent ,pas: insister beaucoup, de, peur ..dliexce 

aer à leur tour. Eux 4 qui prenaient la défense de tous .et' 
rt.%ccusalent personne, ,ï• ils reiveierèrit- ,à: Dieu l'appréciation. 

MOUS dont Halle ,àdieMal:alettt ni la puretëni. PerthodOXIÉ 
Cependant la enduite ettreordiniaisei. d'ecibiade'snecitait„ hor 

s primes, une sorte descândale. tes tidêleis Frayaient .,1He 
tous cette délicatesse de charité qui' écartait: de „Pm:prit des 
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martyrs les interprétations défavorables à raustere confesseur.: 
Alors le Salin-Esprit se .Chargea lui-mêMe de . dissiper toue lee 
nuages., de mettre un terme rati. scandale. Pour cela, 11:seserek 
.dAUale .de Pergame, Voici :comment sexprime .là-dessus Ja 
Lettre des deux %lise 	_ 

Au hombre des confesseurs se: trouvait Alcibiade. tl avale 
meneijusque là -une vie fort austére„ " pour-  toute nourriture ne. 
prenant pas autre chose que du pain et de Peau. Lorsqu'il fut en 
prise, 11 essaya de suivre le,  même régiMe ;Mais Attale,„ aprèS» 
son premier combat dans l'amphithéâtre., 'connut par révélation 
divine 'qu'Alcibiade - ne faisait :pas bien de s'abstenir dos trea.: 
tures de Dieu, qu'il devenait .alge. un Objet de scandale pour 
les autres, „Alcibiade se rendit à cet avis, et 88:` Mit à user indt& 
féremment. de toute., sorte de nourriture, rendant grâces 'à Met 
de set .dons. Ainsi la grà,de, divine n'abandonnait pas les inari4 
110,, le Saint-Esprit Iül-Méme était leur Conseiller. 

Les -protestants ont, iesSayé de se prévaloir de -ce passage„ ..4. e. 
?opposer aux prescriptions de Mese. sur .10 j'effile et l'abs- 
tinence. C'est la conséquence d'une tactique bien connuei 
Pour gagner" à sa causé, la. nature hwee,aine„.  .1a. Bkforme, a, 
imagine -de la k:ettre à l'aise, de7  relâcher -ou. dé biseri 
freins .quiri poulie* la en« •-.,et la contraindre, Cie plan uni" 
fois adopté:, les. :lois eoclésiasgque$ ne  pouvaient trouver 
ux. yeux Os :novateurs; ire lois furent declarées abolies:, 

»on- Lavenues. L_D'après les théologiens 'protestants, le jebe, 
et l'abstinence étaient des pratiquer 1:udaïques, entachées 
superstition, absurd 	contraires à la, -nature. Une fois lancés,i  
les tlêrorme$: 	itiétia.geaietit igiutré. les , eipeessies. Ge lan- 
gage. aprés tout était iiobeÉ, eux de tradition; ils ne faisaient qUe 
suivre: en c!peta.r, combe iCfl beaucoup d'autres ,éliosese, l'exemple 
de Luther;  leur modèle et leur père1 Pourtant on :ne pouvait 

u 



LA riesascumort. 	 343 

yl tenir aux déclamations et aux invectives„ il fallait payer. 
raisons. Les fortes têtes du parti se mirent donc en quête 

3 textes et d'autorit;-. Le fait d'Alcibiade leur parut être une 
mue fortune. L'école,  protestante a fait. sonner ,ce fait bien 
tut Mélanchtlion l'a Invoqué contre Io -pratique du jeûne et, 
l'abstinence (I).  
Mais pour arguer de ta conduite .d'Aicibiade "contre les lois 
tlésiastiq ues, sur dette matière, il faut méconn ai tre les causes du 
andale suscité par ce confesseur, se méprendre sur la signifl 
Monet la, portée de la révélation faite par le Saint-Esprit au 
artyr Attale. Ce ne fut point, en .effet„ l'austérité d'Alcibiade 
ii attira. sur sa tête le blâme divin; la Lettre des deux Eglises 
dit rien, ne suppose rien de semblable:. g Attale, y lisons-nous, 
nnut par révélation divine qu'Alcibiade ne faisait pas bien 
&abstenir des créatures de Dieu. 3. Pourquoi 10 confesseur 

lcibiade ne faisait-il pas bien'? Etaike parce que son absti 
ertce était en elle-LeAme répréhensible, superstitieuse, ridi• - 
lie? 'Nullement; mais g parce qu'il devenait ainsi un objet de 
andalé pour les autres. » Tout §e réduit donc à savoir d'où 
rovenait ce scandale. Or,. il dérivait d'une donlile source. D'a- 
ord, cette affectation d'Alcibiade. à ne point toucher aux vian-- 
es apportées par les fidèles prenait, aux yeux,  de quelques uns, 
n air de- dédain pour leurs offrandes; de plus, elle reviMait une 
pparence de blâme contre les prisonniers qui usaient de ces all- 
ions en toute liberté. Ensuite, ati soupçon d'une nature fort 
rave s'élevait dans plus d'un esprit. A l'heure qu'il était, pla- 
jours Eglises d'Orient ôtaient, comme nous le dirons bientôt?  
ouleversées par Montan et sa morale excessive. -Sans mite-é 
egarder si loin, les partisans de la Gnose venaient de se rem- 
.re dans les vallées du Rhône ret de la Garonne; on les avait 

'el:  Les dell*Meie :1140494.e. De scandak. 
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entendus déclarer l'usage des viandes iMpur CIL •défendu. Alci- 
biade n'avalt-il pas donné dans les erreo rs des Gnostiques? Ne 
favorisait-il pas les rigueurs outrées. des Montanistes'? Telle tait 
la double cause du scandale produit. Alcibiade était donc répr& 
'bensible, non pour le fait de son abstinence en elle-Même, 

I ais parce que cette abstinence allait à froisser I' - chrétiens,  
de 'Lugdunum empressés à nourrir lés prisonniers, parce 
*cIueL1.e pouvait être interprétée à mal, faire supposer 'qu'Al 
cibiade obéissait à des tendances hérétiques. Son tort était 
de pratiquer e contretemps des rigueur aussi intempestives 
quelies étaient indélicates, de manquer à la fois de prudence' 
et de •charité•. Et voilà té 'qui provoqua lé Mine du. Saint- 
Esprit. Chi trouver 'dans bel 'avis du ciel fief" qui ressem- 
ble, ide près .ou de 	à la condamnation du j'effile et de' 
•T'abstinence? Depnis -quand une action, bonne en Pelle-même, 
change-t-elle .de nature parce que, dans certaines drconsiances, 
iÏ est prueent de &en abstenir pour ne pas blesser ou scandali- 
sr s'es frères? Le scandale reçu suffit-il Deur que e qui ietait 
bon de soi, devienne mauvais et 	(11)? Saint Pain dit au 
kmainsl. iii vaut mieux lie point uanger dé viande, lie peint 
boire de vin, ,elt s'abstenir de,  tout te qui peut faire tomber le 
prochain„ le scandaliser ou affaiblir sa foi (2). -» Nous po-tee-us 
retourner 'ce texte, et dire, en restant fidéle à l'esprit de l'Apà- 
tee bien iiiieux Valait peur Alcibiade manger de la viande et 
boire du vin, pour ne pas scandaliser ,ses, frères et affaiblir' 
leur fot 	P 

il nous fit insister encore sur l'article de t'hérésie, afin de 
décharger Alcibiade' d'un soupçon injurieux 'à sa mémoire. 
Quelques historiens ont présente la conduite dé ce confesi.-:' 

_ 	.0; u ; e Io, 	 g  

(11) Bellarmin, De bonis leribui, L  
(2) Id Roman«, c. 	v. IL 	4 



minslcurtow. 	 345 

r sous ln jour trésdéfavorahle Daprès éax il turraÎt 
n avoir été un. montaniste formel. Mais la Lettre des 
ix Eglisési„ seule pièce que l'on puisse produire, ne ren- 
fle- rien 'qui appuie cette accusation ; au contraire, nous y 

I a décharge d'Alcibiade line preuve qui nous parait 
Ulve. 11 est • ns la nature de l'hérésie de se montrer op- 
ire, rebelle; rebelle; tandis que la dociffl à un avis, l'hue 'lité dans 
3 prompte soumission, ,sont des Inarquês non équivoques de 
thodoxie, ou du moins de la bonne foi dans l'erreur. Eh. 
nt dé s qu'Alcibiade a m0, par l'intermédiaire d'Attale:  1'a 
du Saint-Esprit, il renonce immédiatement à la singularité 

son abstinence, il use des Viandes apportées par les .fidèleaFï 
orne tous le autres martyrs. Tel rien qui sente le caractère 
Phérétique. Cette promptitude d'obéissance établit en faveur 
LIcibiade une tnz-Iorte présomption. Tonte les apparendes 
it our l'orthodoxie de ce confesseur; Or, en l'absence de 
mye positives, ces apparences doivent su.ffire pour écarter 
sa tète tout soupçon de Montanisme. 
kn reste, _ le rapprochement des dates ne permet guère -de 
r en hi un 'disciple de Montan. -S'il faut s'en rapporter àp 
bronique d'Eusèbe et à la plupart des chronographes, te 

rfianisuie ne remonterait pas au delà de l'année 172 ou 473 
»me-Christ Â l'è tcpie de la 'persécution de Lugdunum, 
Prophétie (ainsi appelait-on la nouvelle.  doctrine) avait fait 
nombreux prosélytes dans lia Phrygie et les provinces voi- 
es , mais il n'est pas vraisemblable.  qu'elle• comptàt déjà 
; adeptes dans les Gaules. La vérité t qu'Alcibiade était 
attiger à toute tendance montaniste ou gnostique, que„ dans 

austérités, il &inspirait uniquement des conseils de l'Evari,  
B et de l'exemple des saints. Encore une fois:  une absti 
Ice intempestive d'une part, de l'autre le froissement et les 
'piens qui en résultèrent, suffisent à rendre ;compte , de tout, 
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E n'est pae, 'étonnant que tee fidèles, de Lugdunum aient 
conçu :quelque ônifibrage sur :11orthodçige (reibiadel  pro  
tapes comme its. Pétaient des. agitations,  religieuses qui trour 
blaient les Eglises d'Asie et de Phrygie.. A cette rnéme.:,époiluei  
lee,martyrs de Lugdunum furent appelés à Se jprenoreer sur le 
Montanisme. Ils. intervinrent dans i débats: spulevés par te 
Prophétie d'une .ffiantére qui fait le plusHgrandbobneur. t( 
zle .et 	pureté do leur fol. C'est une.. raison ,.d'exposer Jet 
roriigine cite caractère de cette -11.:érés:i.e.  

Montan, qui en. 'fut Vouteur e.  était té de erent's païen:gni  
a.ui bourg d'Ardaban.„ 'en Mysie. Converti 'au n dhristianiStne, 
chrétien de :fraiche date ;Secte appelé à réformer la religion 
qu'il venait d‘endeasage., Afin de Ëloniner-creclit. 
'Lieuse prétention, ii débitait des: révélations extraordinaires& 
En preuve de,sa'missia4 il.. faisait aussi valoir des extases»cen 
le Paraeletneemparait de lui de- telle fl:stiette. 	nperdalt toute 
denseience et toute personnalité:à Onp rétend que l'imposteur 
mette:: à profit, pour jouer sou repi„ 	c:rises-.: cataleptiques. 
auxquelles il était. sujet. Bientôt deux femmes... Prisee, et 
Maldmillee, prétendirent ,étre .envahie par le mémo 'esprit 
Ayant abandonné leur 	'elles. eattaCherentà Morane. 
mirent OU service dé la nouvelle doctrine avec le« fortune qui 
était considérable., de prétendues :révélations 'et des. extase con 
yalsionnairea. 	Priscjile et elaxiMilleSttees donc : 
prophétiser ,A <1.11i mieux mien". 	 1 , F 

:Le Montanlenie,..prenait ,:son point de départ dans la fin .pro 
ébatte du mondé, -dans • une crise tuptenle et ne devait  pas 
tarder, le tout uninâ de espérances mi11èriaires. Au dite dés 
nouveaux prophételt.tunivers touchait el; Se terme (4). At: 
inonde détruit allait:  succeder: un royaume dont la apitoie, 
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nouvelle, serait Pépu se en Phrygi.e. Pour prévenir la 
bur dont te cataclysme prochain menaçait les hommes, 1 
iques-.en usage dans PEglise ne pouvaient suffi.re.. La pri& 
tien à Ces grau' évènelt ents réclamait un degré supérieur.  
kintetê dans la vie, de rigueur dans la pénitence: telle était 
4outé divine. Cette,  volont, Montan et ses deux prophé,": 
e, avaient, rem da. Saint-Esprit la mission dela notifier aulç 
mes et d'en presser l'exécution. 4 	I 

!ertullie, devenu un peu plus tard le thillogien de la secte, 
ttement indiqué les rapports que les Montanistes établis- 
kt entre 43 Prophétie 'et le christianisme. « Tout a son temps, 

d'abord . eiest le temps de la semence, puis le grain 
ee, 'ensuite vient la racine,, enfin Parbre- apparaît. Ainsi 
die lajustincation. Son ptemier âge dura tout le temps des 

[arches; son caractère était,  une crainte, naturelle de Dieu, 
la loi et les prophètes, ellepatvint l'enfance; par PE,,, 

ile, elle s'épanouit dans:sale:messe; mails avec le Paraclet 
'élève â la maturité (1).. 1 D'après ce système, 	ise avait 

son temps, elle n'était plus à la hauteur d .&,;: cii:riconstances, 
ne répndait pas à la gravite id événements, dont Je monde 
menacé dans un avenir- prochain. Lé Paraclet allait pren-, 

les tim.es où tes avait laissées le Christ„ ,et les élever - à de 
grandes hauteurs; il allait ouvrir des voies nouvelles 

étisme et au. perfectionnement de .4 vie,chrétienne. Progrès 
Leine, définifil„ dont Montan et :ses prophétesses devalee 
les iniaateurs et les instruments.. Le :ontanisme teaspi 

à rien moins qiu% enterrer l'Eglise„ comme PEglise avait 
les funérailles de là. Synagogue, à la remplacer pour le.gon- 
emelt. des esprits et, la direction des ,amesï:  
es:réformes .ordonnées par le Paraclet -et prornulguees par 

.Det virginibus «tandis,. 
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Montan -podeent sur les pointssuivants : défense de convoler 
de secondes noces(!:), elles étaient entachées d'adultère; jeûne 
plus longs et plus rigoureux, iceux de l'Eglise n'étaient plus el 
rapport avec les besoins du temps (2); exc usion de l'Egrise pont 

Tl seul péché mortel, le Coupable,. banni pote toujours de t 
- 	société des-fidèles, devait demeurer jusqu'à la fin dans eu 

dés pénitents  (3); défense de se soustrairelt la persécution pa 
la fuite, c'était une faiblesse indigne d'un chrétien O. De pIns 
ordre aux vierges de Se voiler-(5)1 interdit >tif mies para 
reit (6),tutia peinture et le statuaire (7), lé service militaire 
les telinidesanteeinoftdaines (9)..- 11 .est facile de le voir, le mon 
tanisme se produisait comme une- 'exagération maiaditt d. 
pencipes-et ides pratiques de- l'Eglise.. 	s deet 

Ce 'système eacdtee.: eirtkut dans les prescriptioniteditiqui 
et Morales: ,Ge qui - caractérise le Montaniameer,  eloint 
..eestde reetraer les, bordes.• étitigiesi de PO!t .18101 sur ut 
lierre"' laisse tv la libre. 'Ide des, fidèles,, «en un nio‘. Md 

• • 
▪ 411 	 «ente) Ltd re ie.*. ente. âtre 1e précepte. Med; Itglite-tenaii 

• - 	
• eige., lé monogamie; les Montanistes les.: frappèrent de prohibt,  

.secondes nocàs pour permises,,: 	qtte- moins parfaite 

r 	
tien, ie leurs 'yetor,'hs secondes noces n'étaient qu'un adultéte 
;agilité. Pareil excès pour: le jeûne et l'abstinence.. Vogt! •., 	

•,› 
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istes prétendirent Imposey à tous des nitences laissees 
liberté de chacun. Aldsi encore, les Mêles>  s'appuyant 
les paroles du 'Sauveur (11),_ estimaient qu'il 

,Llent 	ire,, de se dérober à la p.ersécution par la _fuite; et.  
ce que 'des chrétiens .avaient attendu les persécuteurs de. 

1.1 feirme„ parte: que quelques uns, 'en petit nombre, mus 
le Saint-Esprit>  avaient volé au devant du martyre>. les Mon- 

istes,  transformaien t l'exception en règle générale, prescri7  
3nt 	toue de ne jamais fuir devant l'orage. Çe code de 
rale tendait à. ériger eu précepte la pratique des plus hautes 
tusli vulgariser PbéroïsMe, â Je, faire descendre dans la 
ère du devoir. 	- 
:ette 'morale outrée semblait devoir éloigner les , esprits dia 
atanisme; par un ph,énoméne dont l'histoire religieuse four- 
plus d'un exemple, &est le contraire qui arriva1 Ce. rigo- 
ne fut un attrait>  il ne contribua pas. Hi.édiocremen I au -suces 
â Prophétie.. Les têtes mal équilibrées : selaissaient aU 

muera à la séduction de ces grandes austérités d'autre part, 
imaginations ardentes, a' ies de l'extraordinaire, se passion- 
ut pour c prophti apocalyptiques,, annonçant la fin du 

ride, et le rêgne: du Paraclet. Tertullien lui-même se laissa 
ndre ce double appât. Avec son dur génie et sa brûlante 
tgination, le prêtre de Carthage déserta les rangs de la, vérité  
ur s'enrôler sous les drapeaux du Montanisme. , 	I 
Iman eut d'abord quelque peine e faire reconnaître sa. 
sin. Les uns saluaient en lui un prophète inspiré de Dieu; 
aire% en plus grand nombre, ne voyaient dans ce prétendu 
pliète qu'u insensé, un misérable agite par le démon.,.  

[nt parvenu :a. gagner une poignée d'enthousiastes, il 
nça, de,  concert avec Priscille et Maximille, à• dogmatiser, â 

ig 

Manh.„..e. 
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répandre de toute part le 'venin de ses erreurs. ',Gardiens de 
la doctrine et de la morale ,élrangéliques, les év tues d'Asie 
ne tardèrent pas à _s'émouvoir. Dans des entretiens partira., 
fiers, ii essaerent de faire revenir ces fanatiques  de leurs. 
illusions. L'inutilité de leurs efforts les décida bientôt  
prendre des mesures plus énergiques ; ils se réunirent en 
assemblées , tinrent des synodes où la dectene nouvelle fut 
coudai née comme impie, hérétique, où lis visionnaires mot  
taniStes furent exclus de lia communion de l'Eglise. Malgré le 
Inspirations de leur, zèle et les actes de leur autorité, ces pontifes 
eurent la douleur de voir la Prophétie infester les provib ces dê. 

ysie, de Phrygie,, d'Asie, de Cappadoce et de Cilicie((), 
Le dentissement de ces troubles religieux fut immense. Les 

chrétiens deLuidunum,-qui se trouvaient en relation épistolaire 
avec les Eglises d'Asie et de Phrygie, ne furent pas les derniers 

apprendre les triâtes ravag causés en Orient .r 	onta-
nisme. Des lettres qui en informaient les martyrs vinrent les 
trouver dans leur cachot Ces prisonniers, dont plusieurs étalent 
originaires des provinces envahies .4qir l'hértste, portaient 	, 
intérêt trop vif aux Eglises d'Asie, pour ne pas être pélible 
ment impressionnés de ces tristes nouvelles. Leur douleur fut 
égale,  aux maux gens déploraient 
=ii est permis de le penser., les lettres,  venues d'Asie 	'se 
bornaient s 'à informer Mese de Lugdunum dés ravages  
exercés par le Montanisme (). Ceux qui les écrivirent,, .évé-
ques ou fidèles., sous l'inspliration des premiers pasteurs, soUi 
,citèrent, paralt41, une réponse doctrinale, destinée à la publicitt 
Gerce au respect que lon portait aux t'A oins du Christ, ravls 
dés .martyrs de Lugdunum sur la Prophétie pèserait .d'un 

,mt 

Euseb., RÙ1. ecLF  L V, c. va, Ivul, 

() Id., ibid.. 
	 L. 
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grand pôle dans là' palme 	ne-rait à confirmer les. 
Mea date la. fol, k dèsillosionner ceux qui avalent été -dupée 

des- Tatti ...prepliètes.- 'Gee bienheureux Se fernièrent donc .en 
Joantére desynOde„ M'us. =lès ''.VroÛtes de là prisôni 	Saint— 
:Esprit te -innée  renSeigneinecit Montaniste , écinfronté. avec, leo, 

ivines ZerIttireoe: 	_déçieereut condamnable la .doctrine de 
Après" quoi, 	fermulérent nettemee tot avise  diane 

une Iettra,adressée tux: -frre 'Asi . ilsécrivirent dans le 
Allé esens-,à - Elenthére, :.:éviàque ide Rome, le priant de .rendr& 

pait.auxi,7- --, .-liseS déChitéree par l'héréSie. D'aprés-- Euebe, ses 
:&ffèrenteS lettres 	envoléeS e. Rome-  et en Asie 
• près-Timmolatimides gmfesseurs. Les. frères de Lugdunum 
,éhargérent de les-  faire parvenir. k leur adresse. 

.Aux lettres „des' martyrs, les prêtres: de. Vienne et de.Lugdu,_ 
joignirent d'autr 	silavaient teriteS.euX--méMet, 

. 	avent torMule,  leur jugement. propre sur 1 Prophétw 
,;(„ 	lugement,:eEnsébe, inspiré par la:religion; était part ai 
temem confOrne k foi 

Irénée fut .chare.de porter à" Rome ..ces différentes "MissiVeS,. 
„de faire.ffinnetre au-  pape le sentiment dé PEglise 	Lug- dt›.- 

' tue sur la Prophétie. ii neparalt..pas 	e4 pose se _mur*  
Jus 'e-42 Mbra4 

Spedtacleadmirable 	télé des.. saints ifewt pes, .,en 
dans les pris0us, -Leur -obaritt -après eétre ,exercée au profit 
des-iapestats,-. franchit leo mero;,elle a imedliit: 	un- 

théâtre, eu ;_.ii)ermissant la foi des id le de Mie.. NOW 
contents. de se poser deVant les tribu:nanti oiceme,deschamplons: 
de- la vérit4- ils opposent suItIoUtailiomenie e i6e écrit-de 
lette trôlance, 	"combattent pour la i:cause du. Chie *Têt 
leur .plume nimealtee. leurs souffrances, 
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Ces témoins de Jésus-Christ étaient visités .par les fidèles de 
Lugdunum, consultés par les frères d'Asie, assistés  par le Saintr 
Esprit, leur divin conseiller. De 14 sorte, leur prison devenait 
un sanctuaire, un consistoire, un cénacle chrétien, un lieu béni. 
d'où ils répandaient, au loin comme• auprès, 1a sabitairein-
%once de leurs exemples, de leur doctrine, deleurs consei% 
de leur puissante intercession, auprès de Dieu et de l'Eglise. 4, ei 
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p ide, mare-Aurme_ au président de la "Lugdunaise. itêtrattation 
postat& —Dernike tune. Le médecin Alexandre. — Quelques mots sur 

taxe rtioa 	médecine.  dans l'Empire — Eloge ;d'Alexandre. — Détails 
sur ce martyr:— kttalie,et Alexandre exposds aux bâtes. —. Le jeune Pond- 

-tüs ;-:11 n'était 	frère de Blondine, —Ponticus et Blondine dalla l'amphi- 
_tliéera..— Leur Murt...gietieusé. ,,.*yptë 	Bey-, 

—à• 

Lï; 
Xç 
	 tlar.r! 
t h 	°T1,;  

e 

Le courrier eXpédié par 1, 	résident :avait à.L sa disposition. 
s chevaux de poste échelonnés sur la voie romaine; lpOu 
làtdonci .faite grandie diligence, franchir:en quelques jours la; 
stance qui séparait Lugdunum de .itome. Ce Messager dut 
nicontrer l'empereur dans cette dernièreiUI 	la daté. 
177;  earc7TAurle était de fetour dans sa capital% après 

loge 	avatt. entrepris en Qrient„, dans lo but de pacifier 
s provinces1 ranlées par la révolte de Cassius. 	

i 1° 

est fort 'douteux qu'il ait été flatté du-  _message qui 
Li arrivait de Logdunum„ -satisfait de ice recours 'à son autorità. 
w la lettre ,consultatiire du président de la Lugdunaisee  
arc-Aurèle était mie en demeure de s7expliinier nettement 
g-  le. compte des chrétiens, de se prononcer-  par 14.à. acte Qu.; 

2e 
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de4 dont il ne. pouvait 'se dissimuler lesicidinsécieericesii-Ore  les 
grands partis, les .coups décisifs, répugnaient a llinelécision : de 
sa polît:igue, allaient mal, à :la faibt.use de. son caractère,, Sa don-,  
cour naturelle, i.e. souvenir de la victoire due.ate chrétiens de 
la Fulminante, 	peut,..etre. 'à- .1a clêmetim.E, 
d'autre part,. son y dévouement au culte 'officiel, les,  influences: 
païennes qui iassïégeaie nt son palais, ui conseillaient la rigueur1. 
Place entre ces deux. parts, Marc-Aurêle eut. pas Io murage de 
suivre les Inspirations de la tolérance et de la gratitude! Au, 
lieu, do consulter la voix .de, sa conscience et les principes de 
-requité„ il :regarda :au fanatisme des Masses„ aux passtonsdes. 
scp.bistee3' dés enchauteurs et doe devine ill,ont il aimait "à sen- 
tourer. 100 fut sans doute, sous l'influence d'un Fronten,„ d'un. 
Crescent„ d'un Arnouphis,„ 	répondit au ;gouverneur de "a 
Lugdunaise; :lore dirait que 	'rc--..Aurêle :eut la main forcée par 
en puissant entourage,. Bien 'que cette réponse: accuse autant 
de faiblesse que de cruauté, Clé teenytonstitu.è =pas indris:tin:acte 

charge 	içie erinc4ï, et Iki imprime au fret 
une large tache de,sang. Ace titre, elle entre nécessairement a 
dossier que *lit parcourir l'historien, avant Ge porter un. juge- 
ment sur le fils adoptif crAntoniu4ei,eux.. Ce. rescrit «tait conçu.  
en. ternie 'aussi Catégoriques, qu'île étalent cruis. li ne nous est 
_pas parvenu dans Sa. 'teneur officielle;. passage 

ettre peut eus tenir lieu : dit tete 

CèSàf réÉotid4 	'mettre à mort 'oeut qu per- 
leraient dans leur e0:rtfessi.614 et reicher ceuï. qui ronieraient. 
lieur foil. 

Le: président 	-pouyait, «applaudir à.' :cette. réponse,. En. 
portant la peine.. de mort contre .les . confesseurs.fidéles: au Christ 
Marc-.Aurèle:::saricttonnaitimplieitementretfueton du sang djà 
i%-rersà. Poutles'ÉlésureS de:priites,...cOmete poutlesetttenee- à 
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aterrenir, le gouverneur pouvait abriter sa responsabilité der, 
Ière la volonté de César. 	- • - 

D'après l'Opinion commune, les derniers martyrs furent mis à 
mort au commencement du mois d'août. 'Le rédacteur de la Lettre 
e signale pas expressément cette èpoque e  mais il la donne 
ultsamment à entendre par le ter .:e qu'il emploie. bans cette 
anagyrit,, les historiens lyonnais s'accordent à voir le concours 
II .mense que les fétés en l'honneur de Rome et d'Au,guste, cé- 
ÊJbrées aux calendes. d'août, attiraient,de toute part à Lugdu 
um ii n'y a donc pas lieu de reporter deux mois plus tôt le 
lernier interrogatoire, comme le fait un auteur (I). La fête 
ro int Pothin et de ses coupagn.ons, fixée pu l'Eglise au 
leuxième jour de juin, ne favorise nuillement cette opinion.. 
Lux termes de la Lettre, la grande boucherie où furent lm- 
nes les martyrs de Lugdunum, fut conso ii mée à Paul phi- 
héâtre, pendant des fétes qui, suivant toute vraisemblance, 
Itraient les fêtes du mois d'août (177). On ne. sait combien 
le jours s'écoulèrent entre la mort du bienheureux Pothin 
t cette !derhière- date.. Toutefois II est naturel dé penser, avec! 
lem Ruinart (2), que Ce grand 'évêque succomba dans la prison 
e deuxième jour de juin. Après, la persécution,, rEglise de 
....ugdunum„ instituant Une fête en l'honneur de saint. Pothin, 
ae voulut pas séparer du pontife ceux qui hi avaient été: 
maclés dans las souffrances. Elle choisit donc„ parait-il, le, 
Jeuxième jour 4:1,e juin, pour honorer dans une fête commune 

4tierainte-hilt premiers Martyre, - 
Lorsqu'arriva la réponse de l'empereur, 

JJ 

t Onëtait, et. le Lettre, ,au. ,icemmelicement d'une réunion 

'ift..:Miiitittaitéssithei:,: 
Xotte 	 atigd,„ 
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solennelle qui attire de tous let pays un grand concours,  d'ér i  
tranger& Le président traduisit les saints à son tribunal, pour= 
les 'donner en spectacle à la 'multitudeb il leur fit subir un 
nouvel interrogatoire. Après quoi, tous ceux qui furent trouvés, 
ayant droit de cite eurent la tète trancli.“; iquant aux tre.,e 

fureni bYrés pat 

..iens4.parr: une coïncidence forteel  le,  lettre <le- Idartaxtee 
tait rendue an présidentû. la veille des: -:féLes,diAuguste. En 

cela ,ericere:e  la fortune servait te IliagSttat â. souhait il*,bit- 
étajit pas -01f.:;laiite:: de faire tourner terne au pet .,de u ;*a popularité 
l'iOxécutïiOn dift.resCrit lmpériaL Des ,ç--4basses,...off figureraient. es 
prisonniers eren‘ enrcluiraent le prograittMa fie jeux; 
elles fourniralern Un .:spectacle non:roeilne, intéressant que. kg, 
Ourses de-chers,leslefix tetélës ,et: les .boebats d'élôquence. Ha: 
bita.nts de.Lugdunuu4, étra 114es accourus dans _teeville, pren4! 
draient ces hOse, ,égell, plaisiI Le gouverneur 	itettoi.K 
10- :piggetaimi la cunosité des Qatieoise. .4e leur fournir ample  
maLiêre ., d.esr=récits. quel>. perteraiese„ (munie gevyeree des 
tu« eagusteese. jusqu'au frox.L1A1'es dOL flet et: gu, 	.»+ 

teneine mem, 	 1'41:7  

La réponse do. Matt,Aurèle fut t;à: peit6 ,ffinnuet,:i.des là 1111te_ 
ttti:16110 provoqua " 	toute part 11(1.6 bruyantes acclamations;  
leur plirisonl ies,.cenfesseurs yapplaudirent„ pst! -0e1 ji94.recon 

.ua4:aae3-envera le Dieu 	 per la.  voie 
pluie dg martyre. Le jourr_ des ,cajendes d'août premier jour 
des- fêtes, 	levé sur Lugdunum,Lesquatre mutes ouvertes 
par Agrippa, les. voles fluviales du Rhône et de la-.Saônee  avaient 
'vete,  dans la 	 Des. Lingons et des Mo+ 
rins„ des Pictüns ,et ddes,Arvernesi  s'y 	;avec des 
&bene ,t4 des 'Séquanais, avec des SègUsiens et des 

Narbonnaise. .c:i.e:êtra$11,:gfireiÉtàlept-idtilts- pr des. 
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mobiles dives.. .Let. uns.: ('étaient- 	notables. dés :tilts 
rendaient e rassemblée politique du Confluent ils accouraient 
Ou 'Lugdunum pour y conférer sur les interes généraux de ite. 
Gatle: d'autre 'profitaient de oet irnmense - concours pour Ies 
fferés de leur commerce; un petit nombre était mu par un 

SentiMent 	to:us se proMettalent de prendre part 
àiitrx réjouissances _pubill:me, dlas6iet4R -i,eux spectacles préparés.  
par le président de Lugdunum rci les édiles de la 	-fr; 
IH,'Avant ..de mettre à ,:exécution Id rescrit linpérlal, e préet.i 
dent tleivall'easeurer préalablement :des: dispositions: ,actuelles 
des prisonniers chrétiens ; après $(4, 431, il ferait justice de "tous 
mut qüiteépiniatreraient dans la COnfession do leur foi. C'était 
matière.. oute .trolimée.à un double ,spectadie PMI aurait pour' 
théâtre e forum rature, l'amphithéâtre du "confluent. ; 

Le jour ,des calendes d'aet, le président prit place :sur 
tribunal,- entouré de ses licteurs portant les ,faisceaux„au 
tien,  do des assesseurs, des treffiers, des hérauts, des .appari.',  
tenes, et autres oflicierte  dans un appareil propre ,e, frapper I 
Sa'tdois..étrangers ÏIL: la solennité de ces assises. Les iconfeseurs,  
demeurée tilde... ainsi que les tombé,s, furent tous tirés ode: 
prison, :amenés--  Sur la placé 'publique et introduite dans ren- 
einte réservée,. Gomme toujours, Mur arrivée fut accueillie 
par 	.crls 	par tin térrent d'in précatione et trinjit,,  
rés qui se perdaient au milieu de le, :clameur universelle. 
fflenee rétablie  les spectateurs, areides .des émotions du prétoire,: 
sont tounit yeut et 'tout ,oreilles, Le prêeident .ouvre séance 
par l'interrogatoire des apostate il pensait en r avoir 
11 aecsien déserteurs de la cane chrétienne 	mot 
!eût,  art, ratifiant leur ap!,.; tesla, lui suffirait pour les élire git 
les renvoyer libres de toute accusation. Ce magistrat, iqui corni,p+.  
tait .sur la- persistance de ces u alheureux- idans leur pretuièrA, 
felblesse4.: y voyait plus d'un avantage pour la .;Cause 
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D'abord, ir spectacle (Dee abjuration solennellement Teno 
ag.énu.eratit l'effet que ne manquerait pas -de produire 

constance des- autres. martyrs; eusune„ rex...ample des :tombés 
pouvaIt détermi ner la déréel:1'o d e qu &que con fesseurS> étira 
peut- être par les toutmentequ'lls avaient ,déjà endurés. 

Les apostats formaient -tint, groupe .4 part dans reteinte ré',  
Servée. Une place leur avait iété assignée toit prés du tribunal, 
à Mue Certaine d i,Stance-des hante 0u étaient assis !es confesseurs 

:4elleurés gages1 lis c.i.leireenit' etre interrogés.e: part; le priI- 
:d.eat. voulait sans doute ménager en eux un reste dei.,,puidente, :le 
amener à faire, 4 voix, basse, une ,déclaration gels rougiraient 
de proclamer' tout haut. Quelques parolestombêes 'delentrt.lèvre.  
pouvaient ,suriiirre à tout. Ces mot; murmurés tout bas, seraient. 
Tecneillis. par un hérauty.et proeJ.amés• à 'voix de Stentor. .Le 
peuple, y applaudirait avec fureur, «l'effet désire :serait produit. 

Le 'président s'adressa donc, '',comme dans .un aparté, aux 
tipostats>  établis,  tout prés de sOn tribunaL -Aux réponSe..qt1 lui 
lurent faites> .quels ne furent pas :sen désappointement et sort. 
lepill Au lieu de ratifier' leur défection première, lés tOmbe 

tairaient le courage de la ,désavouer; presque tous -se rétractaient 
avec 	voulaient, à force ebéré)isme„ réparer le-scandOe. 
qu'lls avalent donne par leur faiblesse. Exhortations> promesse%, 
Imenaces de la panda président ; du côté de la multitude, trépi 
elltients„ imprécations hurle-men te- sauvage% ,:rlen 	.111. Le 
outrage .de ces, _converti' étant doublé par la .ei'vadté de lent 

repentir, ils supportèrent 11e déchaînement dé 'ce. double orage 
d'un front qui "fit perdre tete espérance au juge et au :peuple. 
»ln 

 
gré mal ."gre, il fallait prendre -son parpi do cette _solennelle 

dévoreren silence la honte d'un êâlec, auquel on avait: 
ménagé ni-mente une éclatante publicité.. Ordre ..fut immedia‘. 
tement donné de mettre au nombre des .antres .martyrs ces 
cbrétiénS revenus 'de leur apostasie. La hache des licteurs on la 
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lent des: beteg leur feraient payer la blessure: faite par enkSI: 
amour-propre du lieutenant de César. Queliin0S tins, :en Met, 
eut ,,nombre,.  pereigeree dong ter teeehe ,,defelance. edur, 
Effile:,  de Lugdunum)  '4e:était :un ,:iio, ouf plus ,qu suffisant de 

de"*.ersedég larrne;i:quant.Su gouverneur, il n'avait 
as.4.e quoi lever la. tète I.  

,ÀÏ Le Chest; :disent le leartyrs Tut .glerifiké :frai*.  Manière 
datante, terSque.dent qui avaient d'abérd:  renié sôni nom iifl• 

tete i la trandel: sur-peso:4es païens, St le confesser de nouveau.. 
•les, -interrogeait à part pour le meure iminMiaternent, en, 

Hertel mats,, -ayant rendu_ timoignage au Chrie4„, ils furent 
ungee...au nombre .des martyrs. ..11s demeurèrent hors du sein .1c1e 
'Jglise, ceux qui ne surent garder ni, -trace, de la foi, ni. -respect 
)0er la robe nuptiale, ni :sentiment de 'Crainte ..envers Dieu. 
Enfants dep-erditlee-„:ils déshonorerent la rejeton: paT lote Im 

toue les ,autresi..furept réunis .à regnse. 
" 	 .4;1  

P•ar la rétractation des apostats Paccusation' -venalt),.de perdre. 
out 11e terrain qu'ejle..avait conquis. Le preseentavatt.cru 
meuve dliabilete.„ en détenant, sous la -prévention-, :de crimes 
Maginaires:„ ceux. qui avaient 	lent foi'  t e' beau calcul 
etnalt de tourner contrelni, :d'aboutir 'finalement à le gieditieeg 
irist'et-  de. sen 
te denier iInterrogatoire fOEt marqué par un .1Louchant pi 

Iode. Ce fait projette un éclair de vive lumière sur rempt:_ se4:: 
aga dés .fielee 	les phases de là latte,.._:ià soutenir let 
nartire-E.devant, let juge et iéebibureeaux. il nous a aussi valu 
lé .précieux' détails Sur -  gaie .Alexandre- Là Lettre  des deux 
Egliges nous. te tenante 	son iys, sa pritifes5'104 
elle:nous trace tin vigotrenit profil de ce chrétien,, zèi cdmmt 
un apÔLre.,, intrépide .:conim 'un, martyr., eeLait_ 	, moyen, 
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reconnaltre les importants services_ rend 
Att christianisme.. 	 - 	. g 

_Alexandre fbItait Phrygien; il appa.rtenalt par sa lialSganee-e, 
une des deux provinces auxquelles fut ,adressée, la Lettre des 
Eglise& de Vienne et de Lugdunum. Les parents, les amis/0. leS 
compatriotes 	avait laissés ,de l'autre côté de la mer,. eurent 
lire avec un legitiMe orgueil *on eloge, trace par. des L LA 

oculaires di ses souffrances et :de sa mort, exandr  faisait 
partie de la colonie asiatique, si brillamment représentée,  dans 
b liste des martyrs de Lugdunum1 Li était de condition libre. 

„sans avoir la qualité de citoyen romain, car II fut condamne 
aux hétes.„ Fixé. depuis nombre - d'années dans les Gaules, tlà+, 
tait. un vétéran: du Christi  probablement un de: ce chréttenw 
,qui reçurent le bienheureux Pothin à son trrivéesur les borde 
de lia SaAne. En grand renard parmi les 'fidèles .de. la elle, iL 
'était connu de tous par la ferveur de sa- piète,, et la courageuse 
initiative de  son z1e. Alexàndre 'était edecia, DO .seren.drait 

i - cillement compte. ,de rinfinence:exercée par te chrétien Ide 
Phrygie, _st Pon ifavait une id de la position. faite .à:..ceux 46,  
sa profession chez les Romains et les Gallo-Romains.. 

,= 	Naturellement, .en faisait grand camie la _médecine dais uee 
seje olit, l'homme tenait :*la 11,1%, surtout pour la ,somme .de 
jouissance 'cleelle pouvait donner. Dans rEmpiree  de. mue, 
breuses immunités étaient attachées à renseignement et* rexer. 
eige ;de Part rnédical. Antonin-leieux dispensa las philosophes, 
lies rhéteurs), les r grammairiens et les .nsidocfres„ ,des, Efonctions 
municipales, des tutelles; du service tell taire}  et de plusieurs 
autres 'eliarez tant civiles que 	iques(4), 	Marc-Aureje,• 
Galien. enseigne à Rome, il était dans tout l'éclat de sa renom, 

e. Cependant l teeinte n'avait pu réaliser encore d* 

r 
	 "." 

tic„ .4 Deeedeten, 	 ° 
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amis prl rs jaiuse en-  était, d'abord à Pétat d'enfance oû 
trouva lent les sciences: naturelles, ensuite aux obstacles 
és 4 la dissection du corps humain par le respect dont lies 
Cime entouraient les mors... 	- 
Lés Romains ne Pigrieraient p  s plus que nous, la mko' 
Le intéresse au plus haut point la vIe et la santé ; pourtant 
législation de ,cie. peuple ne présente 'aucune disposition 
kiale .sur cette matière. L'art Médical était 'assimilé aux 
lustries ordinaires, net, comme, tel, lU était régi par le droit 
lime. 'Cette lacune dans l code venait moins de néglit-i 
tee du d'oubli., que de l'impossibilité de réglementer un 
réduit encore aux tatonuements de PempirisM. Dans IrEm- 

- e-romaïn' l'eercice de la médecine n'était soumis' aucune 
conditions . généralement exigées aujourd'hui. Aucune (Ali- 

Lion 'ri 'Jur le 'Candidat de faire se, preuve devant unlary 
cial„ 'do se munir d'Un diplôme, d'obtenir une autorisation 

àalable. L'Etat se déchargeait de'tout sur les intéressés  euX.- 
Wnesi. Chacun pouvait recourir„. 'à ses,  risqués et périls, au 
ïdecin qui lai inspirait le plus de ,conflance„ C'était e ire la 
rtie belle .aux empiriques et aux praticiens de usine' sorte! 

gens-1 ne, ga faisaient pas faute de vanter leurs recettes 
rativeS, de, donner tous leurs. rendes comme': des, pana - 

universelles. Lai:Médecine étant un métier comme les 
Lits, c'était aux familles, e aux individus à prendre leurs gal- 
Itiës, à s'adresser à bonne 'enseigne,, afin de n'être pas dupes 

charlatans. et victimes de leurs :drogues. 	7  
Les citoyens opulents, .attachés plus que le autres à la Vie, Se 
enraient t beaux deniers un esclave inpert -en, médecine:Cet 
ripocraté domestique était charge de veiller sur la précieuse 
rtê:de son maitre. Comme de' raison, il tenait une des prie, 
êres 'places parmi ses compagnons œeclavage ; 1.1 était estimé, 
i.sé, choyé autant et plus que le poë'te, le philoephey. le mu- 



sicle,: je - Secrét,airel  OL. 1191)*, liés , autres qui erftra ieut. darie 
,.1-07$..14, pour 	1:a :-:vie de son chef de:as:rra:6e ses lolsiis 

Au prix iétevêtr où ils se:lem:dem, ces. pretielOgS de 'cozinditioin 
servile ne pouvaient t%..t'reacqUits :pat tôus les,:eitoyens. Mais ton; 
le monde 	à. ries:  médecins de çopdition libre, 
qui Motteiént leur voir et léuriexpêrienceau service du 
pratiquaient leur art sans antre reenmandatiowque leur habi 
let 	personnelle. Les.. siljets.$0111 	'g écoles de Marseille -et d'A.4 
lexandrie étaient en grande :'estime; ceux de 11 .Grêét et de 
Robe .Wavatent pas. une 'moindre repittatiOn.. 	réptilentreS 

'eadressaient Volontiers à. cel,,iéeble; elles leur demandaient des,  
Inîtries -pOnr l'enseignement et la pratique de la M.010.-cine (1). 
'Les médeens.,orienteux 4.74tontleieut. pas tou'jŒurs un , eppel - de 
ce genre. - pour aller chercher fortune 'an loin Ils. quittaient 
'spontanément le rivages .:de rEgypte,owde PAsie.,:et allaient 

ffiter dans de  Lseilletointaines„ où leur :origine seule tic •con 

tribuait pa:s.pen,:à IeS Mettre gai layettr, .ft: leur attiter-
L.enibren$ 11 

Comme heaùcoup  07à.:tgerèsil  Meula:dm avait aljandOnné-e 
pour 	réglions .occidentalea.. Arrivé Lugdunum, 'il. 

eettit ,arrittê 	,cette. Hville pour y pratiquer 	.art. 4-F4 

:poque de. la, .petSéctitten (i77) ,1 . 	comptait de . 'nombreuse 
-armées : -.$jout dans la bilede Plancut„ ..Aletandre. avait dont 
'une longue pratigne-deliliii H. exerçait le,  Médecine avec la. 
conscience 	chrétien et 1a délicatesse Étulinspire l. diorit«,,, 

causes qui ..devaient servir se réputation., lui attiret'la..,cpp 
lance publique,-  JI West pas probable qu'a :appartint au corps. 

ti del des professeurs, .nomraéi, par les, tnaffisrets:, ,:elo:-:LuglIti-' 
.• 

(t) r Souï., Anto:niin.4e.-Keiti les villes,  de pre.miiir  .ordre n'avaient, pas 	jp 

4e 4t professeurs chargés d'enseigner la mhclecine4 Au commencement du 
ge,: si:els, vin m4decn célèbre., motorné Abaecaritu.; professait .Sa médecine At 

144g41111,U1n, n,aatièn';d11.01prier  robté c1.9, ses cultrages. 
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ri et payés,  sur la icaisse de la 'curie; sa qualité de chrètien, 
t il n'était pas homme ât. faire mystère,. eût suffi pour lui 
e donner l'exclusion., 
ans Pexiercice de son art„, Alexandre ne Se préoccupait pas 
ns des intérets ide Pâma que de la santé physique de ses 
a1$. Par lui la vérité.pouvait circuler assez librement, trou - 
accès dans les maisons nies familles païennes. Sans doute, 
;d'un adorateur des idoles, prédisposé par la reconnaissance, 
rit les yeux la lumière, après avoir été guéri pair ses soins. 

is, icombien d'enfants en danger de mort furent par lui 
Usée et envoyés au ciel I 
cl était le médecin Alexandre. Soit que sa profession eût 
Légé i personne, soit qu'il dit pris les précautions suggérées 
la prudence, il avait échappé aux poursuites exercées contre 
chrétiens. Cependant, dévoué comme il l'était à la cause 
mune, U ne pouvait demeurer étranger à la latte. Puis- 
1 ne lui était pas donné de payer de sa personne, idu moins. 
°niait paraître sur :le thatre du combat, porter aux con- 
e:un l'appui de sa prêsencey Pencènragement d'une visible 
Lpathier., ° 

lie la multitude inoni it. tel forum de Trajan. Alexandre, 
tant ses flots pressés5. Parvient am premier rang des sec 
s, et s'établit en face des accusés. L'interrogatoire COM,- 
icé, il se met en tiers dans la scène, ,afin d'y jouer un rôle, 
?it eine singulière expression. Mouvements de tète, jeu 
physionomie., gestes méme, il emploie tous les moyens, la 

seule exceptée, pour •encourager les martyrs, les soute-. 
pus la confessfèn. de la foi. t On eût dit une femme dans 
douleurs de l'enfantement, » suivant l'énergique expres- 

de lia Lettre. Cette mimique à laquelle il s'abandonnait 
s souci de sa-propre sûreté, ne pouvait manquer de frapper 
yeux des païens. A cette vue, la foule exaspérée frémit de 



toge; elle s'en prend à lui du changement qui venan dis'ope 
ter dans les apostate,, l'accusant d'avoir 'été l'auteur de ce; reiour'. 
Cette accusation aile donner la parole à Alexandre, rendre son: 
ole pariant et actiL Aux cris poussés contre lui, le président le 

prenani, it partie, lui demanda ce qu'il était. Directement interL 
>fié, te Médecin 'de Phrygie ne faillit point à sa Vieille reput> 
tlati ; il COnfessa hardiment 	létaitt chrétien. Et il fut 'con: 
damné aux bêtes-, 

Pour le président et le peuple, le premier jour des fêtes 
'pouvait compter au nombre des jours néfastes. Grand était le 
désappointement du juge; l'exaspération de la populace était 
son comble. H leur restait, pour tout dédommagement, la res.,  
source stérile de la vengeance. Ce plaisir des âmes basses ei 
'cruelles, les bourreaux et les bêtes le donrArent largement au 
gouverneur, aux prêtres des idoles et au peuple. En exécution 
du rescrit impérial, les martyrs furent partagée en d:eux 
'groupes les citoyens romains et ceux qui ne l'étaient pas. La 
tete dès premiers tomba sous la hache des licteurs : eiétait fée' 
Ï-)rivilége. Quant aux iautres, esclaves ou sujets provinlau„ 
furent condamnés, à figurer dans tes chasses de l'amphthétre;. 

On s'en souvient, le président avait retiré Attale de l'arôme ; 
son titre de citoyen romain exemp tait légalement ce dernier de 
t'otite peine infamante, et par conséquent de l'exposition ani 
bêtes. Mais soit que la réponse de l'empereur autorisa formel 
lent à passer outre, soit que le président, va les dispositions 
Manifestées par Marc-Aure:le-  à l'égard des chrétiens, se cre 
autorisé à faire bon marché du droit de cité, ce magistrat ronied 
te martyr Attale dans l'amphithéâtre, il le rendU à la dent dei 
bêtes et â la férocité du peuple:, 

Alexandre descendît dans l'arène avec ilttale de 'Pergaine. 1, 
noble 'couple, tous lei ;deux originaires de l'Asie, en partance 
tous les 'deu‘ pâte la patrie céle:ste, par la voie du martyre. 
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me deux athlètes, d'élite, ils soutinrent un grand combat,. 
)ururent la série des tourments dus à la .fertile imagination, 
oourreaux, Donnés en spectacle à des milliers de spectateurs, 
e -montrèrent dignes de leurs devanciers dans la çarrière 
'ante, dignes du Christ auquel ils rendaient le suprême te.: 
çnagek.Egaui en courage, ils parurent différents dans leur' 
ide extérieure. Muet, immobile, Alexandre ne dit rias un 
ne fit pas entendre un gémissement. Recueilli en Dieu, il 
retenait paisiblement avec Celui. •ur lequel il allait mourir 
donnait à une oraison qui émoissait les pointes de la clou; 

Pour .  Atale, préoccupé de l'honneur du nom chrétien, 
voulut pas mourir avant d'avoir à son tour protesté contré 

alibmules proférées par les esclaives. De là chaise ardente  

agnelle ii était douloureusement assi, l'intrépide martyr 
essant â b foule, s,lécria 	Ce que vous faites, vous, voilà: 
Re l'on peut appeler manger de la chair humaine,. Pour' 

nous. Wien mangeons pas, et nous. ne sommes imillpa 
d'aucun antre crime. R On pouvait en crOire un tmoin 
allait périr pour 'sa foi, S'en rapporter à un avocat 
là voix d'un siége de fer rougi au feu. Puis, la question,  
lui était faite,  sur le nom de Dieu:, Attale. répondit « Dieu 
pas de nom coMme un homm,e. i Par cette réponse, le 
Lyr voulait écarter toute ,assimilation entre le Dieu véritabli 
homme, sa cr Lure. Alexandre et Attale furent meurtris 
oups, trillês sur la chaise 'de fer, déchirés par les bêtes.' 
me ils respiraient encore, sur la réquisition da peuple, 
tre et régulateur des supplices, l confecteur parut ilans 
ne; il s'approcha le glaive à, la main, et perça leS deux 
tes run après l'autre. Généreux Tn a rty rs ils tombèrent 

ourprés de leur sang, comme la victime eaffaisse, au pied 
'autel, sous le couteau du 'victimaire. Bientôt après, leur& 
uilie sanglantes furent tramées à la pointe d'un CroC, sous: 
veilles du gpotidritim., 	 ,L7 
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Le texte suivant. de la Lettre• en dira plus que de OB tus 
paroles sur les confesseurs Alexandre et Attale 

4 Pendant qu'on interrogeait tes InarlyirSi. Mi chrétien nomi.. 
é rAlexandre- ..-se tee près 	Ifibunal „C'était nnmédecin,e  

Phrygien ,40 naisSalde„ .eé dans. 	Gaules _ depuis -nombre 
dannes, egrai4 4e:  tous par son amour pour _Dieu et. l'i..ntrêp1 
ljté-,, de son zets prêcher - 	vérité, car il avait tee da del 

ulmunicatiOn de l'esprit apostolique.. Pendant rinterrogatOirei,,, 
ifencOurageait par signes les :confesseurs à teniir renne 	ses 
gestes, pleitiemee 'aperçus de ceux qui entouraient _ tribunal, 
en et dit une femmie:-dans les douleurs de renfantemee La 
multitude, . -furieuse.... de-, voir ceux qui avaient renié leur foi la 
confesser de 'flotprearne_ponssa. des tris, de rage contre.Altaxandrei  

17iatdusarit. Él'ét-ire" l'auteur . de c changement.. A dêe:;tr4,-.,.k 
4ferneurt  S'adressant à .Alexandr‘ lui demanda ce qu'il e41t, 
Celui-ci aant répondu qu'il ,était chrétien.. e juge irreife! 
condamna .aux Utes:, Le leu-demain, il parut dans  
ayee. Auge. „Le: .présidente  'voulant Aue :agréable_ .:00 
avait condamné ce dernier pourla-second-e féis .aux. 	Ces. 
deux -tithletes.seiutintent .1.1n grand combat; ils. parcoururent la 
sôrie des totementelliriWiefité -par les bourreaux. Enfin ils furent 
égorgés,. _Alexandre ...ne poussa L''pas un ;gemissemOnte  ne fit pas 
oindre uneparote; mais, recueillfdanssion..ppeur, 
Dalt ,famili.èrernentayec Die, Pour Attale,Il étaft.,aeIs sur une 
-"thalse-de fer -rougiel-au feu. Alite-  que de ses membre 
lait une. forte.o:dear -de Ch air br'ûiée. il s'écria:: Ce que vous  

faite .Éi, vots 1-6111-à ce qe l'on peut appeler muer ctaia 
chair humaine.. e_Our.- nOuSe-cb retiens,: nous ne mangeons •pae. 

4 de, chair humaine, et nous ne -__:sommes coupables d'aucun 
ature criiue.. Puis,, 09.Plect.e..Qu lui demandait que 0'11 .10,_ 

Die dés- .,chrtiense  R répondit 	'Dieu n'a.  :pas» nom comme 
. un hônimie„. 
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pfin nous touchons au dénouement di cette horrible tragé. 
Le dernier jour des jeux était arrivé; il devait éclairer de 
rayons le triomphe final des martyrs. Unie chasse annoncée, 
toute la ville allait dignement couronner les (étés d'Auguste, - 

aphithéâtre s'ouvrît à une foule immense, composée, d'étr 
ét d'habitants de Lugdunum., La curiosité, des uns et des 

es avait été vivement .excïtée par les spectacles .des 
édents. .Aussi, longtemps avant l'heure, les gradins atvaient. 
am Sous les noMbreux Spectateurs qui tapissaient la Iraste 
dnile, L'Impatience était grande au milieu de cette 

passionnée, rugissante,. altérée de sang. L'arrivée du pré.  
nt fut saluée de bruyantes acclamations. Iienteit aprês, 
kri Leurs, introduisirent dang. l'arène Ponticus t. Blandine;,;  

flagellèrent coups de fouet, Suivant l'usage', les prome -; 
iint autour de ramphithéâtre„ el!, la chasse -commença., 
mticus était en adqlescent de quinze ans, bien au dessus 
on âge par la virilité de son aine, et l'énergie de sa foi. Nous 
avons rien des antécédents ni de la famille de cet intéres- - 
martyr. Son nom„ de physionomie grecque, semblerait in- 
ler_ que Pôrttiime :était .d'origine hejlenique. Quelques 
s l'ont donné pour frère et, Blondine" et, rouit placé, comme 
b' dernière, - dans la condition servile Cette,, double CO:DJCC  

ne nous paraît pas.fondée. Selon nous, Pontions- n'était pas 
k Blondine par une fraternité autre que la: fraternité, chr&i 

"eut en; t é mils seulement que,  celle,ci est appelée 
)eUr. Si Ponticus 'fie issu de' parents, esclaves, le, rédacter 

Lettre, si attentif à releve"r tout ce qui pouvait tourner 
mem' du christianisme,, n'aurait pas, OMIS .ce: ,détail. Son. 
tee à cet_ égard indique, suffisamment. que. Pontions n'était 
it né dans l'esclavage, et partant qu'il n'était pas frere,de - 
Idine. Pour la troisiéme fois, PeselaVe chrétienne est raine- 

comme personnage-, ectg, ne te mimé dit martyre. Enfin, 
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elli va par sa mort glorieuse clore le drame sanglant de Log- 
&muni, donner le signal de applaudissements aux ang.: Jet 
aux saints, invisibles témoins de son triomphe. Les jours préf.:,  
cêdents, Penticus et Blandine avaient été placés dans un coin 
de l'arène, non comme bestiaires, mais co Fco spectateurs. En 
les faisant assister tous les deux à l'immolation d'Aleumdre et 
d'Attale, le président espérait les effrayer, et amener par suite 
une kéne d'apostasie fonticus pouvait, par- sa jeunesse, don- 
Der Mu à de telles espérancesmais 'Maudire' avait fait assez 
bleuiésrpreuves pour écarter de sa tête Poutragereun pareil 

sentiment. 
1,6uveau dan's l'arène, la doilce• ..isclaVe et 1e71:: 

tendrë adolescent se tenaient debout au milieu de l'amphithéàl. ; 
ire, prêts à la lutte' dernière. Avant de Ies expeser 'aux assauts"' 
.des bêtes, lé président les pressa d'ablirer leur' toi pour em- 

brasse î le culte des idoles. Mais: Pontien, et Blondine lui répô 
direât en des 	'empreints d'un prôfond Mépris pour les: 
faux dieux. Le 'peuple alors, âe livrant aux accès d'une frénêti,• 

que fureur,. réclama icontre eux des supplices variés et .cruels. 
Ses désirs furent servis'à souhait 'par les beurreaux. Cependant,  
après chaque torture, le président revenait la" charge centre 7 
le e deux martyrs, les •Lpres' sant de -jurer par, 

les dieux de 17Em; 
pire., Mais sans plus de •snobé:g une fois que Vautre. An milieu 
de C alternatives„ Pontions trouvait torde et soutien dans Blan,  

L'Iléroïquie esclave animait le jeune martyr da egard, de 
la' voix et surtout de l'exemple,. La vue de Blondine; si sereine 
au milieu des tourments,, le front rayonnant d'espérance, soute. i  
nait„ enflammait Ponticus. Aussi' cei, adolescent de quinze ans 
déploya-1Wt un courage digne: d'un vétéran chrétien. Enfin il 
rendit au milieu des supplices son 'âme innocente et pure 'à son 
C réa teei 

Demeurée seule debout su l'arène ensanglantée, Blandine 
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à: ontem ,it Ses: Jpieds lie corps. inaninté de. Ponticus. Dans 1.e 
a4avre ujettne,  marlyr.s, ejIe voyait un magnifique trophée élevé 
Ta gloire du Christ!  Radieuse: et ltrionlphaiilte :au milieu de 

Paréu»,, elle, :aspiret à seer sen LèmWgnage avec _tes der- 
nieres gouttes de 'son sang. Toue les martyrs, ses compagnons: 
de kinftranee, .iêtaient déliâ partis peur le ciel; 	était ve- 
nue Our elle, d'aller les tejoindre au rendez,vous 'donné par 

,Veglavee,ebrietienue Layait subi les foueLs,, chaise de fer,, les 
mesures des hetes ;::.01.10 avait pa.reourn tonte la »rie des tour- 

bout einventionse, les bourreaux eavisérent 
poser"4. un taureau rejet:IL:Afin qu'elle prégentat eus de prise 
ux etede de raniniale, elle fut enveloppée dans 'un filet L 

ieiée :er Je sable comme une masse de chair huirnaîné. -Peu,  
dant que l'animal 	fais* je jouet de ses' caprjees, 'furieux, 
eandine étai.t ut entiere: aux divines espérances elle avait 
pris l'essor sur les ailes 	p.r16.re.; réfugiée en Diene  elle 
'sreliait. Urie insensible 	.soulTrante.. Femme admirable t. 
*Ir-6d, la titrildité, de son .sex e 	faiblesSe de son tetilpérainenti 
elle *Oit délié l'es persécuteurs, mis en défaut leurs plus. «uellà 
Inventions., Cepenlant# fallait ext:finir d'une Manière ou„ d'une 
autre Vouée par sa Londition à expirer sur un gibet ol-ï 
venir a Sture .des rbOtes,.,Tesçlaye »landine,,eut les bonneurs, 

glaive; elle,  fin frappes d'un, coup d'épée, comme on 'let pu, 
le faire polir une noble matrone. Et, pour que rien ne Manquât 
â. Sa gloire, les païens :eutm.êadre'sne purent lui refuser Mol> 

-admirationils eirouéeeM (lite ja uas feMme 
eaorag souffert des tourments :si ,rkrars et st cruels, 

"One 	'teruffi.na, 10 spectacle offert par 	 aux 
étrangers. accourus, à Lugdunum des,  quatre coins :dé la Gaule. 
Potttitus 	Blandin-e,avaient terminé la lutte, «Impiété. vi& 
..tiqtri; ils étaient allas ,i7e-jorind:Tek dans la patrie le .bienheureui 



4111V.RE Dgrlit111.31E, 

POthin 	tempagnons." La légion des quarante-huit Martyr 
s'y WOU:un h:au complet., La peu-6 	main la couronne on 
téteil 	avaient pris place Taulier d leur divin Chett h pour 
triloitipher'avec lui dans la gloire immortelle.. 

Voici .comment le rédacteur dela, Lettre rend compte, de tette 
scène suptème,;:' 

t.. C'était le dernier jour des . jety.k. Après tous les antre., Man- 
4né fut amenée dans: Pamphithatre avec un adolescent nommé 
'Pontieuie lequel pouvait 	environ quine ansi, Les jours, 
ee:céderas, on les avait tabus dans rarime, .peur les" faire 
sister auLstripplice .de leurs frAres, 	lés pressa.Lde inter par les 
idoles des nations; mais ,i Ont Me ils-demeuratent fermes dans la.  
foie  Jet ne témoignaient que du Mépris peur les faut dieux, I 
peuple entra dans une telle fureur, quel  sans égard pour là jett, 
nesse ti Luit et le seke le Pautif!e 11 le fit én-Manin-et aux - 
tlitu#terits le plue Mroidesielle.'igusiriartée, AprèS ehaque tor- 
ture, „ ou insiste pour les taireijurer par 10 dieu; mais tou- 
jours .sa,ne succès,. Ore  Ponticus.iétait encouragé par sa soeur, qui 
Te soutenait et le fortifiait sous les .yuni des paiens. li rendit 
sOn lue à Dieu après' .avoir enduré, courageusement tous :les 
supplicee. Restait la hknhettreuse Blandine. Sembiable "à une 
mère généreüse quit  près, 	fortifié -ses enfants pour le 

.:zombate 	les,aVoir envoyés victoriéüx ,:an. Roi suprete, par- 
tut .aprtie eux Ta. ffiétine, carrière «pour iller le. rejOindrÉ1/4  

17$1an,iiene se hâtait de parvenir au terme avec unejoiet, une _allé-- 
gresso si grande, qu'elle paraissait plutôt invitée 4,A un festinde 
toce,„ que condamné:a :lir. bêtes. Après. av.oir subtiles toue>, la 
thaisa &let  les morsures :des bétes eiite fut, eityeloppée dans 
nii."111ate  puis .exposée: à. un taureau luriatm L'animai la lançe 
pieurs fois dans le: alrg(ati, mais BlaLepe, demeurait insensible; 

- 'mut- préoccupée des biens dont Jette prenait pdesession par 
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Tesprance; „absorhêe dans un entretien fanuilier aveë, le Christ. 
-E..uflue  elle fu.t immolée par. le iglaïve.. Les païens avouèrent que 
jamais termite :n'avait souffert des ,tourments si longs et si 
affreux. ,› • 

te 'nom 	chi‘ettgiiiie est demeuré attaché , à un 
oratoire let prés 	lieu qui fut le'tbeatre de .s!on immOla lion,:  
ta.cr,- 7 J I te ',de 	4.se,ç17•Alna.y est dite crypfr"de soffiate elawdîne. 

Nous pensons que prs- d'el'amphithéairt se trouve ne pri 
.spéciale .1bü rot enfermait es condamnes aux beesi en at, 

.tendant Pheure des: Igue, ou hien lohicidits devaient paraître 
iplusieUrs, reprises dans rarêne. D'apréS cela, sainte Blandhié 
4ura-, éité tirée des éachte' ide. la colline, et Sere -denieurée date 
la prison, contigu e 4,, ri0.,011hetrelusqu': sôn dernier. 
bat. De 14, sera venue-aux,fideles la pensée de lni erer une. 
chapelle, lige rendre:  ellf ,,ellia mn eté refende entre sa - 
reiniére,  et. -sa »dernière eïpositiion aux btes 

Quoi qu'il en Soit,''none ne pouvons, faute de diii ei, assi. 
gne unie date cetaitie a»b..crypte actuelle, Pendant Père des,  
persécutions, une chapelle chrétiennene pouvait exister à deux 
pas de,rante.i. de. % «, d'kugtistei On: ne peut donç, remonter 
eus haut . que 'Gonstan4n la construction d'un oratoire élevé à 
L:Jr31andine au confluent du Rhône et ,, de, la Saône. 1,,iilbue savons 

ue letsolltairei eadulphievint e fixer en: cet Jendroit, abriter .w 
iayj. dei pénitence et de prière.: Mais à queLle 604 Liet Est-té. 
att-inreion au ,Fitie siècle?" Nous l'ignorons. En supposant gille. Ba+ 
duLple ait vécu seulement aiLiçire'.siècle, il,reSterait'k savoir Si Ce. 
solitaire trouva,,:vers-Pextieniité.,dn delta, un oratoire existant, 
déjà en l'honneur de ,sainte - el,apiqine„ go s'il fut le premier, 
y4, en. jeter les fondhemen.ts1  

La crypte ope ron visite aujourd'hui accuse 'une tesi'lliante 
:an Liquité. Son .learae4reHertibitettonique permet de la taire re 
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monter au vesilêcie Voidi. la description qu'a donne dé"cè m 
• nument M. Boué„, curé d'Ainay 

La crypte d'Ainay est un carre d'environ 3 métres 10cere- 
timétres. Elle est accostée de deux petits réduits voûtés,: ou 'ca,- 
veux, d'environ 1, métre, 30 centimètres de longueur, sur' 
Soi  eentjmurias do largeur, et, danslesquels.on pénètre par the 
ouverture 'carrée. Ce S réduits out dOE sans 'doute servir 'à quel. 
que usage 'ecciésraStique des premiers siècles, puisqu'on à pria 
la peine de les construire, Unei »OU icioiertur é pratiquée .e 
Poilent verse une faible lumière. Deux ,contre-forts:d'environ 
7,5 centimètres 4e largeur, sur 40t, eépaisseure  sont élevés au 
milieu des murs latéraux. de la crypte, eau Heine pour soute- 
inir la poussée des voùtes des petits, 'caveaux construits de. dia.,. 
que côté, (11.), 

Ajoutons que rotatoire de sainte Ma:Udine repose sur l'ancien 
sol romain„. que rexbaussement progressif ci a terrain l'a enterré 
de manière a 'en faire une .sorte de :crypte.. 	. 

Précieuse à lia piété lyonnaise, Jette crypte 11± t:(ni e à-un 
„autre peut dû vue : elle:semble appuyer la tradition sur Peut,  
place Ment de ramphithéatrai Suivant nous,,: c'est un monument 
indicateur (pli signale l'endroit 	furent immolés Blandine- et 
plueeurs• autres martyrs,  de Lugdunum.., 

$00.0tiefto do Prune° en.  

4' 	

'I 

• 
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ee tonds desrmartyrs sont .exposiro .alitx:totrageede la m'attitude., 	restes 
.sont brûlés, ,sr.t les cendres en sont jetées dans le Rhône. — L'ustrinum 
Bellecour. Comment et pourquoi seétait iniroduit chez les Romains ro, 
sage de brûler les corps..—. Les 'chrétiens repoussèrent toujours la créma, 
tto 	— Apparition des Martyre. tes fidèles de Lugdunum retrouvent 
miraculeusement lents- tendres., Liste des mânes.. — Homélie de sem 
euther en leur honneur. 

Wave manqué au triomphe des Martyrs, de Lugdunum 
Assez nombreut pour former une phalange eoftiposee des *- 
mente les plus divers, Ils avalent montre an monee !comment 
eca peut transformer l'homme en héros n; corriger les Linéga- 
litês de la condition:3, de :l'âge ou du sele; mûrir la enrage de 
l'adolescent; Inspirer ,à .1a,  femme timide une mâle. énergie 
commun'iquer rhtimblo Odlaye une noblesSe supérieure 

du. sang. Le (trame sanglante  ouvert pu ;forain, alook 
déroulé dans des sertes successiveoù les martyrs avaient: de, 
loye, une énergie; supérieure s tous les tourments.1  
Ce ne fut pas sans un dessein de la di ne Tr6vidente que: 

lusieurs. deces héros chrétiens furent immolés aux fêtes d'Au 
gage. Dans la pensee gu presi4es, les confesseurs expos4s eux, 
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bêtes devaient rehausSer P&iat des  jeux; mais 'Contrairement 
aux désits, de de Magistrat, le: combat des martyrs gra ausstde 
cette solennité- un nouveau degré de lustre .et 	Le 
Qallo-Romains de la Narbonnaiseles Utes venus ;de tells les 
points des Gaules, avetient, assisté- -aie chasSeS eü.klexandre et 
Attelé, Pontidus et Medi:ne avaient figuré d'ttne, manière 
brillanté, impossible : (lue les assistants 41-Jans-sent etetrappesdn 
spectacle donné par les ipathletes, lu christ de e calme dans 
le souffrance, de .:cette gère attitude au milieu ,des teurmentse  
de cette joie :dans la iliort,„ 'Sur le chapp de bataillé. de Pam- 
phithéâtre.,- la-vitiosire avait été compléte  iu Cté. des ,»ceeres 
senrs t 	et& ensevelis dans leur tflomphe La défaite 
deipialens nie pouvait otrë.phiséciatante.i. Là honte en reOral-S4 
id`l'aborc1 sut 	iptdent 4é la Luelniese„ prnçipai aute7ur 

persécution; ensuite „sur les.  :-pretres '17119141re- secrets 
du. .dêchaluement. populaire,; ':enfin sur la mulUtL1d.e demplide 
des ..magistrau et des prêtres e  écho retentissaintinstriarrient 
actif de leurs:passiene. 	,"àdiennité des Mtes:.d'Attg,ttSte avait 
donc eu pour effet dé donner l'héroïsme dés: ,:donfeSseureu* 
grand nombre de téMéln:s„ "dé faire pontée jUseanx:etrè+ 
miLs des Gaules les noms d'Alexandre et dlAttalei  dé Potine 
et de Blandine4 Pour un lieutenant -de -César; habitue i oir 
tout piler sous ses. ordrese  la déconvenue «ait truelta..'.Desou 
t'ôté, lé peuple en -ce:tient un dépit tel, que ce 'Ëentimient-

tottrna en rage et e püttaL,,àiu detnièree ieittemités, 
rée une loi de 'la nature, (pie la Véitgeande- dé Phernme 'd Oit 

iearreerli la mort d'eu .adversaire ., Persullee un ennemi jus 
que dans son cadavre, 1C7'es,,t -sortir ide rhumanitél, eest descep- 
dre .au niveau dos bêtes : sauvages. Ivres: de 'fureur,: les paJefts, 

Ltigdultuntne se ontentieent pas d'envier un tombeau: 
leurs victimes';: pititirstifirant les mires et delà même du, ttê 

pas, ils s'acharnèrent eut ce qui restait d'eu, prittem dllorribles 

4 
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représailles sur de s cdips Inanimés. Des os qu'ils avaient don- 
'nés à,  ronger aux chiens, des. Lies coupées, des troncs mutilés„ 
à. deMi dévorés par le 414 tous cas diOeis humains furent ru- 
nis,, formés en un:Monceau, Pendant six jours>  oc hideux tro 
phée fin donné .en spectacle à la foule: en délire:, pendant six 
PLUS, elle put exhaler .son. aveugle fureur contre 11- restes., 
des martyrs•. 'Scène sauvage, digne d'une bande de cannibales>  
propre faire rougir quiconque est sensible à l'honneur de( 
l'espèce humaine-. Et cependant cette horrible scène était 
donnée en pleine civilisation: romaine, dans la métropole de 
la Lugdunaise, sous le régne de Marc-Aurele, d'un 'e upereur 
philosophe. En face de pareilles atrocités, il et facile de me 
surer la dieace qui séparait la religion des victimes de celle 
des bourreaux. 

Sensibles, a.iix outrages prodigués aux. dépouilles mortelles de 
Peurs freres„ les 'chrétiens de Lugdunum ne Pétaient pas moins 

Pim-  possibilité où ils étaient de les recueillir, de leur rendre 
les derniers, devoirs. Leur piété attachait trop de prix à ces 
reliques pour ne pas tenter tous les moyens de les obtenir des 
gardiens, ou de les soustraire tt, leur surveillance. Mais .toutes 
les tentatives demeurèrent inutiles. Vainement firent-ils briller 
Pô r et, Pargent la sévérité de la consigne rendit tes soldats 
incorruptibles. D'antre part impossible de surprendre leur vi • - 
gliome; le sentinelles tenaient le poste la niit .ausi bien que 
le jour. 

Apur six jours d'exposition„ les païens brûlèrent tous les 
ossements et en jetèrent les cendre au courant du 13Ône, 
Dans leurs idées grossières, ils s'imaginaient par là rendre im- 
possible à-Dieu la résurrection des martyrs, leur enlever le bé- 
néfice d'une espérance qui les avait soutenus au milieu des tor- 
tures. 
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Voici a peinture de toutes ew.hor.relirstracéepaelfe- E-t: 
ter de 1 Lettre 

r 

La mort dés martyrs ne put assouvir la mil:mutée  la rage des. ' 
païens. Déchaînées par le dragon infernal„ ces multitudes bar-
bares et cruelles ne pouvaient é.tre facilement apaisée. Pour s-
venger, les païens s'en 'prirent aux corps des saints.. La rai-
son ne trouvant plus de place dans leur -esprit, ils ne rougis.:n 
salent pas de la défaite qu'ils.  venaient d'essuyer; mals 114.1 
triomphe des 'martyrs afin ul ait leur "fureur. iSemblables .à des. ' 
•'hetes féroces, le président et le peuple. déchargérent contre 
Mas l'injpstice de. leur baiflé,, afin que cette 'paiole de 17E-, 
criture fût accomplie ri: Ar 'Que la malice du mechant croisse 
n« encore, que b justice ,du juste auruente toujours (11 in Ils 
jetèrent aux chiens les ctorps de ceux qui: périrent dam le.s 
prisons, veillant exactement, la nuit comme le jour, .de peur 
qu'on ne leur rendit le honneurs. de la sépulture. Ensuite ils, 
réunirent en, un monceau des membreS 	.dé-forés, Moitié 
brûlés, restes des bétes et des flammes; ils y ajoutèrent les tètes 
et les troncs de ceux qui avaient eté décapités, et ils tinrent ces 
.débris exposés plusieurs. jours sous la garde des soldats. Mette 
vue, les uns frémissaient de, rage, grinçaient les dents, o1e)N 
chalent à exercer contre les martyrs les plus atroces vengeances.. 
D'autres leur insultaient avec dérision, exaltant la g ifr'de 
leurs dieux, leur faisant honneur de la mort des confesseurs. 
LeS plus modérés „ ceux qui semblaient !fere pas insen-
sibles à notre sort, se répandaient en invectives, « OÙ est leur 
ç Dieu disaient-ils. Que leur a servi cette religion à laquelle 

ils ont sacrifié leur vie? * C'est ainsi que les païens firent 
..dater leur fureur. Pour nous, nous éprouvions un vif regret 



	

PÇ sternor.;4.. 	 377 

cire lie pouvoir -Inhumeles corps: des saints LLes ombres de 
la nuit nous fteentieUtiles:; l'argent et les p rï•res échouèrent 
egelemet,„ Le pàletis- filsaiént une gardB viellante ;: ils: 3.ttà._-, 
êbalent te plue veld 'prix prier ce oé dé sépulture 

Les corps-des martyrs :Aemettrerent donc, pendant six j'aurai: 
expos6s aux :regards:et:04x insultes, 'enfin: les. pakintles 1517e1ë‘-,,  
tent e en. "stérant s. cendres dans le Rhône, qui coule tout 
lIprês, afin que rien -rril'éti -restât sur La terre. Ils se nattaient 

pair là de rémporter Sur Diétl" de priver 	sïereitents dé le r 
sIrreCtieni. 't Née veulonsi jj 	4e enlever cette ré- 

surrection qui qu'il fait liane espérance, qui les -,porte, ïntroduire,  
e.-_- reUgli.on étranger", et nouvelle„ et, plut01, que 	relnon. 

ter,,-:  à braver le tourments, e marcher igeltn;eit à la mort, 
*- Voyons maintenant 	resSusCiteronte  :si leur Dieu pourra 
e leur .iireniten aide, les erachet,deeds, ulains;,,* 	_ e 

'Saint Augustin .sen réfère: â tette page do: la Lettre, dans lé 
suivant d'Un de f seS,ACrità r n:60 "'son, dit ce grand, 

docteur, dans l'Histoire 'ecclésiastique écrite en grec ,par Eu- 

sébe, , et traduite en latin par nufin, que:, dans la Gau..ie on jeta 
aux,cbiers les corps des martyrs.;:  qtfon flL. brinere  coneuxer 
leurs ossements,, et qu'on en jeta les, cendres dans le Rhône, de 
peur 	én ,restat quelque, chose. Nous dévolu le, croltei  
ciel a permis cela pottr.  apprendre aux chrétiens: diùé 
sent la vie eiiconfesSant le. Christ, US doivent à'plus forte raison 
ne pas tenifele:sépeure.. Car si cette inhumanité„ exercée sur 
la dAppele des martyrs, a4it. pu leur, etre :ulule>, empéclier 
leurs Lames victorieuses do, reposer en, paille  Dieu u3àurait pas per- 
mis (tee -en u.st ainsi enirereeux,:'Le'Seigneur à, dit e Ne 

	

.gflez pas. ceux qui peuvent hier le. cor 	pouvoir aller au 
• delà (1.),. Les faits Édit 'montré que, par ces paroles, il né s'est 
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tes eugegé prol,égerles: , corps cl.-es morte. Le Set n.eur .a 
mis que les meehants nepourraierit rien quiatteignit la. félicite 
de$:défunts, rien (filetés derniers pussent ressentir après leur  
trêpa's$  rien qu1 .1)11t. mettre obstacle 	la rê,;â:grreeitigin de leur 
corps (1). ». 	 , 

Las: restes des martyrs, de Lugdunum clurent être bitiès,dane 
un •testriettan public, -élevé :sur les bords, du Rhône,„ e, peu. de 
distance de l'aMpl ithetre. G7êta4 une Coberuction quadran"- = 
gittlairee  formée .de fortes et :sblides Murailles, ,sete, de Welter 
perinanient o4 Pon., brûlait Tes caus :surtout ,Çeux dS pauvree,,, 
Vers le milIeu- du Xyle StièClel:deS 'ouvriers, en ereusaudeifde-._e- 
dation$',eur la. place de Bellecourl  mitent à déconeett res, rnirkes 
d'un :inonutuent, que Po he tebenuttt avoir '.,:servi-  a, la ,ê'rêniatio* 
des.torps (2> Ce bâcher ptiblie'pecirrait bien eiré 
os des premiers martyrs 4e Lyon furent rédui4 en cendres„ 
Cionforement a la législation romaine., çette cons truction se 
trouvait hors de Lugdunum Paf l loi des. Douze:  Tables,. iÏ 

•était 'é:gaiement défendu. de brüler les cbrps et do, leur donner 
.sépultlee .dans 17e:ceinte des -villes .(4 Le 'voisinage de.: 

PamphithUtre. le:avait OS: dû it-tre étranger à la pensée 
ver lm  .fieftrintali nen 	 Peur se débarrasser 
des débris humains entasses après 1es ieux d'aus le spolidriume  
ii.n'était pas ,sans: utilité d'avoir 4 proximité un bûcher ;mm-: 
tœun :celui de Bellecour litpondait à. ce tel Outre les corps,. 
dès pàuvreSi-, fi était 'destiné. parait-HL  à consumer le oadavres ,  
des bestiaires. et des gladiateurs.. dent Paimphitheatre .faisait 
grande. ,densonunagen, La psitioe de :_ce bûcher publie -;S7ete,r 

De  cura gereridà pro 	tu.' 	Bened., tain: VI, p. 
(2) GoIona, 	oir litteraire de Lyoxe  t. •I, p. 280. 
(3) gamin:dit moriatiei.. urbc,  neve teri go, neve• sepelita, dit' la le des Delta 
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orde aussi très-bien avec la -circonstance topograpblique:signai: 
ée 	ce:passage de la Lettre.: Les Siens brIllèrent les restes,  

1 -el martyrs et en jetërent les cendres dans le Rhône qui coule 
ovitaupteS.. 	• 	 • 

Avec les eionn.èes topographiques .que note avons ,produites, 
West pas. malaisé. 4, ,suiTre :les faits anterieurs on postérieurs 

mort» des saints qui ,combattirent dans l'amphithéatre, 
Ilandine et les- autre, condamne aux bêtes fa rent: .ti rés des. tai- 
hôts:,du palais des Empereurs., : et transfèrés 	18.-prisen, du 
tonnerai en'attenciant l'heure des jeux L'imMolatiodeétatit 
rMinée, les. restes des. Martyrs furent réunis :eu un Monceau.„ 

gr le:bords du ,Rhône. ris demeurèrent 	peneant-,six Purge  
aus: la surveillance des soldats, exposés,  aux regards ,et, aux 
nsulte& de là populace. Aptes sixioursfexposition„ ceeideris 
aéréS furent hrÛ.1és dans. rustrinum„ -t'oisif' de Pamphithêàtrieï  
t les cendres, réel:Rat de la treemion, jétéeà dans lé 
En tout cela', les peens„,de Lugdunum ,etalent mus par un .es+ 

rit de vengeance forcenee.,, -Toutefois, erk,, brûlant les dépouilles 
es martyrs,. ils,  ne faisaient rien de nouveau., ils.stivaient 
Sage -assez' ancien dans l'Empire. Dans. les premierssieles"ie 
Ionie,: les corps, nlealent point I ivre aux fia 	du bûcher Our 	et`' 
tre réduits en. oendres. Après L'ensevelissement, on Je 
lait, en les 'enflait à la terre( suivant le rItes. prescrits. La 
remation s'introduisit chez les,  Romains, lorsqu'Ils eurent re- 
àlee, par une triste expérience, (pela religion des tombeaux:  
e. mettait pas. 'toujours, les morts à. rabri: de profanations 
erilégies, Néanmoins bien des, familles; fleleles a. '1'.a.n.lique. 
sage, ;continuèrent &inhumer tees morts. Dans 
brnélia (gens Cornetia)y par exemple, Sylla fut le; premier 
ont le corps fut réduit en cendrés! Le tjetateur„ dont oh 
emplissait les derniereS 'volontés,, avait eu ses raisons de le 
ouloir ainsi. Il avait„ au mépris du respect dû aux tombeaux, 
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4:  

Tait exhumer le core de Marius; e .Sylla «Aga** que patel. . 	. 	. 
Outrage ne Mt infligé à son cadavre (1).  
° Les **Lieu repoussèrent toujours la créma lion; ils WB 

servérent- l'ancien usage d'ensevelir 4it d'inhumer les morts.,,,, 
«MU» plus conforme au respect dit an Créateur et à son ou-
Vrage... En réduisant par le Leu les cadavres 6 un MOiiidet,VQ-z,' 
lump les Adèle.- 4-mentent eu facilité plus grande de cacher le: 

é• 

. , 
reliquesdes: salots, de les emporter. -gy.e.c.m1itirsque..-10..*Tentdit: , 	.... 

i 
1. ' . . 	la pers.4cution .venalt à.  souffler‘ Ces :alraiiiages,:ine leur :paras. 

rent .pas Met wnsidérables pour déroger l'ordrebeStabli :per 
leCréiateure.pour accélérer la décompœdtioil.des.testes Môrtele . 

de leurs frères 'ié...dUire: en .cendres des cohys.-.,4tii avant 0::  
»s.*-ombees.vivants -da saint-Espriti.,,. 	m- .. , ..',:, 	h,. 1  .,,,k ,., 

Quant g.. la .défense d'inhumer :dans l'intérieur dos .villes, 
lsghtégens. n'avaient aucun motif deréluder;:tileavalente'.a* 
;0entrairee  tout Intérêt ..à, sy tonformer... Les tombeaux ihrée.: 
liens .4é- trouvaient „phis.,  à .l'abri de la profanation hors .de& 
"'alors que dans l'intérieur .des atibiee.. ..c.Sans,  compter' .que lek 
0.deles pou$tee:e .visiter-  ces: tombeaux :47fec. - : moins de danger 

_ pour leurs: personnes. Sur ce; 'point encore us: prenaient . .0* . 	 e ,•,. 

- .... 	, 

 

précaution qui revele la délicatesse de leurs sen4ments. A yene +,.. 
• , 	- 	. .; .•_..-,.. 	, 

: .. -.passai eut vie •loin de tout commerce religieux avec beg .acle-.:  
....,-..- .. 

;rater« des: idoles, 1k.: tensient.  •.t.. ce que cetle s.épreion se:: 
• ,,▪  - . 	,sprolongeàtati dei à du trépas., à ce que Jes corps des fidèles.; .- Ji.. 

ne fussent pas, ..p# one -sort.e ià, pronliscuiLé, confondus avec 

cent des:. paIene 	I néralement les 'communautés C.hrétienuese 
', 

-------. 	• 	.s 	. 	--.... 	' - 	---- - 	•. -- 	---: 	-.- .... ---.... -.•'-- . - ... 	• ..•... 	. 
• avaient leurs OtinetiOne: partiefrersp: s les frères pouvaient . 

dormir en famille jusqu'à la. résurrection :générale. ..Quel lieu: 
'-.-:::'' N  .-1... i•:.7T 'avait ..été :choisi: par le. bienheureux P.O.thin pour y enterrer 

. 	, ;,,, , .:, ••tés mijl 'Nous .filavons aucuniedonnée kila sujet. . -- ' 	.-1,-' • 0."..« - 	 . 	. 	. 	 - .  ,., 
. 	1. . . . , : ,.. :

,
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Grande était la douleur de Chrétiens de Lugdunum-1  aprês 
L'horrible scéne décrite par la Lettre, de delà Eglises. Les cen 
dres 	martyrs ayant été jeges au courant du Rhône, ces ré. 
lignes yen-érables senelaient perdues jamais Maiis, par Un 
prodige qui ne doit pas trop étonner aprés ceux que le $eigneur 
avait ,opérés 'de. en „faveur de ses martyrs r„ leurs tendr 
lurent - restituées par le RhÔnee  et les chrétiens. eurentla joie de- 

stir. les bords du fleuve., ce ,:précieu.x trésor. VObi 
• .mmnt Grégoire :de Tours raconte- c miracle: 	• 	_ 

et Le jugt 	-4t livrer ault flammes Ms corps  de saints 
Lorsqu'ils furent brûlés, iiordonna qu'on :en jetàt les cendre»: 
dans lelleuve, Les Chrétiens en „conçurent un vif regre4 ils. d4 
ploratent là perte, de ces :saintes. reliques, Or, 'pendant la nuit, 
Voie que les martyre apparurent à quelques fidèles, à rondroït. 
Méme.r0ii Leurs membres avalent été brû1é Ils étaient sains et 
saUfs, inempte-de toute blessure. MOrsi ieadressantà ces lide 
les, ils leur dirent; 'ç Qu'op recueille nos reliques, .aucun de 

n.ns rea péri; :Car "de cette terre nous avons ...passé au. repos 
que nous 4 promis le Roi du c161,, le Christ,. pàür le nota 

11011S avons 'souffert. D Ce chrétiens firent part, de. 
.1eitr, vision aux autres lis rendirent tom!: gracies. à Dieu, ,eti 
firent par 'là- confirmes dans la foi. .i:Ayantreceilli leecendre 
sacrees,, ils bAtitrent en l'honneur des martyrs une basilique 

merveilleuse grandeur. Ces bienheureux gages furent 
placiés.sous. le saint autel. Les prodiges op:rês  en de lieu .n'ont 
cessé 4e montrer que ce Martyrs haïtien' dans' le Seigneur., 
Or le lieu où ils souffrirent est .appelé .Athagato (3),, d'oÙ vient 
que peignes uns l'iesappellent martyre irl"'Athanaco 

(1 5ahltng quelees auteurs*. linay- viéteratt 	A071:vib .à"itaüsedinden 
• leurs d'éloquente êtabli par Caligula à rami 	reautm font ide 
Iolver Aïnay 4 -ccody«T«,-, doi viella que !es première- maityie de Lie' fl 
appelliéls A thanacerese 

fiTrit), Da glor.M.martyeum1 1,.gmr, 



C. passage :eet reproduit peu  pro jintégràlernent 
Martyrologe 
- eaillet.(2)",et d'autree,auteurs'ent Meetedee 	te"mir'là fée- 

de'.ce tait miraculetnt„ ee' fendant 'el' ce 	Weit est fait 
nientibitt -danS: le passage: de 'Saint Aüglietine  :t  pl, liàge  
ni (ta4sillioniblie d:é salut Euthér 'est rhonneir d., sainte „Biais; 

dans- Liera des EgUses eVienne' :et de Lugen 
snuTateMaisirabord on .ne peut rien conclure du sitencede saint 
„Augusti VieequedlIipponeetalt fort loigné du lienüft,s'étalt 
passé le prodige; il pereàiildrünt"peefaiternetit :Pignôter.: POnr 

End,lre4 là suite ',d Ses" 'MI 	ii'appélait"paS nécessaire 	t.  
mention sp:441,6::ti cet, ergar4, Onde eu. suédie .de letettre 

eglises, il, net Ont ,êtfe My:que contrela. reailité- 
eette - Lettre ne nous ayant pas -ete conservée dans son 
rappariitie 'dee sainte, peut ..fort- :bien avoir,été tiree 

:d'un passage citnifs:par 	Grégoire'delloes eura 
fdd it A:11arie 	traditiOn Orale ,ou 'êtrïte.de Peglise. 

dorinelle las grand poids; à 'eonr i s,eést 
crOyanIte .4éS Indéles: AntenLe 	vivait, eolne - 40: 

tre ,:eéelés après 	perséceone  les Ctirétient 	Lu u;-  
launrcroyaient posedere:: dansToratOire 	saint :Pothine  

Ste, 	leurs. premiers 	itprüe,:cela e  petit: 011 suppose 
reques WOint jouie repoeé 	1:Wu'? 

.n.L tato basillee-  d'une hterteilletise grandetir &nt 
!rie ::reiri-eitto 'Tours, il West pas piesibbld'entendreéçs„pa7  

roles .d'One .4140 :'élevée lenédigenlent. après a etioet, des 
Itliartyrs„, en pleine- 	r (c ti .n 	tt 	u t pris 	it 	unie 

	

Dç :deux ctioses Pùnée 	b:iga ,cego 
phrase : Etdificavertoet eseéfeineereemagnitudinie WeOrelg 

MartyrdikeittmAgàle 
,e) 
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ogoremt, 	»ee :pat; 	cOpi 	aUra Ose 
nerge,-,dlun, manuscrit dansleourps tin textee 	bigg 
le Toue; sa te ,distinguer 	temmi ,aura voulu .parter dere 
eiSe7qtril avait line ,l-tii,inéraeï  S7  en,' 	piettanit à:ireet égard ,au 

Sens, des ctentà le. _   
.1‘L quat.anté-Inlit bienhedrielte gut 	'posent laiégion_ 

les,'.taartyrs, 	Pà,gibin w 	ï'se *meut sont_dibeithès, dans 
,Lettee desH,  Ideux Eglises„ te110Hque :nom', :possedone. 
ues ,nome Pothin VeLtius:  ,EpragathlJel, $auétus, littaturns„, 
ttai` :, 	Ili i 	,Aleibiade„, l edeen, ,Alexandre„ -,Penticus 

Lije autres -n'avaient pas été. passé sottà 
Zàdnii[rîitiOn •iiiteeetée par 'êle'Sitréfinein.S. 	Clnist -avait àmezià 
01# leurs notne-lsonsi D, 	rédacteur dé 41 Lietter i  
ealierit tous 4e sig4a1.-es, nommément dans .44 passage. 
7iépro4ffit par "E b!e,  pouf -cette pommela:11am,, réveque 
ire : renvoie formellement A.,  sa Collection 	Actes de 

tiartyreigb il -et pomibre igue GeégOits, 	TûnetIt tiré de 
denier niiv,tage( dieltà gni à , êtê douree par.farts tous 

	

case  ,tetté 	•e.'"tribereit dans rexeinplaire,  de la Letttie 
;0;Psigrré: clenster Irc:14Ivele Me se d:e iliugdunner.:. Ensuite, 
,fêta .L l pratique, Oe ces premie0_,:àges 	aui Iliptyques 
acrêsles no rne des _tuartyt's,, çto Tes proclamer 'Une rassern..„-- 
gee ei,:es,fieLétee 	cei bienheureux dansleptiéres 

,ubliqu'er. Les ,,sourcee, 	nianqualel t -doneias 	. vp,  
EL :Malt telle 	puise 	'des tpiaratité,hült ::tnarteS.  
4. 	ïe„ 

La listé' Minée par '' 	r e. 	TOurà 	,paS identique 
celle.,,  que, nous 'llsônirw dans 	,Miartyrolo.ge d'AdOn. 'Ces 

'eux &genre presentent„ pptg 'I more et la physi9nomig 
1,ppe1lationse  .des Narian Les ,,que negugente des copistes suie 

(e) trie eit 
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à, expliquer. Lê premier :annonce quarante.bult martyrs:‘ 
• 1 ,n'en nomme que quarante-cinq. Le nom giAttale manque, 

den5 son ,...caitalogne„, tandis 9:ne„ celui de saint Nein y figure. 
deux Ms. De plus> , une virgule insérée par un ,copiste 
adroit entre Vettius et •EpagathuS,- fait• deux personnag 
d'un 

Le prêtre Zacharie .04 rangé par. tous les Martyrologes au 
nombre des citoyens romains, qui furent decapitês.. La trete.• 
tian rfatutilyç de Rua:al:qui a stibstittlà.,,e, Zacharie:, père :de Jean+ 
:Baptise,:  nri: prêtre de :même nom,., a lait ,.et ettre en dotrte 
Pexistende :de Zacharie, prêtre de. LutdunuM4 Mais l'erteute 
,die enfin  ne prottve .4;a'une:, chose, l'infidélité 'Clesa jradoction, 
.e4 ce point icomMe en pluslienis,  autres. Le nom ide .Zacharie  
figure dans. Gr,,êgoire, 4t Tours:, dans te Martyrologe ge,saint, 
:JrÔ'n'e eL. dans, celui d'Aden. Ces, autories :sont assez graves 
pour autOriser tt, maintenir le nom du prétre.Zacharie., dans la 
liste des niartyrS., 

En mettant MS liaenues: et confrontant leSv Tlearianilese lvOlci 
tournent flouS avons Crû devoir établir fa liste el0s..quarante. 
huit premiers Martyrs. de 4gdunuffi-,!: 

Eurent le L,Ate tunage en, 'g ualle de :Citoyens romains,  
thati,e,.Tettjus Epagatirus, :iaTacarin4 	Silvins„ Prime, 

yitatiee- .Comminus, :October,: ,Philominus,, Geminus„ Ju 

4a„ Aibina, Grata, 	 Pcisthuralanal  
Ilhodana, (4)4 Bib Iliade, QuinLa, Katerna,,. Helpis, appelée aussi 

Amnaa 
. 	Furent :expoSes: aux: têt 	Sanctus, 'Mature Attale,. .41exan4 

cuset,- 
o 

(Ï} Vapes ..Piaraen et Liamure, la prieon de Roanne 'tirerait sen nom' de 
IL:bodarta. La ville de Roannee en Forer, 	1mm! 4*avoir !irlonnif naissance à 

• 

dfi 
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Mouruirerà dans leS ri sons :n le bienheureux Pothin, AreS- 
,c4%,. Cornelius, Zo*imas. , Titus Zoticus„ Iuljus„ Apollonia% Ge- 
;:minianns„, Qamete, Julia, Xmilia„. Pompeia„ Antonio, Alumna, 
Justal, Trophine, .Antonia. 	. 
e  - Pour exalter le triomphe de cette légion glorieuse, nous ne 

euvons mieux faire que d'avoir recours â saint Eticher„ un des 
IfluS grands-évêques de Lyon. Pour cela, riens all 	reproduirai:.  
,en la traduisant, sa belle homélie sur sainte ": [andine, Ce dià- 
,cpurs  fut prononee  parait-el  dans T'église des SaintS-Apôtres„ 
le jour Luggunum célébrait la fëtedeses, premiers martyrs. 
Veffede :cette éloquence, 'c, l'inspiration du génie s'unissait 

Pudeur dela roi, dut étre1 mense dans un lieu oâ tout pat> 
latt- de- Pothin, de Blondine et de leurs compagnons. 

I,  • 	- 	 _ r:, 	I 	 '..•:„‘44,4111 

HOMÉLIE:.  sua :SÀINTE 	 LUGeNtritt (1) 
	

De. 

Adresser des:VO:MX„ rendre ..0..pieux hommages des mar- 
Ityrs.erangenrs. .notre pays, serein agir notre :avantage, bien 
7entendre nos:il:literies,. Cette confiance de notre part lerendratt 
nôtres et, rnal,gré Péloigneeent ,des,  dieux, :nous attirerait les 
Secourt que Mue en espérerions. Leur .aSsistance, en effet, dé-.. 
pend non de Ij 	ià dés.. sentiments de: notre cour. Aussi 
ifs) serviteurS de Mien nos eccordeont7ils toujoUrs in appui 

ri sur sur tee hommages..que nous leur aurons rendus. Dom, 
nous devons, par un culte religienr1  04ppsu en notre faveur 
ceux gen% p par tî,onnen t pas *lin notre t _ere:„ ne pas nous. rend», 
êtrang«s, par indifférence froideur, ceux qui sot nôtre ; 

premier de ices devoirs 'West pas Moins impértant que lesecond. 
Reconnaissons ici et la ri:Chiasse et rabondance des largesses di- 

(I) Cette homélie, souvent imprimée a ec les ouvrages d'Eusèbe d' mise, en 
généralement attribuée dt, saint guiches% Il on faut dire autant dei rhomérie _sur 
les saints Epipode et Atelandre‘ 

1 
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vines . l'égard. -de notre Eglise Les reliques don .seul Martyr 
suffisent pour eici1 railegresse trime- ville.. Pour._ flouse  voie 
que nous possédons tout un. peuple _de martyrs. Joie à notre 
terre, nourricière de. céleste: cOm.battants,.Mére -feconde,d1&-,  
rdlques Vertus.1.Non,-.0ec Lotis les moyens imaginables, jamais 
Perme .de notre foi n'et pu servir la :gloire de cette 
autant qu'il - l'a fait par. le ...glaive. Si riniquitê abonda rcoere:  
notre ville, ta grue-. et la ,.henêdiceork surabondent ,aujourd'hui: 
dans elle; têmoini :'.ce jour consacré à la féte: présente. .Noue 
Usons Wau temps)dillérode faisait rechercher le Chriedew 
milliers..denfante huent Massacre peur leur -benheu.' 
dessole prophète slécrie..:': I Rachel 'pleure ses enfants et :relu* 
g toute. consolation, .parce qu'ils ne, sont plue (40 	bién 
outre terre, mère forton.ée, perle de soldats vainqueurs„.'eari 

Hchle des _mérites le ces héros, „gages ilpirécieux qu'elle a :donn 
au ciel, cette iterree.onra vue privée ici-bas de ses ,enfants. Tou- 
tefois, elle n'a pas besoin de consolàtion,„, elle ne leur Mme 
pôle 'de teille. .POurquOl lies pleurer, ptilsweelle les re 
trouva au jour imieme:de son deuil, notant o4 ils lai furent 
..rertlievéLS?C. Bethléem, terre de Juda, terre victime !de la cruauté - 	- 	- 	- 
Aillieres par 1.-a „mue de les fus, 7, 	:jugée .digne 
Dieu une troupe de faibles enfants ayant encore toute la 
.Clhear-  _de l'innocence, ieet avec une legitimetonfianceqUe,n0H,  
itre cité de Lugdunum- ose m mettre en parallèle avec. toi, :tien, 
parer :ses richesses spirituelles aux. tiennes, t'adresser la parole.. 
en .ces termes; O Bethléem, tu remportes parle nombre de tes 
martyrs, mer  par le mérite des rmiens. De: tort ofite, regorge7,  

laient,. mais - pars trace de confession; -de mon eeté,„ il y a en mule: 
:soll,iffrance,,. la mort des titre a «à nue bonne fortune„ one' 

occasion : de féliCité. La richesse des_ bénédictions, tu la deitati 

1,41atilh. A 	ri 
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bourreau, mol, su courage; tes enfants, ta les as vus périr 
inondés de leur sang; il ne t'a pas été donné de les content
pier eu milieu d'un long rtn u aL L'innocence de ces victimes 
a formé ta couronne ; mot, je suis couronnée de la gloire 
eL, du triomphe de mes fils. Tes martyrs ont mérité de par- 

-venir au royaume céleste sans avoir conscience du témoignage 
'qu'ils rendaient; quant aux 'tiens, accablés de souffrances>  
éprouvés dans les tourments, consumés comme des victimes 
par des flammes dévorantes, ils ont reçu Mitant de couronnes 

-spirituelles que leur ôorps a enduré de supplices; avant leur 
mort, leurs membres Ont été consacrés par les blessures reçues 
et les lenteurs .calculées des persécuteurs. Tu as offert des en - 

- fuis elr bas age, moi, des chrétiens eornsommês e.n mérites. De 
'mon Oté„ La victoire dans les tourments, avec la possibilité de 
la défaillance dans la foi; de ton côté, une mort bienleureuse 
qui excluait le péril de la défection. Tu as offert une troupe 
innocente pour soustraire le Christ aux. recherches d'un roi 
Sacrilége; moi, un grand nombre de chrétiens forts et robustes, 
dont l'exemple pouvait servir au Christ pour gagner et conver 
Lir les ministres cruels des perseiuteur's. Enfin, érode, s'atta 
chant â la recherche de l'Enfant-Dieu, ne livra que des enfants 

une mort pour eux fortunée. Dans ta anse, un seul sexe a 
111: iérité le triomphe, les deux sexes ont partagé ma victoire; 
dans mes rangs, les femmes elles-mêmes ont remporté la palme 
Sur le prince du monde.. Comme toi, j'ai vu figurer de jeunes 
innocents dans le choeur de mes martyrs; le choeur des tiens. ne 
.compte pas une femme comme ma :landine. Cependant la divine 
Providence permit que le pontife présidât au. grand sacrifice de 
la patrie. On entrain°, pour lui faire subir un interrogatoire 
impie, Focil (Pothin)„ notre bienheureux père,. le chef de cette 
Eglise. Plein de jours, accablé par l'âge, il est uni e son.trou-,n 
peau, .afin de lui donner., croyons-nous>  une dernière: leçon.. 
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Après le sacrifice du corps du Sauveur, il est conduit au eed 
d'un tribunal profane, afin qu'il 	lui-même pour la 
gleiie du Christ. La faiblesse de son âge ne put soutenir long-
temps les injures et les tourments que lui infligeaient des hotur-. 
reaux furieux 	était évident que Dieu l'avait conservé jusqu'à 
cette heure pour lui ménager le mérite du martyre. Heureux 
celui qui, parvenu aux limites de l'âge„ meurt pour une cause 
'glorieuse, a non pour obéir aux lois de la nature I L'exemple 
de ce père admirable fortifie ses enfants; fis n'attendent pas les 
tourments qui leur sont préparés, ils volent au devant. Les sup-
plices variés par le génie de la cruauté, les souffrances 
liées contre eux ne peuvent entamer leur invincible fermeté; le 
poids des maux que l'on fait peser sur eux„ ils, en triomphent 
jeu les méprisant, et, par leur patience dans ces ,épreuves, iii 
obtiennent d deve ir insensibles. On soumet leur iorps au 
feu; mais tout l'effet des flammes est de consacrer leurs mem. 
bru.  On irrite contre eux les bêles; mais, en face de leur proie,,  

la férocité de ces animaux tombe, ils respectent ceux qu'ils de-
vaient dévorer. Mis en lambeaux par divers genres de tour-
ments, leurs membres sont sanctifiés par un feu qui n sait les 
consumer, honorés par des. bêtes qui refusent de les déchirer,. 

ià sont-Ils les hommes qui prétendent qu'on ne doit. aucun 
honneur aux martyrs? Voici des , bêtes féroces.dont 	stinct 
sanguinaire ne connaît pas ,le sens religieux, et cependant 
elles défèrent aux corps des martyrs un hommage de vénéra-
tion; étrangéres aux lumières de la raison, elles sont incapi-, 
bles de discernement, et,„ pour la condamnation des méchants, 
elles reconnaissent l'honneur dû aux saints. Chose admirablerl 
hces animaux, ce, feu, qui servent d'instruments aux supplices, 
rendent témoignage au mérite, des martyrs, et par là con- 

damnent tacitement !'impiété. Alors que-  notre Eglise étan 
ornée des brillants trophées de iet foi Piniquité cherchait à se 
surpasser elle-me» par un erime 	tes corps des,saints, 
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levés deysepultdreir Wein livrés aux flammés. Nen contents de 
. faire mourir des hommes, les païens s'en prenaient à l'humanité 

L'objet, de leur fureur ilL"étalt, plus, et ils ne, savaient 
'pas mettre. un ter ilre à leur cruauté. Mais„ bon gré mal grée  lis. 
rendaient, témoignage à 	.félicité de,  leurs victimes en les 
poursuivant de leur. envie après les avoir i'mmoiêes II est donc 
bien irraJ, la selaSe:eneit toujours e la 44handete.,..Los pa'iens 
réduisaient .en cendres ces ossements .venérables„, „comme 
eussent .pu.  consumer par les flammes Iøa mérites .des 
détruire tetegYerLueave leurs reliques', 0 Mie., qui se confond. 
elle-MêMel Ils leur avaient ouvert le ciel, et ils leur refusaient 
la terre. 	vous n'avez rien fait én polissant l'inhumanité 
jusqu'à. ses derniéreslimites, Vainement vous. Oteeous flattes 

::dléteindre la:  mémoire les martyrs, vous avez étendu le gloire 
de. 'leur nom Voue jetez le cendres :des saints „dans les flots 
du Rhône,: pour: rendre leur résurrection impossible; mais Les 
eaux ne Sont pas un ..obstade.  à.la  résurrection; maiS d'est pre,  
eséthent par la.  Vertu de Peau 'que l'homme reçoit la ,greci.0, 
qui Tégéritête„ .principe dei. la résurrection future. Vous livrez 
au courant du 4;110ne :ces teliguee .ecreee; mai, un =corps 
idissQut par Van-ion temps C0111ML par celle d'Un neuve, Qu'un 
oiseau. .1, 4. proie emporte quilquecbose de. notre dépouillé mo..r+ 

qulan. .animall la dévore„ . qu'une M'aéra, PabsOrbe,. bien. 
que cette dépouille 	'set pas enfermée dans une tombe, elle  
n'en demeure pas tnoirisau sein de la nature. 'Ça West pas I. 
terré qui, par sa prepre énergie, doit réparer Pbomme.dans sa. 
krme première, mais bien 1a volonté, la- puissance du divin. 
11éparateur..4 Je' suis la. résurrection et la vie (t)„ *. nous.  a dit: 
de sa bouche pleine,  de vérité Celui 'qui .vit dans les 'sicles des 

les. Amen (ï). 

•!1»On Lc coU 6401110' 
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Epipode et Alexarkdre. — Leur portrait. — Amitié qui lés unit. — Leurs pro-
grée-  dans, les sciences et la yertu. — Leur arrestation et leur martyre. 
Traduction de leurs Actes, — Lucie ; le peu, que nous savons sur cette veuve 
chrétienne. — Prodiges qu'elle opéra au moyen d'une des chaussures d'Epi—
pode. — Grotte ol> furent cachés les corps d'Epipode et d'Alexandre. — 
que devinrent leurs reliques. — Main d'Alexandre conservée dans l'église de 
Saint-Just. -- 	orner, attribuée à saint Eucher en l'honneur des deux. 
martyrs. — Etude critique aur lies. Actes de saint Epipode et de saint. 

andre. 

Le président de Lugdunum se flattait d'en avoir fini avec leg, 
sectateurs du Christ, -d'avoir noyé lé nom chrétien dans le sant 
des, Martyrs. Cette illusion, dans laquelle il ai cait .. s'entrete-,  
rdr, ne, tarda. pas lui être enlevée. Il ne fut pas. "Joins. surpr,  
qu'irrité lorseune dénonciation, faite par des 'esclaves, vint, 
le tirer d'une erreur chére- à sa vanite.. An mépris des .ordr s=  
impkiaux, deux .jeunes gens .eillustre 	Epipode et 
4tilexandre, persistaient et pratiquer le culte proscri4 et; cela: en-, 



39 	 LIVRE tnetsibitE. 

plein Lügdanum, dans une ville têmoin naguère de sanglantes 
exécutions. 

Epipode et Alexandre nous offrent un double type de l'and.,  
fié chrétienne. Dans la galerie de quarantentit martyrs de,  
Lugdunum', Nt-Olier chrétien pouvait regretter de ne trouver 
pats à qui emprunter .des exemples pour son âge et la direction 
'de ses 'études. Epipode et Alexandre comblent cette espéce de 
lacune. Ils semblent avoir été ménagés par la divine Provb 
deuce pour servir 'de modèles à la Jeunesse des écoles, avoir:: 
été détachés de Pothin et de Ses compagnons affin de frappe 
mieux les regards des jeunes:gens:appelés à se modeler stir 
eux.:  

Ils sent beaux A contempler„ des, deux .ado1escent4 dans  
panouissement de leur jeune intelligence, l'innocence deleur 
affection mutuelle, le précoce héroïsme de leur courage. Cette 
candeur du premier âge„ cette fleur de pureté qui les ,caractért- 
sent, .exhalent un parfum qui pénétra et embaume. Nobles esprits, 
cours,ardents„ ârto' es viriles, leur physionomie, attrayante pour 
"Ouse, a un. charme spécial pour le jeune homme qui se prépare 
à l'avenir par la culture de l'intelligence et, la discipline :de 
la volonté. Dans Epipode et Alexandre„ la jeunesse -studieuse 
trouve un autre Basile et un autre Grégoire. Comme les. deux. 
amis: dlAthenes 3,COUX de Lugdunum ne,  connaissaient guère 
que deux chemins, Pim qui ;conduisait à l'oratoire de Pothin, 
l'autre aux ,-kales chrétiennes., L'âme :ouverte à tout ce qu'Il 
i.eit.,de grand, "de noble, de généreux, ils. rivalisaient d'ardeur- 

profiter' du dôuble enseignement, Mieux et littéraire, 
qu'ils pulsaient aux mémos 'sources. Cultiver de concert leur 
esprit par: les. belles connaissances, leur coeur par la pratique, 
de la vertu; élever leur vie rà. .la hauteur oü les provoquait 
la perfection évangélique; $e prêter un mutuel appui de .con- 
selfs, d'encouragements et de prières, tel était le but de leur. 

j 
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erumerce, le charme de ',sur' entretient lelien, la enSédrai, 
Ion de leur amnie!  Ces. souvenirs, si gracieux de 'frachettr. 
clinants ,ennocencee  il .appartient aux , êléves des coles de 
yoii de tee- recueillit tomme "un legs précieux, de les ravt4:- 

ret,:de'eed, inspirer :dans,  leursrapports Ive leurs tompagnone. 
reide: 

D'apres 	Actes ,de 	Mares,, Alexandre était Grec:- 
le nation. Un eu.. plue jeune qu'A4xandre,, Effilpode -avait vu, 
e jour à Lugd.unum. 118:6talent taules (1e d'un sang noble 

6.0 tei 'veut tileut, fia avaient, perilt-itsucê ta, foi avec le, 
alt,,trotre,  le religion assise ail,  'fia-yer de leur. famille: L'amiti&,  
lui les thieit:i  prit naiSSande 	bonne hettre. 
es Meilléers auspices, Olé leur ltrt nit puissant aiguiIlôn pour:,- 
iltivaucer à la :rôts dabs.101ettres et la vertu. Aussi bien douêw,  
in °øL' 	Pesprft que du côté du coeur, ils eent,'dans Pine' 

:Pante rrire dee progre: dont leur 'Ilituntlité-; tapÉliortait- 
mite la gloire à:Dîeu 	 7 	 -'2i4r!'7w 

'EPirldde.êts- Atelatidee doivent étrli etujgOs parrrit lée -elifairitS:- 
pirltuele dé POthhi; ils, appartiennent et cette forte race, âcette 
r,ênération eiergique,„ dont le.. premier évêque db. Lugdtinum 

le pi.rB Assidus aux 'réunions des:"fidéles.„ IISL iecoraiietlt 
'enseignement 'chrétien, de:.  ta,  boude de leur &Mue"; de t' 
nalti embe„ le pain mystique, le '.corp's du Christi, 
tirent- eisst le prêtre Zacharie; ils vécurent danjlaSociétë,,,.,  
lie Yeti:Us Epagathusi erkttalei trAtexandre 1 médeciii, et des 
tutres ,sur tout .dais 	,de, - Pontions et de Mature, ado, 
escerits:'..comme 	Nui dOU.Le qiflls iê fiMent servir Vint, 
bleue de leur talent et de leur naissance :à répandre Pffian. 
elle pari, les Jeunes gens de leur âge; 	• 

La pedécution ayant éclaté à Lugdunum, Epipode efilinart-'"t 
ire ne eruirent Pas devoir abandonner cette Ville. Tout 7en 
riant les précautions sueérées.  par la pradefice, ils partagêrent 



les h émotions de la. °crise religieuse, Ils: 'en suivirent •les 
rentes peripettes., En 'l'année 177, la tempête passa sur leur 
tete sans les atteindre, Cependant, animés «lune noble- amie 
fioul  ils aspiraient aux honneurs du martyre:. ,Afin 
devant Dieu leur 'candidature, ils pratiquaient, la temperance : + 
la ,chastete, hies ce.uvres de miséricorde. Leurs voeux ne tar'- 
dren•t pas à, etre exaucés; le Seigneur les élut:à la gliiire du. 
grand témoignage., moins d'Un an après la mort de saint Pothin: 
et de ses compagnons, 	 = r 

Après l'hôrrible boucherie -qui avait marqué. les Mes auge-7 
tales„, le , président -de 14ugdumumh s'imaginait avoir purgela 
ville 'de tous les , adorateurs du ,Christl,. il crut dont pouvoir lel 
ser reposer le glaive 'Combe les autres chrétiens qui avaient 
survécu,, Eplipode et Alexandre profitèrent de ce répit pour 
respirer après Por.age. Le calme ne devait pas être d :languie 
duree. Moins d'un 	aprése la persécution se. ralluma aussi vI 
lente que jamais. Les esclaves attachés au service, des deux amis 
se trouvaient naturellement dans le ,Secret de. la religion 'prati- h 
quêe par leurs maitre,. Ces derniers, qui ne s'étaient pas iii 

suffisaiit ment en garde de Ce,  côte, furent victimes d'une indigne 
trahison. Fanatisme païen,. ou bien espoir d'une riche récom- 
pense, leurs esclaves les dénoncrent,CQUŒIne chrétiens. Dans la 
situation d'esprit otl se trouvait: le président, il. est aisé de' con i= 
tevoir l'impression produite sur ce-  magistrat par une pareille' 
dénonciation.. AusÉltôt 11 fait appel à ses agents, il lange des 
soldats  :à la poursuite des chrétiens denotioés, et ordonne auX 
bourreaux de préparer les supplices. Per ces deux jeunes gens, 
la position n'était plus tenable à Lugdunum. Avertis tempe, ijsfr.- 
purent, 	faveur des ténèbres*  se glisser hors des. 	murs et* 
réfugier -à PierreScise.— - 	 t 

Dans ':e faubourg, 	une veuve Chrétienne, nommée Lu+ 
êchappeei, Comme plusieurs autres fidèles, an dernier 
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üe, Ee.pOdè..ét, Alexandre., qui lat onnaisSalen: poUr rave 
etontrée.soevènt au X réunion* présidées par ]'e bienheureux 
DithiRe  vont frapper sa porto Ort lui demander un asile, La 
)urageuse Lnee tehésite pas: k, leur fdamier unie .bospitalite 
eelle peut payer eile.nlerno de. la V1 Dans.le:rinodieste“,de-
toute ,de cette- veuve,. i1 échappèrent yquelque, temps aux 
cherches 'dirigées contre eux:. A là Ode  les .,àoldatS du prési. 
att furent Mis 'sur leur*, traceS ret decônertrent leur retraité..: 
omme ils essayaient "de s'évader ,par une petite perte,:  Eplpedei,.„ 
ans: là 	de la: fuite, >rie une de ses 
ucie la•-: recueillit précieusement et la c!cluserva-  ,,comme. nU 

En..recompense,de,_,sa,fel. ,aussi.bien que de sa généreuse( 
le Seigneur lui .accorda le pouvoir .rd'opérer.. des prp- 

iges.ai moyen ide cette relique  
Saisis et charkés de chaînes, Etiipode et Alexandre furent lem., 
* en prison, .avant meme d'avoir; eteluterroges Comme 
talent reconnus pour .-chrétiensi•Lce -.num3, qui- impliquait: aux:, 
eux des il._cagistrafts la preuyedes plus grands cri..iiesi atpasser 
ar dessus les -règles ordinaires ..de la procédure Bientôt 11Es; 
sirent traduits séparément. ,an .pied du tribunal. -Le 'prést 
ent Voulait L'aliest les priver de t'excitation que tee ffiurage 
!ouvrait recevoir de leurs. encouragements .mutuels r  de leur • 
Ixemple, réciproque. gais,e  separes-de corps, lis 	laisseonl 
as de !ie.,.:traiMorder dans la fermeté d'une même .confession; ils 
eponserent aven une égale énergie Les efforts tentes 'pour 
Luire leur ele  pour abattre leur constances - De guerre lasse, ,le 
président condamna Epipode à etre egorgéi,-AleXandre à rabœ,. 
ir sur Une croix.- Epipode fut irmLiolé.....avant. gon noble ami;. il 
e preeda de deux jours seulement an séjour :où 'Se :cueillent 
es. patuLes Immôrtelles ln-séparables pendant la vie.ia mortlea 
réunit tous les _deux lausla - gloire 	méme triomphe„ 
, • Jing*détails nous sont fournis :par,  les rAelesdeirear martyr-0e: 
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Nous allons donner la traduction de ief'S ACWS, nous réservant' 
d'y revenir pour en signaler le caractère et 'la valeur 'hW-. 
torique. 	 ••f lï ; • • 	, 	, ettît) lot 

ACTES DES SAINTS ÉPIPODE ET. ALEXANDRE, 
e 	J1i1V" 	 :! 	finll ="11 	L 

pour l'exemple de Ta postérité, l'histoire recueille les.' 
exploits 'des héros qui, dans un but de gloire °strile, .ont. 
combé pour leur liberté personnelle .ou les intérêts de leur pat)  
trie, laissant derrière eux le monuments périssables de leurs' 
humaines vertus; de- quels' êlo-ges :ne devons-nous pas _miette' 
la môrt des martyrs, de ces homme qui, éleant Pour la der:' 
rtiére fois leurs mains vers le ciel, nous ont laissée  comme dans.  
un admirable abrégé, des .exempleede foi-et de piété, 'faisant;  
ainsiservir leur mort à nous donner'la vie?ils -ont verseleur 
ang l. m'on polir-  'un prince d in terre„ mais Tiom» le Rot dti:  

ciel ; nen pont cette patrie qui nons-donne un berceau, 'prtitun' 
tombean4 dont lin jouit quelque' temps pour la fierre 'ensuite 
mais pour la Jérusalem-céleste; pour cette:immortelle patrie 
qui, fondée sur les ..mérites de saints,-  élève sa =tétée daus-les 
cieux, dont les habitants sont à Peri 'de la morte  roll Pou jouit 
d'une liberté qui ne tonnait point le joug -infernal, d'une liberte 
Unie à l'immortel le gloire et mi bonheur éternel% Bien- quOh 
ne puisse donnée titictinb. iib1e ide de la récompendes.ittar ,  
tyrs,' les épreuves d cette Vie n'aynt pas de 'proportion 2Vec,  
lagrandeur d'une' gl 01 re ëternelle et sans fin, toutefoieriende.: 
plus' digne d'ëtre transmis auizsiécles à venir 'que leurs' 
iîlorteletriiiinpheS.S'il n'est pas donné an flaèie de souffrir 
• pder' Jésus-Christ; 'tien de plus propre que ''tes triomees 
leur 'inspirer line ardeur qui les porté à imiter les martyrs en 
mortifiant leu 	par Ce moyen, à viire..d9une "vie pee. 
Voilà poitriluoi nous allons retracer Melte $ et les victoires des 
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41enheurewL 411Pode 	 r1S: leSqUe$ 	C1 r14 
dompha par :sia. :grâce! Ça t »eemple, placé: sous les :yeux ges 
brellien% animera leur foie. excitera dans loir mur le desir 
In:iller ces modem, 

Ut dfireeePLièMe 	 parut Antonin Vèrp la 
erSécntion qui sOvistait dans les proyinees„ se4échaîna avec 
ne,ex4réme violence ,sur 1.4 ville :de tuelprium. La rage des 
eens er porta à. des excès: d'autant plus grands e  que cette: cite 
mixait une population plus nombreuse, Magistrats, jugeai 
ïbuns, soldat, ,gens da peuple, tous A l'envi firent endurer 
in Chrétiens,•"sans distinction de sexe,: toute sortie de supplices. 
gts poras d plusieurs- sent arrivés jusgeei nouSe  avec les cir, 
pnstanges de ;eurs-soelfrances„. D'antres, en plus grand.nombrel  
et demeurés inconnus, pour avoir été confondus Amis un ma.s- 
tue général, ou pour avoir succomb dans les fers et, robscu- 
itedes.:cachots. Leurs noms ne seArouvent inscrits qu'au Livre. 

-Après. cet horrible carnage et de déchaînement crueJ „ que 
bssi tirés-illustres Eglises 40 Vienne et de Lugdunum .firent con- 
dee .par écrit aux. Eglises dAsie e 40 Phrygie, les païens 
'imaginèrent avoir éteint complètement lefiQm du Christ Ce 
1t Moire qu'Epipode et. Alexandre,: trahis parleurs ,esclaves, 
rent dénoues. au président comme -,pratiquant en 'secret _le 
ollé chrétien. Afin de faire disparaître dans leure- perSonnet 

restes crtme_rerjgîon  abhorrée, ce magistrat donna l'ordre de. 
F9:ehtmeier et de ne rien oublier pour les salsjr. „wy e  
Mals:.:aTcril d'en venir aux• eironstaine„de leur martyre, il 

tut dire ne mot da leur caractère et:de leur naissance.. Alexan- 
re était. Grec de. nation.; _peur Epipode„ il avait vu le pur à 
ugdunum. jeunes encor; ils fréquentaient tous les deux les,  
Omet écoles,: Dés fenlance„ As s'étaient untà. Pat les ljens.  
"une ,amitie toute virile. Leur .affection croissait avec es pro.  
iriës qu'As bisaient (laps let lettres,. et il s'avançaient One 
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dans les voies 'qui ConduiSent an Seigneur. Ili. étaient cltrie- 
tiens, avaient reçu de leurs illustres parents une éducation 
digne do lé« naissance, et cependant "là ne laissaient 7.  s de 
is'excii ter mutuellement une pratique plus parfaite de la reli- 
g.io Ore  par la tempérance, la pauvreté, la chasteté, la foi, les. 
lzuvres de miséricordbe, ils préparaient dans Leurs personnes 
des victimes dignes d'être offertes à, Dieu lis yréussirent 's1 
bien, que la gloire du martyre-  vint Couronner en eux lé If é- 

rite d'Une vertu Consommée. lis brillaient tous. les deux .idans. 
la fleur de la jeunesse, :èt n'étaient point engage dans les 
liens du, mariage. La persécution sévissant à Luedtmum, ils 
songèrent i suivre te conseil de l'Evangile. iiais comme ils. no 
pouvaient fuir ,d'une ville dans, une autre, ils cherchèrent u 
abri dans les lieu; où ils se trouvaient.. 'S'étant donc glissés 
secrètement hors 'des *, urs de la ville, ils,  se retirérent dans le 
faubourg de Piètre-Scie, et sie cachèrent seuls :sons le toit 
d'une veuve chrétienne fort dévouée '4 la religion. 'Grâce â la 
fidélité de cette femme et 1: la simplicité de sa demeure, ils 
restèrent quelque temps cachés dans ce lieu.. Mais enfin l'acti 
vité des rech irches :finit par les découvrir; ils furent arrétés 
au passage &roi:tienne petite chambre, au moment OÙ ils pre- 
niaient la fuite. Dans sa précipitation -pour échapper aux Maint 
des Soldats, Epipode perdit unie de ses. chaussures.. La charitable 
veuve l'ayant trouvée, la conserva comme 'un trésor. 

« Faits prisonniers de la sorte, ils furent jetés dans les -Ca- 
•chots avant même d'avoir été interrogés ; le nom seul de chré- 
tien était regardé comme,  la preuve des plus grands ÇI'll11.eg.. 
Trois jours après, 'Ils furent amenés, les .mains liées derrière, le 
dés, devant le tribunal dia président Ce juge crue leur de.- 
manda leur noble  leur profession, en présence d'une multitude 
lit if %sant d fureur. Eplpode et Alexandre déclinèrent leur 
notne  et confessèrent hantent:élit qu'ire étaient Chrétiens,. Alors 
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le juge s'irilie„ hi, populace pousse dliorriblei*clianaeurs, 19M- 
siMeérent avec rage ,Olere les, deux innocents. Le président 
eadresse aux,  accusés et décharge contre  .eux sa colère en ces: 
termes : II se trouve encore des hommes qui osent insulter 

aux immortels, feuler aux pieds leS, ordonnances des prince,S„ 
par un mtHlt ie trime, braver à là fois l'empereur et leS 

eaux. nA quoi donc,. Œnt1servi les supplices infligés? Ak quel 
Lies croix,„'le glaive, les. bêtes, les lames .ardentes 1 A quoi la.  

4; .,vengeance :exercée. au ,delà, même da trépas des impies? Ces  
4 hommes, ne sont plus, , une. tolurbe,  leur ,a été refusée, et la 

mémoire :du Christ West pas éteinte Misérables I quelle Se- 
*, 

 
dace est la vôtre, de persévérer dans la pratique d'un cuite 
proscrit t Tous anez porter la. peine. die Votre audacieuse te- 

4 mérité. i 
De ciainte qu'Us ne s'encouragent l'un l'autre, qu'ils ne 

eaniment dans lessoultrances.par paroles: ou par gestes, Metall, 
dee, plus, robuste et- plus: âgé que sen ami, est éloigné. Pour 
Epipode, ii est appliqué à la; question. Ce jeune boni Li.e.,:a,ban,  
.ormé iet Id-même, ne devait lue, vu la, faiblesse de son âge, 
opposer une. grande  fettleté au président, eu moins ce ,magiss'- 
tratilestip ait ainsi. II vint donc à Epipode avecles ruses, de' 
l'ancien• .serpent; tourna contre le jeune martyr Part empoi, 
senne do la flatterÏe. t Je suis touché de.. ta jeunesse, lui, diva.. 
1. None  tu ne pelleta livrer à la mort en mer rant dans robs 
* tination do tes coupables pensées. Nous adorons les dieux. 

immortels, les dieux r onnus par tes, les peuples, vénérés, 
sous leurs véri:bles noms par nos augustes princes. Dans le 

4 culte dé. ces diVirdieS3  ROUS faisons entrer la joie„ les lestins„. 
musique„, les, jeux, les plaisirs. Vous, chrétiens, vous ado-i 

rez un homme crucifié qui ne peut .souffrir o jouissances,. 
qui repousse la, »tee  recommande lés j'eues, Condamne les: 
::plaiSirSi  ;chérit unechaste triste et inféconde. Quel, bienfait 



attendre d'un homme qui n'a puL st défendre GOA tre les êtres 
les _plus vils? S'ai bienvpulu te faire ces représentations pour 
t'engager à fuir cette religion austere„ passer ta jeunesse 
dans la joie et les plaisirs de ton ,âge„. e jouir *la .bonheur" 
que le monde peut roffrir. 
e Le bienheureux Epipode lui répondit ; e L'amour que je 
pie pour le Christ et la foi catholique ne me laissera pas 

g surprendre 	douceur étudiée, de te paroles. Dans cette 
.7At 'compassion je ne vois, que cruauté. lavre avec. yous„ c'est 

mourir de la mort •éternelle; périr de votre main, est une 
source de gloire. Ce iésusChrist„ Seigneur immortel, dont 
LU viens de, rappeler le supplice, tu ne sais pas gel *st ras 
suscité; que, Dieu et homme tout 'ensemble par cm mystère 

i. ineffable, il a ouvert à ses serviteurs la route de ri fco orta, 
lité„ 

 
qu'il les conduit am royaume claies te. Mes, pour e. 

Mettre a la portée de Ion esprit, (pi ne peut s'élever êlagu- 
blimité de ces Mystéres0  Ion aveuglement #iI jusquà. igue' 

t ter quel'homme.et empesé (rune. double substance, d'un 
::Iecrps et d'une âme? Chez uous„ lie commande et le colips 

• obéit, Les infamies dont voua honorez vos i  dieux flattent le 
oorps, mais, elles, donnent lu mort à. rAme. Que> vie que. 
celle, ,oft la plus priejeuse partie de. notre être est ecrinee 

• Noie veinons 1.e,pani 	Pâme contre J orps, et nous la. 
à«, ' défend:one, tette Muée  d atteintes du v4ce. 'Vous faites UR 

den de votre :ventre; et.„ semblables. à. des animaux, après 
vous are saturés...de, plaisirs,: vous pensez. que la fin de le 'Vie 
présente est ranéantissement de votre être. .Pour nous, 1ors•,  

-que nous périssons par .votre ordre,, vos. tourments que for*,  
ils. autre. .thope que de nous enlever au maux dur temps et de 
nen,  ouvrir les, portes de 

11,')t A cette réponse, le juge demeura un instant partagé entre 
le dépit et radmiration. Enfin, l'aiguillon .tle 	colère 

s 
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•saut vivement sentir, fl fit frapÉer à conpi de 'Poing lesiège de 
éette ad trirabW éloquence., -c'est4-dire la bouche du irlartyn 
La douleur na fit qu'affermir la constance d'Epipode; et, nial. 
gré:Ilesang qu'Il rendait avec ses dents brisées, il ne laissa pas 
de s'écrier « le confesse que le Christ t un seul Dieu avec le 
e Père et le'Saint-Esprit ; il. est . juste que je rende mon orne 
k Celui crui est Mon Créateur et mon Rédempteur. Deola.sorte,' 

la 'de ne m'est point ôtée; elle est changée en unevie men- 
i loure: Il importe peu de quelle manière ce misérable corps 
ire tasse de vivre, pourvu que mon Ome„ ?élevant dans les ciex, 

fasse ret6 r à son Créateur. » Dès qulEpipode eut achevé ces 
urageuses paroles, le juge irrité le fit élever sur le chevalet ; 

'deux licteurs furent placés, Pan à droite, l'autre à gauche, pour 
lui déchirer les flancs avec tes ongles de fer. 'Soudain le peu- 
ple fait entendre d'horribles clameurs; il demande qu'on lui 
abandonne le ',martyr pour assouvir 8a rage; il veut accabler 
"Epipode sous une grêle de pierres, ou bien le mettre en pitk 
tes. La cruauté da juge semblait trop lente, au gré de la fureur 
ppulaire. Le président craignit igue- la multitude ne se por., 
tà de plus -grands excès, qu'elle, n'en vint à se révolter, à 
Méconnaître la dignité de sou caractère et• de son autorité. 
Pour apaiser donc l'aveugle fureur da penPle, et pour ôter tout 
-motif à ce tumulte, il fit enlever promptement Epipode de 
Fei ceinte du tribunal, et- ordonna de le frapper du glaive. 

insi, par une disposition divine, ce soulèvement et ,cette' 
luge n'eurent d'autre effet que de précipiter la fin du mar 
'd'envoyer plus tôt ce serviteur, victorieux des supplices et d 
bourreaux, an Christ rémunérateur„ lequel est béni daars les' 

4 

t Amis dès t'enfance', les bienheureux Epipode et Meian. 
lire,. devenus adolescents, furent élevés dans la ,crainte du Sel- 
ngneur 	y turent affermis dans., leur jeunesse.. Enfin, unis 

,28; 
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enitte Ils Pétaient dans les mêmes sentibents et la pratique 
des mêmes: vertus„ le Seigneur les fit parvenir également I 
la palme de :martyre1 • ilais, dans la distribution des courtn› 
nes, jésuS,Christ notre. :Seigneur di:11 osa .les choses de: telle 
sorte, que it'2-  • deux soldats, associés dans la Confessien de son 

• itottt„ furent .séparés dans leur Mort. C'est :donc avec, raison, 
'qu'une double fêle été établie en leur honneur', ca ces :deux 
solennités se succedent ,à un jour d'intervalle; mais nous. ré.ur- 
nissons ces martyrs dans une même vénération... A -chacun de 

jours, en effet, n'est pas attribué un culte unique, niais. noie 
rendons leeiliffois le' inéme hommage à: ces déni sainte. Avant- 
hier nous célébricins rentrée triomphante de saint Epipode dans 
le ciel; aujourd'hui nous félicitons le bienheureux . Alexandre: 

d!étre parvenu au royaume. céleste. Mais revenons au récit de 
ses souffrances. 

.« Après le supplice du Martyr Epipode, le juge, les malte 
encore teintes do son sang, avait soif de celui d'Alexandre. Le 
président avait laissé ce dernier en prison, remettant son inter- 
rogatoire au surlendemain. Mors il le traduisit à ses pieds, afin 
de satisfaire, par le supplice du martyr, son propre dépit et la 
fureur du peuple Irrité. Avant tout, eependanty il essaya de le 
séduire en lui disant « Tu es encore maître de ta destinée; il 

ne tient qu'à toi d'échapper au sort d ceux qui t'ont pré-. 
• zédé„ et d'apprécier ta situation. Nous avons fait si bonne 

guerre aux. sectateurs.,du Christ, que tu restes à peu près 
seul de ces misérables. Car, sans parler des autres qui ont 
été mis à mort, ton compagnon a succombé, victime de sa 

.4 folie. Si donc tu as quelque souci de la Vile,, iTiens offrir 
de l'encens aux dieux immortels. 

	

ng Le bienheureux_ Alexandre lui réponp 	Grâce à Dieu, 
ix les triomphes de nos martyrs, leurs tourments que ta rap- 
t pelles, ces glorieux exemples ne font qu'affermir ma Mi- 

1-1 
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Penseen donc aYole :fait périr les, âmes .que tu .as 
:classée de leurs corps r Mie ,,sont en possession du. ciel 
:1GénitraiteMent -à- teS, idées, ce-sont , les bourreaux qui ont sue,  

4,- ,Combé dans le Combat Tot erre-lit est grande le nom. oint- 
geints peut eitre détruit; Dieu lui- adonné Mi appui. St solide 
que la vie': des adéles le prptêgee  SIL que: leur mort sert à 
repandre. Notre pieu est le maltrie: eu ciel, son .ouvrage4 
.posode 	régne: par. sa Justice dans ler enfers. Ces 

*_Ines, que tu crois anéanties, sont reçues dans le roya.ume$7. 
4,  lestee  au lieu que 7.Vous serez,: enfarinés dans. les enfers - avec 

vos 	webe  mon .-fdire bien-aimé repose dans la fé- 
licité .eprelii.-£4, ,ieet, une raison pour me d'entrer avec - pie 

eopflence Gang lauvoie,,du -martyre4 je. suis chrétien, je rai 
toujours été,'. 'et ne cesserai dg 11.70tre -pour la :giofrE de Dieu 

4; uni peux. tourmenter mon ,corps; formé de terre, sa ,faiblesse 
donne prie aux, puissances de: ce Inonde. Quant .à mon âme,.., E  

t puisse Celui qui -me fa: donnée la protéger et la' redue* 
ens sénsein 	; 
t Cet paroles ne liront. qu'augmenter : la boute et la furent 

4u présig.en.%., ,Par: son ordre, Alexandre fut. 'tendu sur i.e che- 
vai:eii,; les jambes êearOes.,, --et il fut frappé par trois hour 
reaux„te, confesseur ne perdit rien 4e sa fermeté au milieu de 
ces tourments1 :aucune parole:  indigne ne sortit cl-e.si-a bouche, 
mats 41 S'adressait:  à,  Die pour lui deinander. son secolits,. 
Un, long tenipe s`'étalt, déjà êéottlei:„les bourreaux s'étaient re- 
layés à --plitsie4,tscreprisessanS 4010.  courage - du patient se fût 
démenti" Alors, le gouverneur lui.. demanda s'il persévérait dans 
sa 	,Al.exetere lui. rêpondit:„ 	.une fermeté riné- 
branlable., ,qUs les divinités :des païens .étaient des .démons. 
/ion des dieux; que le Dieu-- tout puissante  invisible, éternel, 
mak pirdien sefoi„ 	. , 

Alors, 'le Juge dit: =,,e, Telle est la folle des , chrétiens, quille 
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4 mettent leur gloire dans la dur des tour nts„ t croient 
par là triompher de ceux qui les poursuivent; il faut donc 
les livrer an prompt supplice. Attendu que le spectacle 
d'une talle opiniàtretiào  ainsi- que le récit qui peut .en être 
fait, sont choses intoleablest  qu'on attache,  Ale andre à une 
traixe  et qu'il finisse sa vie comme il le merite.i. ,Après icette 

sentence, les ,bourreaux, cruels ministres du gouverneur, lse 
saisirent du saint„ et rattacberent„ bras ei mains,  étendu, sur 
le -signe salutaire. Les souffrances du martyr ne furent pas de 
longue durée. Sée corps fut frappé avec tant d cru antée  
chtré de telle siorte, que. se côtes enfonékes et sa chair misé En 
lambeaux laissaient voir ses entrailles à. découvert II é .  il abl 
Sorbé dans le Christ„ il lui adressait sa prière rniérià, lorsqu'il 
expira, lui rendant son àme bienheureuse. — 
.c La mort venalt:de, .séparer-  deux amis qui avaient toujours 
vécu danS. -Pante Ja. -eus .étroite; .ils fti re.nt réunis .dans lcut 
nième tombeau.. tes chrétiens :ayant enlevé lei rs.  terp$iles' 
transportêrent _serétement hors de la ville, el .is:enterrêreg_ 
dans un endroit caché. Sur une ,'-éminence qui domine la 
se trouvait lun lieu. couvert .d'arbres touffus làL, le terrain:  
déprimé s'enfonçait de mailiére k former ,une .grotte, dérohêa 
aux.-regards  par le .arbustes. 	leSbroussaille‘...fourré .natar-elp 
comrrie ou en voit sur les iletési,  où S'écoulent les eaux. _Cette,  
averne fut choisie pour y déposer les dépite-41es d'7.EpijpOde.  

d'Alexandre„ Car, ..dans leur .fureur, les païens -refusaient 
aux: martyrs le repos de la, sépulture, et:,s7acjiarnaleet:en-core; 
coutte:;-  leurs- roue inaniméS. 'Cette grotte, objet .d7tIn 
religieux, ::..elituurte „d'honneurs -par les ,-,ebrétienS, -devint en 
suite. Célébre par de, nombreux prodiges, preuve eciatante de 

- puisseue des:saints. 
flUn peu plus tard, une .épidémiei-exerignt de.: cruels ravages: 

dans lia ville 4e 1..4ugdunue. ,:,un jeune: homme de famille 



xlerlirU i CArliegg 

en proie aux ardeurs de la llèvre„, fut averti en= songe de s'ap 
dresser pour sa guérison à ta veuve qui avait conservé la chaus 
sure dû Je artyr Epipode. Elle lut répondit qu'elle n'entendait 
rien à ia.méclecine; toutefois elle lui avoua qu'elle avait opéré 
de no relises guérisons au moyen de la chaussure qu'elle 
devait à son hospitalité., Bieltôt -après, Lucie bénit un verre 
d'eau et le présenta au malade 	Celai-cl 'Veut pas plutôt pris 
,Ce remède,- que le feu de la fièvre s'éteignit„ non par une cause 
margelle, mais par un effet de la puissance divine. Le bruit de 
.cetteemérison se répandit dans toute la ville. Ensui% plusieurs 
reçurent la santé du corps, et avec la santé le don de la foi; 
le rem e ,opèraf et sur le corps et sur Pâme„ et pour le temps 
et pour réternité. Les merveilles ne tardèrent pas à se multiplier 
dans ce lien les démons sont chassés, les 	MOS ,sont guéris, 
les malades rendus à la santé. Ces miracles, et de plus grands 
encore, sont si fréquents, que l'incrédulité elle-méme est obli- 
gée de se rendre à l'évidence des faits. R:..; ons,les donc ainsi. 
que les récits qui nous les rapportent ; car, si Dieu se plais à faire 
éclater sa puissance„ sa force et sa bonté en faveur des âmes 
dociles et fidèles, il abandonne ceux qui doutent. Ne refusons 
pas plus croyance aux prodiges qui nous sont racontés„, qu'à 
ceux que nous voyons de nos propres yeux,, prodiges,  opérés 
sous le règne du Christ, auquel est la _gloire dans les sièces, dee 
siècles. Amen (2). 

Les Actes des saints, martyrs Epipode et Alexandre„ repro- 
duits par Surins, Henschéuius et dom Ruinai% ont éch,appé aux 
recherches de plusieurs autres collecteurs hagiographiqueL 
Les Martyrologes font mentionides deux saluts amis, sous les, 

(I) Lucie bénit probablemertit,co brou!, o en y. trompant te bord de la chape, 
sûre d'Epipodo. 

() Apad BelLe  dile le aprilit Voir le tete hen aMIL pièces justifteollveet  

-t. 
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dates des 22 et 	avril, jours delent .:Martyrie,, Florns; dan 
ses 'acidulons au Martyrologe .de Bédé; A-dimt_:-:USuardie  N-ütkeifr.efT. 
et •-tensE. les autres .".martyrolOtistesi parlent, 'de Irent4>quatre:.  
Itétteris .4e souffrirent la. même 4ipoque. eetteHcircoile- 
4.1k0 indique que .1* - persecullen 'n'avait - rien perdu de 
premjere. violieneli. Ces trente‘qüatre térneins. du.. ChriSt -tbie,  
posent la seconde légionde.martyrS donnés au ie par l'Egiise' - 
de Leu-nu:M.: Les. AéteS, -que -itons 'irenddà de traduire 
parlein- pecreux 	faut donc que -Florou. „,et .-Adon aient pnise., 
cetLe pârtiottlarite dans la 'tradition orale ou écrite derEglistt 
de  l on.. .141- 	:fi • 	 _ 

Quant à lalieuve chrétiennequi -abri ta Les deux"ainie.datiS 
Medette demenre, 'ride àdinmes dépoutViJide SnSeigpieniente 

sôi égard; Sit figure ires  to 'voilée à nos ,yeix; Lucie ne 110esi 

guère connue que par le fait:  signalé .dans les,: 4cte% -des.  
saints Epipode eL. Alexandre- End y est qualifiee de veuve reffi. '- 
otetegi,  et field'. -Celte qnalifiCation donnerait pense 
appartenait au W0 dès ,fflacortiesses 'fermé: or lie bierjlieli, 
reux Pothini - ()dol qu'il en 'soit, pour la ÉMompenSeie; le Sel 

enenr:perrait que 	 d'Epipode idevint entre  
Mains l'instrument de nombreux miracles -.01 Lucie paye-elle 
de ,sa tète la généreuse hospitalité- donnée rye elle aux -deui, 
atiits eartyrsion Mea, après une lie pleine de mérites,. 

dôrtaikelle. patsi M'émeut de la mort des jinstes1 Nous rignoterm- 
charitable Veuve fut Lente rrêe dans un ;des faubourgs .de l= 

11141  

(1) Â. propos de:oeite'obauseure, Voltaire)i5, 	'Que dironsfflous du souiller 
de là meules Ë.[)ipotle qui guérit un gentitlimems de la fièvre (Œuvres de 
lretaire tome 13, page I mu. pelleiet,) 114 bévue est fortelil suffit de la si* 
gnaleri  de Neiger a-ut exil LEI ..à.u.ees que pet" reoccatrei dans le ,oeures dé lirai 
taire4Costun ehantilloàlle 	Saïrdit &lei 1.es matières hag101Ototeres, de 1k,. 

conscience qu'Il motu* dans su écrits,; Mais à quoi bol: parler de,consdenbie IL 

de savoir, I propos dtu,n hume eLfaisait métier de mentire  d'Insteter relie. _  
'ion cL de 4Afe rougir a pUderl: 
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ville, vraisemblablement celui de Pierre-Scise. Après sa mort; 
Dieu Se plut à manifester sa sainteté par d'éclatants prodige&(1). 
C'est sans dOute sur -ce fondement qu'un auteur lui donne le 
titre de -:Inte(2.).. Toutefois, l'Eglise de Lyon ne lui a jamais 
rendu un culte public; le nom de Lucie 'ne paraît nulle part 
dans la liturgie lyonnaise. Elle n'est mentionnée ni dans 1_ 
Martyrologe d'Adon, ni dans le additions de Parus e celui de,  
Rôde; elle, n'a pas trouvé place non plus dans le Catalogue d s, 
Saints de Lyon, par le P. Théophile Rayna' ud. 	 ••* 

11 né serait, pas pins intérét de savoir où se trouvait la caverne 
dauS,  laquelle furent cachés les corps de saint Epilpode et de 
saint Alexandre. Malheureusement les indications données ne 
peuvent ètre d'aucune 	apr les bouleversements• suc• - 

ussifs qui ont changé la physionomie du sol! Où recounaltre la 
dépression de terrain mentionnée dans les Actes? Où retrouver 

cette grotte entourée d'un rideau d'arbres, cachée aux regards. 

par un épais fourré de ronces et d'arbustes (3)? Tout ce que.  

Von peut dire, c'est que cette grotte, convertie en martyrium„ 

devint bientôt le centre du culte décerné aux saints Epipode et 
Alexandre; c'est que de nombreux prodiges y furent opérés par 
le Seigneur pour glorifier ces deux martyrs et récompenser 
la confiance des fidèles. Leurs dépouilles mortelles demeuré 
'rent en ce lieu probablement jusqu'au triomphe définitif du 

* 

Regniescit iflitiburbane urbii ipsius Muller: M c410. turne= Sie. 
F1  us frigorifia ceateligo inftmii sanautur. (Cree Turôn.„ "Da gloria confesso 

(2) Pu Moustier, Ortereffl aucrum 
(à) Il est ,difficiIe '414 voir dans la crypte desaling nea., m:Cette crypte., 414 

M. Bout, cur6 &Mue dLait-elle Ta. grotte oÙ Les chrétiens eathiêrent les corps • 
fies ,gaints Epipode e MisIandre? Noua pensoris e.à-o Itie savant ehifflet que 
la description que fout de- tette 'grotte les Adtés dé ièut martyre, ni peut se 
rapporter à la crypte de. Sainiaréuesç » (incisera s ,steentifiquei, Mie  tom. 14 

3914 	 À 
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christianism A cette épOquej, Oies durent étre relevées et 
transportées solennellement dans la crypte .de Saint-Jean-PE-
vangêliste. Cet oratoire, placé plus tard sous le vocable de saint 
Irénée, avait êtée  comme nous l'avou,s dite  consacré par le bien-
heureux Pothin.. Ge qui n'est pas douteux, c'est que saint Irénée 
ayant été immolé pour Jésus-Christ, son corps y fut déposé; 
e'est quau vie siècle les reliques de saint Epipode et de saint 
Alexandre y reposaientà droite et à gauche de celles du second 
évêque de Lyon (I). _ 

Ces trois corps, trésor de l'église qui les abritait, attirérent  

longtemps le pieux. concours des fidèles. Dans la suite, les ine 
vasions des Barbares, les guerres où la ville de Lyon fut 
entraînée, ses luttes intestines, et surtout l'affaiblissement de 
la foi, toutes ces muses réunies firent oublier Epipode et 
Alexandre, perdre de vue leurs ossements. De là cette vive 
contestation qui s'éleva, au commencement du ive siècle, entre 
les chanoines de Saint-Irénée et ceux de Saint-Just. Les uns 
et les autres prétendaient posséder dans leur église les corps 
des deux saints, amis, avec celui ode saint Irénée. Le car 
dînai Pierre de Tony, légat du Saint-Siège, fut chargé par 
Alexandre V d'axa II iller cette affaire, et de prononcer sur 
les prétentions rivales. Après examen des titres et inspection, 
des reliques, le cardinal reconnut le droit des chanoines de 
Saingrênée et leur donna gain de cause. Nonobstant cette 
décision, les chanoines de Saint-Just ne se tinrent pas pour 
battus L-a. zause fut portée successivement devant le sénéchal 

(1) 'inéeraremuslitt baail4ta >ad lirannis se &Pei et seuil-a:Et :ab Wo: 
eidem latere apipodida ah ali -v-cep,  Ateeoidge 	turetatim 'De qacerze 
fronudieutise  si, pelvis. içura fido 	(ée.wmpki,  modelle infirbll:a,:(Orte 
Tut., Degïoriée niartertnià.,,a; 

Sopillti ainb ei utroquealLaris Fauré; o-e.,,etypta citteincône Operpel» 
eivitati pulchro et.entiqaê operie extracta est.. ,(Adone  2b-agi:1MA 
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clu1,-yonnale.et devant le parlernent deParii. Enfin elle fulter61 
min. 	'une , décislen de Jean, patriarche. de .,Constantinople, 
légat e latere du Soint-Siège, rendue. le 12 août 1413; té préfrr,  
lai déclara .qniai les trois Carpe:, en litige $ie. trouvaient dans 
yeguise Lee Saint4rénée.(1)._.  

liee'eorps.dessaints Epipode et .Alexandre demeurèrent dans 
lx-lerypte de SainWrênée jusqu"A.,.. la prise de Lyon par les 
alvinige-,.." en 1,56$.. A .celte époque néfa.ste, le tombeaux 

des dent artItt furent 	leurs précieux restes jetés , 
011 feu., Au Milieu du désordre, les catholiques purent :sauver 
quelques ossements,  de saint Epipode„ :net la main gauche de 
saint -.Alexandre. Malheureusement les reliques. de :saint 
poderatracbées aux flammes allumées par les huguenots, ont 
disparu pendant là Terreur. Quant ài.latnain de saint Alexandre, 
elle neue.a.,êté Conservée d'Une manière qui Mérite d'être corp,  
nue. Voici ce que notisibrre dans un opuscule de 

Après le ego de notre-vine, un dimanche lienovembre 
179311e clergé ,schismatique ayant êtéithassé .de toutes les égW,  
ses qu.i1 desservait:, , des commissaires de -section einstallérent 
dans :Celle :de. Sint-Just, et la deastatten "commetieek. On lit 
main basse sur tout :te 40, pouvait mir quelque prix; ce fut 
aloPs notaMment que la croix de jaspe, le calice et la rose doe 
idonnée aux chanoines par. Innocent 	,disparurent. Les 7reli- 
lues :furent .en partie Jeter.,.. dans le 'feue, en partie foulées 
pledcen délaissées dans, le cimetière qui é II, joint 
la tête de salut lu«, fut au nombre de. tes -dernières, 

..:Or, le ter  août 1819, M. Antoine Caillé, ancien prètr,eper 
,piétuel de lai Collégiale de Sain.t4tist. dors chanoine (117110mm' 
deTéglise métropolitaine, vit venir à lui. deux, femmes,, dont 
Vune, la rougeur sur i.. front, jui dit qu'après avoir .porticipe 

(4. Voir. és; Balme e8.1einre_e.  
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au pillage de l'église; pendant la Terreur:, sen mari; rentrant 
dans sa maison, tira de Sa poché une main qu'il lui remit e. 
disant 	Prends et Cache vite. Cet homme, -connu par ses 
Méfaits, ayant péri ensuite dans une réaction civile, la relique 
était demeurée cachée pendant près de vingt-six ans;  lorsqu'une 
amie de la. femme nt il est question, Payant aperee„. 'insista 
Vivement pour (m'elle ne deinenteit pas plus longtemps 

ayant donc reçu la relique qu'on lui apporte4, 
cOnvitliqua les prêtres de 	.clergé. de $aint4tet qui 
'nient encore ; ils étaient au nombre de cinq. 'Tou; après ut 
examen attentif, reconnurent que eêtait la main de Saint' Alexan.,e 
dre qils. avaient vénérée autrefois,. 'subir la main gancbe 
Ce sale martyr attenante aux fragments des: OS: de ravantbra.S.; 
.dont .1"4.11 pins long que l'autre, et qui avait éte jetée ,dans 
feu, par les calvinistes. On dressa un procès-verbal,.mi le .(11+, 
verses :dépositions-  furent consignée et revêtues de signature 
de' ceux qui les avaient faites. Cette pièce fut ensete: soumise à 
17autorité &joie:Saine;  'elffi la sanctionna et permit d'exposer :la 
relique -çe ta irépérallop des fidèles ...La tète de saint Alexandre-. 
fut fixée de lors, pour la paroisse de,  Saint-Just, au second di- 
tanche après Pâques;  jour auquel on la .célèbre sous le. tit.-„so? 
lennél mineur (I). 	 a, 

4 Là Main de saint Alexandre Se- *dit aujourd'hui dans I 

reliquaire 	verfadl, oblong; de forme .eaerêe,e  'et flanqué di0. 
colonnes torses. Tout autour se déroule la légende : & A lem> 
der,, martyr 4lugdunensig, amice Eppodu. Cest„ un 04: .de 
M le chanoine .Antoine Caille (2).!: 

W Une, ,Chapelle dédiëe à saint Epipode..s"élevait autrefois près 
- 

ne, 

(I) Pio "eèl>verbal, .conseredaM Las. archivas de reglige paroïs ,e) d Sairk!!--: 
enst. 

g) Niee,syer tes ...titlites de' «anis d :Lyon, p. ,29',: 
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ide la barrière de Pierre- icise. Le clergé de là Cathédrale :y allait 
tous les.ans'ehanternles'premiêres vêpres. du martyr (1).' 

Nous avons sur les saints Epipode et Alexandre une homélie 
tériéralernent attribuée à saint Euther. Ce discours, prononcé 
pour la réte'deceS dent martyrs, fürnie le digne pendant dé 
Phoméli, en L'honneur de aainie Elandinei L'évéque de Lyon 

éleie  à. unehoute éloquence; à la noblesse de ses accents, 
la beauté .des nsées & la pureté relative de là diction, on 

rôiiait Iiré''uü(merdeau d'une meilleure: époque. 
Cômme dans. 	polir -sainte. Blanding, saint . Eciiidhér 

'débute en r: s'inspirant di patriotisme chrétien c Si le culte des 
',Martyrs Indigènes, Si 4,4:T4: honneurs rendus à des protecteurs 
'qui nous ..sont propres, nous inspirent une joie spéciale, te cuite 
,et .Ces honneurs doivent aussi provoquer 'en, note un sentiment 
eine nate° particuliére.._. None possédons dalla leur intégrité 
lei reee précieux de bienheureux Epipode 
Nous .,avons en eux un autre Pierre, un autre Paul 	Ces 
martyrs„ dont la poussière se répand de tout. côté, reçoivent 
partout un-  cuite parfait! Mais rien ne: -saurait leur are - plus 
deux, :pins agréable -que 	piété de cent qui-  habitent le 
lieux Cd 'ils suctômbérierit à l'hôrrettr des' tourments..., Ainsi,. 

es très-chers, pour conserver ta foie, pour suivre nos devoirs 
teligienk, Étan'S eaVons pas fr aller Chercher bien lob dee 
instructions; nous avons, pour nous instruire), lies leçons de,  

nos pères; peur nous encourager., des ex.e.mples domestiques.-*n 
Ce - Chaleureux appel est soutenu par l'abondance dés pensées:  
et la: rithess des expressions. 

%gâté, Saint Liche emploie lité prOsopopée ,anSist saisis»: 
•,. 

rer 

.MeneOtrier„, Histoire -de. V EfØi te de .Lycre4 me; 
(g) Vraisemblablement parce qu'Epipode fut frappé di gialie.coniiiie,saini 

.et Alexandre.cracellé comme sem Pleure. 
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'sante que naturelle; il donne la parole à ses héros pour adres .i 
ser aux fidèles des avis inspirés par le zèle épiscopal. t Appre* 
nez, fait-il dire aux deux martyrs, apprenez par notre exemple' 
ê chercher la foi pour la trouver, A vivre pour cultiver tette 
vertu, à mourir pour la conservai'. Apprenez, à craindre 
péché plus que le glaive apprenez aimer plus que la vie 
foi, la justice, la crainte de Dieu, et. cela pour la vie éternelle., 
Cette crainte de Dieu que nous avons conservée au milieu des 
combats, gardez de la perdre au-  milieu de la paix et de la sécurité 
qu'elle produit. Cette ancre de l'espérance et de la religion que 
nous avons. retenue au milieu des flots, n'allez pas l'abandonner 
dans le port. Nous sommes descendus pour la lutte dans l'arène 
ele ce monde, n'espérez pas y trouver la félicité. te bonheur 
peut être préparé sur la terre, il ne peut y être goûté. 

Daus la dernière partie, de cette homélie, l'éloquent évêque, 
répond aux: pensées qui pourraient S'élever dans les esprits 
contre la foi: t A la vue des -souffrances des saints, la pensée 
vous viendra que le Seigneur n'a point d'yeux pour ce qui nous 
regarde; qu'il ne s'ingniète pas des hommes, qu'Il ne prend nul 
souci des choses d'ici-bas. 1,  Saint Encher répond avec autant 
ge force que de justesse t 0 vous, pi que vous soyez, qui 
-considérez le travaux des saints,, pourquoi ne pas contem 
,pler aussi leur récompense? Jetez un regard 2.11r lé monde, 
voyez les saints apôtres et les martyrs. L'adversité les met 
sur le chemin qui conduit au bonheur; leur perte a tourné à 
leur salut : en leur fermant les portes de la vie, elle leur a 
ouvert celles de la gloire; en leur enviant la terre, elle leur a. 
préparé le ciel.— Que le iserviteurcie Dieu soit exposé à l'adver- 
sité, c'est épreuve et non délaissement. Puisqu'il en est ainsi, 
c'est Nen faussement qu'on déplore le sort de 'celui dont la vertu 
ne reçoit aucune atteinte; » Autre objection qui peut tenter la 
foi si, dès ce monda, lé Dieu tout puissant ne punit pas le 
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péché, le mal :échappe:IS:a. connaissance ; ou bien il le favorise 
en tardant trop le punir. t Mais,- répond saint %cher, rien 
n'échappeài Celui qui, pénètre, rempli. t , et déborde tout :de sa 
présence„i N'en doutez pas, IL ,set-  tonte  Ceint qui vous 'd# 
e'entrer dans Porato:ire 	voeu  .çousipielx, pour prier, gui e 
une oreille pour vos pensées, :une oreille pour 'jes sentiments. 
de votre coeur. Qu'Il condamne les pelles et leseimes„ les paï, 
rodes des prophétes, les leçons des. apôtres, les tirades des évan- 
gélistes le prouvent évidemment. Et mettant eus-  nüe yeux des 
cletimenle terribles, en nous menaçant du feu éternel, il porto 

--bas la. sentence., mais Ii renvoie_ là peine '& l'autre Vie. ki - 
bas il tire le glaive,,i1 ajourne le: 'châtiment après la. .mort. .-e. 

fine  saint entier termine, ,en moulière ,de péroraison,. par 
une. Opposition d'un gran.d effet. t Nos perse 	ont eu,: 
lutter-  contre l'atrocité des tourments, noue  ...au contraire, nous 
*Vote à. nions. défendre Coiktr.e Les séductions dé te tüilupté; ilS 
Ont triomphé, de la ilamme4 STons vainqueurs en repoussant 
les .traits enflammas du vice. En foulait Je -démon sous leurs 
pieds, ils ont chargé sur kers, épaules les dépouilles de le mort, 
gardon:9,11cm de déponiller. le: Christ- dans la perscinn.e du pa• 
vre-; par l vertu de.4mir foi, ils se sont Îilils ôtés en sacrifice k. 
leur Pieu:, prenons gardé qua les blessures du péché. ne. fassent 
de nous. des victimes 	Pennemi. Méditons.  les exploits do tes., 
héros, et cependant engageons-, la lutte contre nos. passioas..: 
Nous le savons„, il peut y avoir guerre sans persécuteur; Dieu 
peut donc 'nous accorder .1é mérite du. martyre sans que nous 
ayte à ré- i :..ndre nôtre sang ab:  o, On lé voit, cette h.olnélie 
rien perdu de en :1-propos; elle peut nourrir 	reCtationsi 
ii%lirer nos àrneS Comme celles des- auditeurs ,auxquelis:ead.res 
saWl'v6que-: de-Lyous 

-(j).  .éeetrologiiteetie 	 agit. exiee-„es;"1"ustle 
-*olivet  eft. 

â 
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:Quelques auteurs attribuent à c nem saint Eucher 
Actes dessaints.'Epipodeet .Aletandre. Ceci nous raméne 
Monu.ment. Nous anone l'étudie- avec l'attention qu'il mériL 

Eteget IàPihM, i..marte des deux saints ais, on. s'occupa. 
d'écrire rhigoire de leurs souffrauces et., de leur mort :Saint 
Tréflée:1. successeur du bienheureux Pothin- sur Je psiége, do, 
Lugdunum, dut 'présider -à la redactiort .de ';ce,4édit„ le .reVtit 
de son :approbatidn, épiscopale, -Cette. .pièce dut iâtre: ensuite 
dépose dans :les aithiVéS,  'Clité la communauté chrétienne, , .etre),  
eloutée.3. à :las  Lettre des EgliSes de Vienne et,L  ee, Lugdanue,.. 
dont elle:, formait comme un appendice:. Çesi; Aces primitifs. 
approuvés: par Irénée, pouvons-nous les reconnaître dans 'ceux, 

nous sont parvenus:? Nous ne i.e pensons pas. Ces .Aetesne 
Tirésentent 	en tout là pureté do la :Coulent antique tee 

"y trouvons pas cettersiinplici té., Otto brielietes„ qui„::ee:Pavis 
des critiques (4), caractérisent les pj:eces originales des pire+,  
migre Ageweretiens. Manifestement ils ont subi la regrettab4,  
épreuve d'une retouche. Deux ou. trois 	;aptesla persehf 
clation: de Lugdunum, 'une main étrangère a. pris-laplumeet 
brodé. Sur €e fond des ornements de plus d'Une-srte..Com, 
M:ent, co. travail légendaire, disons 	.ett Pabus que Poil 

-Mit de :cette expression' 	é11 foss.e 1,0 ses i o(mconent totiw 

parapbrasea pu e7executer, comment 	a. pu Aluire au pre 
inier récit au point de: le rfaire négliger.* enfin:::disparetre, 
West pas trop difficile de rexpliguimT» 

Le martyre dos :saints Epipode et Alexandre 	pas été: 
marqué par mie sultedecirecinstanées .qui prêtât à une longue 
narratien.. :Les Actes revêtus de la Signature d'Irénée devaie$: 
donn redui$ k une page 	locre,  étendue 	dief,  

(I) &Jinan, Acta sintera, introd. — 	Vies des Saietta, introduction. 
Tillemont, Mahnoiyat, t IF p. 4L.35. 
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vatent 'être rédigés avec cette sobriété, sorte de style lapidaire 
qui était lé style. du genre. C'était assez, pour.  l'édification des 
fidèles; et aussi polir conserver •aux-  âges futurs la mémoire 
.des, derix - saints martyrs. Personne n'eût osé y introduire la 
•moindre modification, alors que la rédaction en était récente, 
!l'elles étaient protégées par la signature encore fraîche 

d'Irénée. Plus tard, des temps vinrent .oti. l'on crut pouvoir 
retoucher ce- monument sans déroger au respect qui 1ui était 

Après tout, pensait-on, de quoi ,s'agissait-il? D'allonger 
par lime périphrase la brièveté du récit., d'en relever la _.sim- 
plicité par quelques agréments de style le tout dans un but 
d'ornementation qui ferait ressortir les •faits sans. leur porter 
aucune atteinte,. Du reste, on ne faisait que suivre un exemple 
.déjà donné. Effectivement „ le premiers essais de ce genre 
commencent k S'accuser vers la fin du ive siècle les paraphrta- 
•pistes se donnent plus libre carrière dans., le re et le vo siècles;  
dans les me., vies e suivants, ils .perdent toute mesurd; les 
Mitions de leur façon -surchargent, étouffent ineme le tete. 

ip En Occident, les traditions du bon goût et de la belle langue 
'avaient fléchi de .bonne heure, emportées,  par le mouvement 
'd'une décadence parallèle. Les chrétienslettrésj prètres et lai- 
ques, n'avaient pas 'échappé à cette influence générale.. Dans les 
,nr,Ive et vt siècles, les, jeux d'esprit, les pensées recherchées, 
les images extraordinaires, l'emphase du ton, remploi d'une' 
fausse rhétorique, tous ces ornements étaient devenus à la 
mode, trouvaient faveur auprès du plus grand nombre. La lit- 
térature chrétienne s'en empara comme étant très-propres 
rehausser la. gloire .des saints. Au point de vue noti l'on se trou- 
vait placé, on ne voyait aucun inconvénient â retoucher, pour 
les embellirà sa manière, des Actes que l'on avait le mauvais 
goût de trouver dé forme ou trop brève ou trop sévère. De plus, 
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Jià l'exemple des bistoriéns grecs, et latins„ on imagina toujours,  
â très-bonne intention„.•d'introduixe un 'élément dramatique 
:dans les passions des martyrs, de faire parler, pérorer presle. 
denUi, et accusée. Ces discours, prêtés aux, confesseur‘ aux 
juges et autres personnages„ feraient bon effet; ils traduiraiien 
les sentiments intimes de 'ces ileteurs différents.,. ils ouvri- 
raient une source d'intérêt et d'édification pour les lecteur& 
Aujonrd'hui, nous sommes bien revenus d'un pareil procédei 
En histoire, nous n'admettons que les discours authentiques; 
flous repoussons à bon droit toute piète, de pure rhéto

nct
riq
,t

ie
i 

 
tonie fiction o 	i. ratoire, s ,éloquente, 	vraise blable 	A 

qu'elle soit. Mais enfin, cet goût, qui. West pas Le nôtre, c5ElSt 

moins ici le lieu de lui faire le procès, que de le constater pour 
les ive,  ve„ vr, siêdes et suivants.. . 

,Ce travail de retouche, que nous déplorons plus que per, 
enne, n'était pourtant point abandonné à la libre imagination 
du premier venu ; il était surveillé de prés par les évêques. L.O. 
fait suivant„ rapporté par Grégoire de Tours, en est une preue. 
datante. Le clerc attaché à la chapelle de saint Patrocle 

Troyes, copia, pendant une nuit, h légende de ce saint, qui lui 
„avait été prêtée par un étranger de passage dans la ville. Le len- 
demain matin, il n'eut rien de plus pressé que d'aller montrer 

son évêque la copie de cette légende. Mais le 'prélat, Le. soup- 
çonnant d'avoir fabriqué lui-même cette piète, lui fit subir un 
rude châtiment (I). Le paraphrasiste était donc soumis au co.n- 

• 

fa 

(4 De pleïria ,intaregrrum„1.1, fit VXÉ:lise romaine nsait aussi delA plu 
,igr„ande eilreorrispetidil dans la rkeptiiiin des vies des saints. Elleen'rejetait pIa- 
sieurs parce que les ailleurs Matent inconnus ; d'autres parce qu'elle avaient dté,  
dpoll posées par des infidèles on des hérétiques; d'autres enfin pana qu'elles 
étaient trop inférieures â leur *jet, et pouvaient prêter à rire gai ennemis de 
rEgliso iQ'ést. ce que téitio7...ne-  te pape: sent Gélma. oir Rardouiri, Acta con- 

0 

f 



MARTYRS le ego; 	 4.11; 

.14 la censure de l'autorité ecclésiastique. Da 	s„ avait, 
d régies. qui devaient présider son ne Li Actes les,  
plus anciens lui étalent nn texte qu'il devait respect& dans ses 
moindres, .dêtails; sa.  tâche consistait. travailler .sur ce .forid„ 

le.faite ressortir au moyen d'accessoires, littéraires, Défens 
d'élaguer„ de.  trancher dans le Tir 	devait procéder par 

addition et di • par :retranchement,. par développement et, non 
par élimination. Et encore y avait-il tel élêment,, le miracle par 
exemple, qui leadmettait aucune inodificatione  qui devait étre 
reproduit dans la rigueur du texte® Ces limites qui lui étaient 
tracées, il vait S'y renfermer avec un scrupule religieux...4 
oes conditions, en lui ru ait de. rafralchir des Actes an- 
,elens, 	les- rajeunir ; on lui passait de les 	ailler de quelques 
fleur% d'y introduire des dialogue, dly semer des figures de 
rhétorique. De la part des êvéques, &était condescendanoe pour 
le goût régnant, c'était tolérance plutôt qu'approbation. Ainsi 
la paraphrase se renferm ait dans des procédés de pure,  déco. 
ration; c'était affaire: de forme,. et nullement de .fioind ; tout se_ 
bornait à donner à des pièces anciennes la saveur de choses 
nciuvelles„ dzek,. le but de mec l'agréable à l'édifiant 

C'est pour avoir méconnu ces principes que des écrivains reg- 
jettent les passions et 1,  Actu des martyrs, çomme n'ayant 
aucune valeur. Suivant ettx,, 	piéces auralentété rédigées par 
l'ignorance, fabriquées par des moinescrédules et trompeurs; les 

nastères auraient été des e d eines de légend faites à plaisir, 
près Sispe ondi, _Ms légendes da v1P et du vine siècles .se-,  

raient de pieuses fictions MIS aucune réalité historique, et qui, 
n'ayant ni racine ni base, dans les monument& historiques, ne 
mériteraient pie le mépris des critiques sérieux. (4). P Une telle, 
appréciation accuse dans sort ,auteur ignorance ou mauvaise foi. 

s'il y a de plus regrettable-  dans le travail des para- 

(14) es tare der Fradweis 11.11, p. 2.25,, 
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phrasistes„,:'eet que le remaniement opéré par 'eu -.tett-duale 
perte :de bon 'nombre :nide primitifs. Voie .icortuneri t Ces 
Actes„: qui servaient aux: pieuses lectures des fidelesi: furent 
d'abord eetoUréS, d'un. respect religieux. ..eoree, le tele% 	per- 
dirent faveur, furent mis de Côté et remplacés par. d'autres, iden 

tiques pour le fond et répondant mieux,. par leagrémenti de 
la forme, au gotlt dE. l'époque. Alors, relégués dans lieearchlivesï 
cee:moriurnents anciens n'étaient élus reproduits par la trails.. 
criptiou, les copies 'en ,dererialent .de pins en plue 'terèe Oie 
venait un Pur oâ unincendie, le Sac d'une ville, oirl tout antre 
accident, l. anéantissait Len faisant. eisparaitre le dernieruI-k, 

nuscrit: eest ainsi queon peut expliquer la perte de plusieurs 
de cos Actes. Toutefois, lelond du récit ayant été généralement 
.eéeeemob daine les reproductions qui: en, furent .faites„ la OsSes. 

de eee dernière pièces noie est chose fort prédeus«.,,,  
11 suffit de parcourir les Actes que nous possédons sur le _mar- 

tyre des saints epipode et Alexandre, pour reonnaitro 
ne. sont. pas de première Jt),,sin ; ils, n'exhalent pas le parfera 
eantiquit& fp«. respire 1a Lettre des. Eglises de Vienne et de 
LugdmuLte;ils ne présentent pas le cachet de pléces: 
thresi un art postérieur 	reitéleà des Marques non- équill'om: 
quesu Dans prologue, nets« débute avec xme:einphaSe 141e. 
sent trop,  le :rhéteur. Générale lippue il Solgue,  sa phrase 
qu'Il ne sied au genre 	p le chott des expressione,... 11. va 
ifittelquefeis Jusqu'à. ta recheréhe; 	flanque les vocables ere;4. 
plithéte prétentieuses ou inutile; enfin il prète aux deux maii 
lyre êt à leur .juge des.. diseurs. de son crü. Ces: taches, ITOU 
faut mettre, 	de-1 -4.e.e.. de. Son :.:slécleh attaint .4117a.u. sien. prOpree 
me nous empêchent 'pas de voir dans. ,eet auteur un homme, 
de savoir et de lettres 	ne dit rien 'qui ne ,.convienne par. 
faitement l'époque oû souffrirent Epipode. .Alexandre; en 
,style a :de bonne& qualit4.; tey reconnaît, malgré les défauts 

11 _ 
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signal, la touche „deuil écrivain habile'! D'ire,- comme dom 
a travaillé Sur 'de bons mémoires (1),, ne nous 

lierait pas tu lirsant nous - croyons qu'il avait tons le yeut 
Ica :Actes du te Sied% qu'il a travaillé sur cefond, qu'il s'est 
contenté de développer et d'embellir une pièce trop dépourvue 
id7ornenionte,,an gré de son siècle. "Scrupuleux observateur des- 
::e'ègle& de la: paraphrase légendaireii aura respectiï le récit.. 

ancien, iii aura borné: son travail e quelques: broderies de rhé- 

ton 	La gravité dans, te,- ton 1 	Orée-  relative dans là 
forme, qui earattéris 	Attese  .antorisetit indiquer la fin 
du. rv eeide3)., ofl le co ut . encenient du V% comme l'époque de,, 
leur rédactiOn. Quelgueis auteurs les attribuent à saint Eucherl,  
mais.;celle :opinion n'est pas assez  appgyée, pour avoir une va4i . 
leur ontre,que celle d'une conjecturei, 

Bien qu'Il ne -tienne pas' de 'première main, ce dodeinàlt, 
j>ticlit pourtant cruite.f: autorité incontestable. 'ne en lei telt> 
sant un .caraetére- de première antiquité, le Critiques iii :re+
«minime une grande, valeur historique. (- Ces Actes, dit 
Ballet, ne sont pas eriginaux4. comme il. est aise' de le voir par 

,style étudié «les longues harangues. Ils: sont tut beaux, 
et l'on voit partent un caractère de sincérité gel 

les rend recevables. L'auteur était habile,: ét Fon. croit gine,  et- 
te quelque Père de "Tee -du 	(Sit du !esliéele,  (21,1- E* 
pareille inatiére„ il West pas permes, de se montrer phis di: kcile 
que 	.quand une piéce a échappé au crible cl-e sa oriti4 
que,, on peut la recevoir :en te ut 	Pille ont 'et du, 
romes,yig que Baillet.m. Ainsi dong e.ies_Acties:e, pour n'étre que, 
„de Seconde main, ne laissent pas de te recommander pat loue- 
autoritéi.,, d'avelr-  une valeur historique incontestable. 

(t)' Histoire générale des autieues dm*, ti I, p. 
() Les Vies des Saints, table critique!  221,  anil. 
(3) Mmoires}  il 1, p.130. 
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Comme •contre-épreuve du jugement que nous 'venons de for 
rouler, ne serait-il pas possible d'exécuter Sur tes pages un tra- 
vail d'épuration, d'enlever les broderies de la paraphrase)  Ceb. 
guer les fleurs et les discours de rhétorique, en un mot„ d'arriver 
approximativement au texte primitif? Essayons. Ce monument 
renferme deux passion, Pune, de mit Epipode, l'autre de 
saint Alexandre; la première destinée à la liturgie du vingt-,,  
deuxiême jour d'avril, a seconde icelle du vIngt-quatriême 

divise en 0114 parties tee disinCte 
général,:e pdeoiÉne ide :saint Epipode), 31  prologue pipe 

s!akinit Alexandre, 49 pastie 	-.ce. :martyre  Zo conclusion. Les 	- 
deux - prologuessout mali t'estiment plècedeplacage, appliquées 
par le paraphrasiste 	faut anse Mettre -Sur son ...comkote, le 
'discours du président et de den* 	 atisà! 
réduire le portrait des dee, 	eus, 

',1(1701,VOI'f, caresse: ce portrait d'un pinceau complaisant CesélimP 
:nations faite:s„ leAçtee se trouvent réduits dei moitié et 	Ert 
1,-approchant les :.membres gui restent, il est -aisé de les: souder 
ensemble,tans- que le récit ait à ,..souffriteauctne sotte, Ibint, 
itétan4 Out arriver au tete :primitif, il resterait à faire une 
seconde opération, phipiu délicate que la pterritére, et pOuVant- 
donner lieu r7a 	appdtielegi ..dbeers$2.: serment. la «ors.* 
dee..esprite. :11:,,a7agtralt de faire: disparaître-le vernis passé vers 

eesiècleb, -Weffeet le couleurs misesaprêt .coup,. -d"éliminer 
peneeeeét le:lexestions.recherehée4.de rameetquektuée 

'phrases à des, tente. eus ;si" pies:, , de- les renifetiner danS de 
tOitItie linel*; P4 un mot)  ,d0 'biffer tee 0e qui :figure.:. 

seulement .41; tiee d'ornement., Gela fait paf urt homme exper4 
versé dans cetter  :branche .4e laljtleratare,thrêti mine,:  onagre 
on monument peu différent de celui qui fut Neige sous les: 
"eux d'Iriénée la golfe des matityrs Epii pode, et. Alexandre., 



. 	e 	Lere i": "Jr, 	 el 'fi of 4 ietiF41,• 	'fa'1= 	• 

A.171;ifek-L, 	 ';‘. • c..0.à ; 	!•I'iti • 	- • i tiel,?. 'q j4t ubegii.rktf, 

ykk:L.L. 	 el•D  

	

. 	• 	. 	 • 

• Ir', 	 ,` 	 %roj 	
r 

 e  

el'1444171..,A,'.1-. 	 rnfr 

e- tele t. t , uA 

.011APITRE 	• I ..,"! 	 j. •  

• !1-17r 	 •f•-7;'i,• 	, 	:•-• • 	i 	• -Ji 

- • 	• 	• 	',.;$11:1+ -17 if li"7.‘•7. - ,0•;••• 	„-•ie 	4 	 . 

W_F•1 4 	 • • 	11.14":;4& 	; 	- 	 • 

_ 	 _ 	-g y 	 R ' 	 r 	• 

nunclit saint Marcel et saint Valérien se •mitauben; à cette histoire...-- Ils eé-
vident tous les deux des prisons de Lugdunum, --Marcel remonte la vallée 

• de la Seine, sur la rive gauche de la rivière. —11 convertit Latinus et s 
i -  f*tniiIe4 n est martyrisé à deux milles de Melon (CabilIonton). 

et monastère de Sain Olarcel. — Valérien prend Sa route vers 1. e nord, sur 
la rive droite de la Sa.,:.,•ne.— Il s'arrète à Tournus (Trinerchium) 	Sue- 

-4.#1  tés *lu. prédication. -- Il est mi à mort par Prisons-, gouverneur de Cha-
Ion. — Actes ou pcesions de saint Maren et de sen Valide»; ber »leur 

• historien, 
- 	 . 

Lime, 	 .1 • 	 4. 
• 
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L'histoire-des premiers martyrs de Lugdunum serait incomh,  
piète, 	n'y faisions entrer saint Marcel,• apôtre de Qu'on:- 
sur-Saône, et saint Valérien, astre de Tournus,. Disciples taris 

. les deux du bienheureux Pothin, sortis de son •école, ils appar- 
tiennent Mese de Lugdunum, leur mère, aussi bien qu'aux 
eglisesesaineat en eux leurs premiers apôtres. Jetés en prison 

avec Samtue,,Maturus, 	Blandbe et les autres, ayant été 
quelque temps en communaue de souffrances avec ces confes-

seurs, Marcel et Valérien ne doivent pas être séparés d'eux, 
bien qu'ils n'aient pas tè immolas an confluent du Rhône et 

	

de la Saône. 	- 
• , 
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La violence de la persécution semblait devoir étouffer le, 
christianisme dans la cité de Planais; par un effet contraire, 
cette Crise religieuse, contribua tout à la fois à enraciner 
bonne semence dans cette ville et à la propager dans les environs!. 
Fidèles à l'esprit de PEvangile„ les chrétieng conservèrent à, 
leur courage le caractére d'une résistance ielle upte de provoca-à-
-Lion. Voilà pourquoi plusieurs ,abandonnèrent des lieux où ils 
étaient traqués comme des bétes fauves. Dans cette fuite,. Inspi. 
rée par la prudence et non par la pusillanimité, leur foi, qu'ils 
emportaient tout entière„ lie perdait rien de son énergie et die 
nsa force d'expansion. En retour de l'hospitalité reçue, ces 
Ires fugitifs communiquaient aux familles qui les accueillaient 
la connaissance du Christ et lies lumières du salut Ainsi, -e-ri 
s'abattant sur l'Eglise fondée par le bienheureux :Pôth1 1' 
persécution •opérait comte l'ouragan, qui détache d'un arbre et 
emporte sur ses ailes des graines. destinées à germer sous d'au 
tres cieux. 'c'est ce qui arriva pour.  ke »mol et Valérien avec 
Cette circonstance' spéciale, que, jetés dans les cachots, ils par-,  
vinrent à s'évl er et..A s'éloigner du foyer de la persécution,. La 
suite montra quel motif avait inspiré leur évasion et leur fui 

Marcel et Valérien ont cela de particulier, qu'ils sont les pre 
miers rameaux détachés de la souche lugdunaise. Grâce 'zée, 
deux saints, l'Ulis° de Lugdunum, fille de Masa de Smyrne;  
devint mére à son to r, préludant de bonne heure à.cette heu-
reuse fécondité qui devait constituer une des This belles part 
de sa gloire. Dans Marcel et 'Valérien, nous' pouvons saluer les 
prémices de ces apôtre, de ces colonies évangélique que Pin& 
puisable charité de PEglise Ie Lyon, devait envoyer aux diffé-
rentes contrées du globe. A. ce point de vu , ces martyrs sont 
pour no intéressants à étudier. 	 = 

iLes Actes que nous avons sur saint Marcel et sur saint Talè- 
rien sont loin d'avoir une valeur historique et littéraire ause 

- 
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grande que C@flX des. saints Epipode et Alexandre. Toutefois, 
tomme ces panions &accordent sur tous les faits principaux 
avee les Martyrologes les plus anciens, notam uent avec celui 
'd'Aden, le plus autorisa pour les saints lyonnais,• nous pou- 
vons en toute sécurité les suivre sur les points concordants„ sauf 
à ne pas exagérer leur mérite, à faire quelques réserves sur les. 
détails. 

Marcel et Valérien n'appartenaient pas à la -colonie grecque 
'établie sur les. bords- eu RhÔne et de la Saône; ils étaient de 
race -ganolrornaine. Le P. Théophile Baroud (I) et du Saus- 
say () les fent naître tous les deux à Lugdunum. Cette ri- 
gine parait tes-vralsemblable; mais nous ne trouvons rien 

et égard dams:les auteurs anciens. Grégoire de Tours semble 
indiquer qu'ils ôtaient parents; ils étaient, suivant ses expres- 
ions.)  unis par le sang et le martyre (3). » Cette phrase est 

touche et se prèle à une double interprétation. Ne Si pliil 

lie pas, au vrai, que ces deux saints furent associés dans la 
même lutte, dans une commune effusion de leur sang pour 
Jésus-Christ ? Cette version nous parait d'autant plus accep- 
table, qu'il West question de parenté entre Marcel et Valérien 
ni dans les Actes du premier, ni dans ceux du second. Ce qui 
ne souffre aucune difficulté, c'est qu'ils doivent être rangés 
parmi les disciples de Pothin, et aussi parmi les auxiliaires de 
son Me. 

les traditions locales de Chalo i t de Tournas autorisent 
penser qu'ils étaient revêtus du sacerdoce. _La mission à la 

quelle les avait destinés la divine. Providence, réclamait cet 
ordre avec les pouvoirs qu'il confère. Aussi bien, les Actes les 

(1) 	saistelSitiet Ettgditnerdeunt. 
e () Martyrologizart gcitliva,num, 	sept 

Hut ( iaree110 adjtinetar, et sanguine et 'noie prepincjets.e  
te». Vaierianus. (De .dora ntrertyrrea.,e. gy.), 
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représentent comme prédicateurs de l'Evangile, comme rem 
plissant un ministère attaché à la prêtrise. Ainsi ils se mettent 
en route « dans le but de convertir les riverains de la Saône au. 

de 
culte du vrai Dieu, en prêchant la sainte parole (&). * Quant a 
la dignité épiscopale, Severt est le iseul auteur qui raittribne 

saint Marcel; or on ne peut s'en rapporter à l'autorfité assez - 
médiocre de cet annaliste. 

Arrivons au martyre de saint Marcel et de saint Valérien. 
Pour retracer leu souffrances et leur inor.t, nous n'aurons qu'à 
résumer leurs.letes. 	; 

Sons l'empire de Marc-Aurèle, et la dix.septiême année d _ 
son règne, l'orage de la persécution s'étant abattu sur Lugdu 
num, Mare et Valérien furent jetés en prison avec d'autres 
chrétiens de rette ville. Par l'adjonction do ces. deux. prison* 
niorkble nombre des fidèles enchaInés pour Jésus-Christ s'éleva 
jusqult cinquante (2). Peu de temps après leur réclusion)  etià. • 

,deux confesseurs parvinrent. s'éphapper ; un prodige leur 
ouvrit les portos de la prison 	 • h: 

Pr 	• 	' 
	2 	 . 	:7 	• 	 f t 	r, 	e;11 	. :1,111 	r 

: 	rie 	• 
• AlFe 

(I) Passio S. Marcelin L sept. 
() Cabilon natale S Marccili, qui tenapohbus Antonini vedi  ex mintéiii 

quinquagiiaa martyr= qui Lugduni in ergetulum trusi fueranti  cont Va. 
leriano patefactis custodia3, cul maucipati fuerante.diyinitus claustri.3 aalugitt.. 
(Ado, Martyrol., 4' sept.).  

(a) Nous avons deux sorte d'Acte da saint Marcel ; ifs oit ét donnés par 
Bollaudistes (die 4 septembris). Les premiers, qui paraissen1 las plus 

anciens, portent quo Marceli e Valérien sorlirent de 03014 	Parti> aYent. 
été miraculeusement Ouvertes, g pa terac US (licitant» claustre. Les &niâmes 
explicppent ce miracle par rintervention enn ange, angelim visitatiortis gr! 
Actu. Cette intervention d'un .ange nous parait étre une traduction  libra da 
radveri» divinittic des estaient. Actes. En pareil danger, aint Pierre avait. 
été tiré dø sa prison par un ange. !Préoccupé de,l'analagie dus is *gomme  
1. paraphrasiste aura vu. dans le prodige dei Lugdunum, opéré an, gaver do 
Marcel at da Valérien, une répétition du miracle qui délivra salol Moro 
tik 	prisai de Jéruealem. 

; 

4P 
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Rendus-k le liberte,...ils- sàrtïrent. dei Lugdunum èt :mon* 
tent la vallée la San! Afin- d'échapper aux .soldas qui pou- 
vaient être bridés-  :suc leurs traces, , ilsSe séparèrent, et mirent 

-:,entre eux Je Gours de. la tivïère'. Valérien resta sur la rive 
droiite„,:. Marcel passa, sur la rive gauche. -Po.usSés par le :Provi ,  
:dence. ils se coudaient, à. leur insu, vers Iles lieux destin 
devenir:lé cha tp d6 lenezèle, le théâtre de leur _martyre1 

flated prlL.sa roU telers le nord., Cheminant à travers les ff.1;,, 
tts, qui At/Ouvraient le pals :Os Séquanais; Un pari il demandait 

et recevait •Phospitalitép,che4; an ,babitant dia par„ nommé La 
tinus'Or„ 	,statues de Mare, et 'de. Minerve. s'élevaient dans,  
l'atrium de la maison efi il tait accueilli :n c'était  de quoi 
tondher d'une 'Vive tell.passioin, ses tarder, il exhorte son hÔte 
à: "Mendier un culte Impié, à né point adresser ses hommages à. 
des statues incapables de T'ouïr, encore moins*, l'exaucer ruse.- 
'rées par t. zéle -et la ieconnaissancer  11es paroli -,  du 'saint iQrent 
briller la lumière: aux -yeux du Séquanais : Latinus renonça biew: 
tôt à ses erreurs4 :11 crut ion Jésus-Christ, lui et toute sa 
Marcel donna quelques JOUÉS à set néopkyteS4 id éclaira' leur 'fie 

aissantie„ il. Mena leur ouragei  •e-si préparant à tout ce qui, 
pourrait survene.. A la nouvelle -que la persécution se faisait 
sentir aussi chezles,'Séquanals, il reprit sa course vers ' le nord; 
ensuite changeant de direction il tourna set p vers le couchant 
_ Afin d'éviter Chatou,. .MarteLfranthit la Saône, à' quelque dis;F 
tancé de tete. ville, et -il prend la route d'Argentomagus 
Mals vellà que, chemin figsant,,,il rencontre Priscusl  gouverneur 
de Ch don pour les Romains. Ce magistrat, qui venait de sacrifie! 
aux, dieuxe, était ,assis ii un festin religieux en leur henneurt-i 
la vue de cet étranger., Prisons. j'Invite tt prendre part ab 
à maineer des viandes hnmol 	Marcel repousse avec horreur 



'une pareille invitation; plti4.avetradiCent 	homme indigné, 
reproch.e à totis 	Convives "ce festin souillé par la,superstl," 

tiOne, ces honneurs rendus à de fausses evinnée, !n76ieit, se,44„: 
!clarer chregene, se evoneri, toutes. les conséquences d'une con-ri, 
f.-4ession fana d'une :maniere 	 . 

Marcel est saisL PrisCnS.,donne l'ordre de k 	aux.branr,, ,, 
Che d'un arbre -"leen:Ment rapprèchéo Pune de i"atitre, 
:brandies, 'én se rtlia.Qt brusquement, devaient deCbirer egla 
corps et le mettre en pièces4 aise  spit que ,-tout se ,fet borne .4,, 
nne.,.simple menace, soit que 	 pas été pouseé. 
jusqu'au boni, 10 -magistrat 'nt 'lotit 'disposer pour produire le 
courageux confesseur devant le peuple de Chaltimt pont donner 
à 	populace le Spectacle de.seS.sonfirrante*êt de sa mort Pris- 
C.U.Sle. Mit donc conduire successivement devant la statue de, 

puis. devant. celle .içla.Soleil, statues qui eelevateree  
première, sur laf  rive droite de la. Saùnee  la. seconde, .:sur la rive 
gauche, earcel, .est somme eotfrit,  de l'encens à .ces, idOles; 
mas :eux ,,sommations,:  comme:ant Menaces ,t:t aux tiournientsà, 
ill.;répijnid. par un refus énergique, par une 'OurageuSe confés: 
sion de.. sa t'oh Furieux de cette résistance, prieuS :ordonne de 
traîner le martyr - à deuxinillesi de la ville, Sut la tontelülititaire 
-<1.0 Besançon (VOuseic)„, inserà, un. ,édicule 

:Aramon. 4r.rivi5 en cet . endroit, , Marcel est presse 40. Sacrifier à. 
lieu; mais il refuse à Cø vaiirii simulacre un encens, 

qu'il ,réserve au Dieu véritable. , „Morse  par un. raffinement 
ortiette„legouvérneut de Chilon fait enterrer le, saint jusqu7à: 
la ceinture 4 afin, disent le ..ildtieS, que. k ,sépultur; gui pro- 
' cure le repos ant morts, déviât un supplice peur le martyr en- 

, 	terr.. tout : vivant 	'Pendant ce.. temps-44 Martel né Cesdalt, 
de. louer Dieu, 	 d'amont', . C'est.. 

(t) fi Mpultari iithio esei ad perme, quai &fanais pregeng flo relreira. 



.,:ei. uTyes'. De ,47.ANNerg:: . 	 427 

en tent trêspure au S-eigneur. Ses . reliques,; 
friront recueillies parle-  fidèles; 'plus -tard, elle tarent placée,,  
avec ppnnen.r clans une :chapelle élevée ;.3.# leriott 

avait consommé son sacrifice; 
Vie siècle,. Gontran, te de Bourgogne, transtorma rhum.=, 

.blé oratoire le.Î. une splendide basilique; il adjoignit à. cette 
etglisè un _Inoriastère o il mit des moines d'Agautte„, et qu'il dota  
avec nue magnigcence royale (1). Le .saint roi voulut quesa 
dépouille mortelle reposât A l'ombre du cloître, dans lia maison, 

prière,,  mutent de sa piété. Vers la fin du vniesbücle, 
-monastère de Saintearcelt .passa .',.à, des chanoines :séculiers: 
le pOSSéderent 1ügçtülà 	 eettt'poqUee il r0- 

nue ..colonie de Cluny,:  et_ Att. réduit: feues.. plus qu'un. 
simple priture„ Cet dans le prieuré de SaleMarcet que le 
ameux .Abgard. passa les derniers . jours de: son :.existence 
tourmentée. Pierre-le-,Vénerable, qui, l'avait accueilli à Cluny; 
avec un indulgente charité, PenvOya 'dans -te monastère pour 
1 retable-  s* santé délabrée._ Api$s Der  court r séjour, Abelar4 

Mourut en paix.1 III tut enterre :dans 'la ..chapelle de: "Ne* 
_Dame, bille près ''de regliset  dans l'intérieur du Cloître 

La mémoire de saint 'MarceUea toujours été en -grand, :honneur 
Lioni.., Ge-iqut le prouve, 	chapelle,-  élevée ,A ce 	 tyr 

pied de la ii:Lontagne-des:Capuditis. Avant la Révolution, :Cette 
chapelle :é.tait: desservie par les PénitentelloirSdu. 
des partes de la elle, qui _sa- trouvait tout pr était appelée 
pont Sain=MarceL Aujourd'hui encore, son nom: reste,. attaellé. 
à une des.rues'ideice quartier. 	_ 

Revenons Là Valérien. 	 • 

Frédegaire, Chrt.i 	1110.0j11,, D geais Franc, 11. Ui, Lxxx. 
(1) Pierre-le-Vénêti 'le fit exhumer pendant la nuit Le corps «Maar& et 

Penyoya.au Paraclet 

lak 
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Pendant que Marcel remontait la rive gauche de la &One, 
Valérien ,s7avanQait parallèlement sur l'autre, bord„ en suivent 
La voue romaine qui conduisait à Autun. En ,s701oignaut .de Lue 
dune[];  Valérien Wetait pas 'préoccupé du soin de se conserva
tdon au point doublier les iutéréts du christianisme; il semait 
AO,ne sur ses pas le grain de la bonne semence. ,Arrivé à Trimer 
.ehittles,. aujourd'hui Tournus, il riésol ut de , s'y arrêtétr„ dans. Pies. 

r poyir de gagner à ,ilbus.Ch.dst lés habitants 	:metrum. 
ne fut pas trompé dans ses espérances.. Le Seigneur 
les efforts de son zèle, plusieurs ouvrirent les yenxi la IUDLTC,. 

:abandonnèrent. le culte des Moles pour,a,do,rer le'vral Dieu-. Lat 
petite maison ,ort‘i 	,s'était installé était 'déjà fréquentée, par 'de 
nombreux fidèles, lorsque Priscus, qui se rendait à Lugdunum, 
Slarrêta Trineroldum„.  lien de station sur I voie romaine, 
Les païens aussitôt :d'accourir' auprès du goiverneur de Chaion„ 
.de dénoncer Valérien comme chrétien, ,comme un homme 
qui .exerçait une active propagande au profit du culte proscrit, 
.11 était déjà Mût close; les poursuites, furent dông renvoyées 
au jour suivent. . 

Le lendemain, degrand matin,. Prisons ordonné der,eCher+ 
cher 'Valérien de» le lui amener chargé de chaînes.4 relui:" 

ée des. s 1dis leI saint leur ouyre la porte de Sa demeure, sans 
,dkéfiance.aucune, comme on ferait-à des hetes: Aux symholes du 
•ChristianisMe quil frappent leurs regards, à en nOrn, que Valé 
rien ne songe pas déguiser, lés soldais reconnaissent celui 
qu'ils ont, ordre crarrèter, Aussi* ils le saisissoit„ lui attachent 
les mains derrière le dose  ,comme on fait à un malfaiteur, et le 
conduisent en cet état au gouverneur de Chaloe. 

Prisons avait quelque Intérêt a rivaliser de cruauté are 
les magistrats' de Lugdunum. Une ',extrême rigueur dépJloyée. 
contre les chrétiens ponvalt lui ..être une 'recommandation an 
pre, 	président  „de la  :Istedurt,ais,e,: Prenant donc Pair ,et la 

1I 	n 



MARTYRS DE CANNÉE els. 

térocité,  d'une b te fauyei  li ordonna à. Valérien 	.-aux 
dlYinités .de l'Empire, sous peine do subir des supplices .plue 

rribles encore que dela 'qui avaient été infligés ,iarcel. Ces: 
n'avaient rien qui pütlutimideri l'héroïque ConfesSénit. 

Place entre l'apostasie et. une Merl :cruelle,. il n'hésita pas un 
intant.. Aux ,ordres de Priscusi: il répondit .en. des termes qui 
traduisaient et l'énergiede son âme et la fermeté de sa .rol. Alors 
le tte! magistrat donna l'ordre d'étendre Valérien sur 10' che-: 
Yale et- de le ,déchirer avec. Ires ongles, de. fer. Lés, bourreaux 
putsérent leurs forces sur ce corps sanglant, torturé, 'sans qu'a 

l'invincible martyr cessât LIO.  louer Dieu„ de lui rendre un se 
Jeunet témoignage. Vaincu par tant de constance, Prisons le fit 

orger avec: le glaive Le bienheureux Valérien fut irninolé 
sur les bords de La S'abni.el -a, :rendre signalé anjourgebui par là 
magnifique ,église. de Tei effile. 

Au temps de Grégoire de Tours, 	éleirée sui' le t 
.beau de saint Valérien. était .desservie par un prétre séculier. 
1311 y bâtit depuis un monastère qui porta, le nom du saint  inar 
tyr. Vers Pan .875, Charles-le-Chauve -donna ,e-e.monastere„.  ainsi" 
-Jeté le Chiltearn de Trdriequïe„ aux Moines; de 'NerMoutier. 'Ces 
religeux,„ i,thasSés die leur île jr les ,Normands, Tinrent Se rë., 
fele des- ce asile.. ils -déposeee dans':  l'église lé corps de 
saint Philibert, leur 'fondateur et leur premier abbé,,  relique 
-qtrils:avaieet emportée comme leur plus cher trésor. Vers k' 
cou zencement du xie steel  tin incendie ayant deeré 
et le rnenastère, une abbaye nouvelle fut construite :sut des did 

enslenS navet; une splendeur dont nous pouvons juger par 
rabbatialée. qui Sert aujourd'hui .d'egliSe paroissiale *la ville 
de Tournus., 

'Ces évènements se. passaient, parait-411  en Vannée'. 478k 3Iar4: 
cél mourut le quatrieraejeur deseptembre; Valérien, Je. quin, 
Mme mêm  



Livau Taoisibit, 

Nous avons deux sortes d' tes sur le martyre fle saint 
.cell (4), Les tue,. plus laconique, ont été' donnés par Surt 

r le P., 'Clin« (3) etiképin ; 	autres, plus développét4,  
ont eté tirés de l'ancien Légendaire de 'Chalon, et reprôdults 
par Claude Perry»), Identiques 'pour le folidi Seuvent 
pour rexpressioni, US diffèrent surtint pour rétendue. incapres 
l'eela, il est na tare de penser- que les eeconds 'drivent des pro,- 
nmiers par Hamplification; 	tadt , du 	te, de nete 
ter en les collationnant De. plus, le Actes les,  plue ourts- .sen4 
pourr le goût et la latinité, d'une, rêdaction supportable;- 
leurs ils n'arent rien qui ne puisse être défendu. Fan 4wibuna: 
de la çri:tique, Pour les .autre, l parap,brasiste„ ea pas fait. 
preuve d'une grande pureté deI.goût; dans les passages ajoulks- 
par .lnie,-.sonityle est ibscur„ entortillé. ...Somme toute, cepen.:,,,. 
dant, les Actes de saint 'Marcèl, ,cünstituéüt. 	niènument.. 

jequell'historlerï_ peut légitimemettt eapppyet 	D d; 

_Mus On pouvons, diré,r.autant des .deux passions de ,Sent 
lerien que Pen trouve dans les Boita IIid.istos Q6). elles,s'accordent.  
toutes les deux, dans ,les tes, principaux,avec le Martyrologe 
,d,,Adon,. Pour n."étre que de seconde ou de troisième ma hl.,, ces',  
pièce 'ont done 'plus devaient que ne venlentleur 	attrk 
boer les hypercritique.S. La pretatère' 	passiea 	ano,,, 
miDely son auteur est, inoonnui, 	deuxième est #rée 
Cbronique do Falcon,. moine. do Tournna, ,qui vivait, dans, le 
.7,2 sied, ne chreniqueer affirme avoir puisé pour '»n,  travail tr 

- 

01 Voir le, Bélland4teai, ad dit 	septemb 
(.11) Die 
(3) Hittôireidentetei peihu„ p.i g 
im »remue, Histoire 	4.70,410Lete-sigt rei 1:'»ét* teo 40 Pesr ,  

pï, 
(8) Histoire .dit' 	protat.i 	1.1,. 
(p), yig.# 4.1!, Bongoistes,,gd, 	1.114!;lept . 	. L.. _ ,111, 

° 
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â. des sources anciennes; n'avoir pas eu d'autre but que de, 
mettre en ordre et de rédiger de son, mieux les .docurnents quli 
avait sous 1a 	Lu a suivi fidèlement ce programme; car 
il reproduit;  avec le style de son. temps,... tous les laits 'retracés 
dans la première .'paeion. 	

I 

Les Actes de saint Valérien, _pas Éln$ qüe ceux dé saint Mar:: 
-Del;  n'ont pu trouver ..grâce devant 41 critique de Tille 't ont (1) 
et de Rainer, (2). Mais iii ne sillet pas de dire avec. le ton d'un 
oracle :e Les Actes que nous avons de saint Marcel et de, saint 
Valérien ne Sont pas assez anciens pOur faire ;autorité,  (3). lit II 
faudrait prouver que tes Actes de première antiquité ont setils, 
de la. valeur, alléguer des preuve solides pour infirmer l'auto— 
rtté des. passiogs de saint Marcel et de saint; Valérien, ce que ne» 
font ni Baillet ni 'Éillemont. 

(1) 
(2).  Les Vie aes .Saütts -  septembre,, table 
igy 

,M7 
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T, e dés Merveilles, Antiquité de -son origine, — Impotlatke Hee le 
etc/Miens de Lyon y attaithafent, -- Description de cette solennité« — 
parcours de I. procession semble:avoir été hielp'ùé par I ry,Ade des :mar.. 
Vira. — Abus qui:so -glissent date cora fine —Elle,.est supprimée,..— Con- 

-- elusice., 

Fiés le principe, PEglise de Lyon payait ses pre uiers mar-
tyrs, au jour de leur fête, un tribut spécial d'honneur Iet de re-
connaissance; cette solennité, consacrée à la mémoire du. bien-
heureux Pethfirk et de ses compagnonS, revêtit, après le triomphe 
du christianisme, un caractère exceptionnel. Sous la dénomi-
nation die fête des erveilles, elle se 'célébrait d'une manièr 
inusitée. Elle consistait en une procession faite en bateaux sur 
la saône avec une pompe, un déploiement de richesses Mur-
gigues auquel le sentiment religieux pré *lit un grand charme. 
Inspirée par l'histoire des martyrs, 'cette solennité rappelait, 
d'une manière symbolique, les scènes où avaient éclaté,  le cou-
'rage et la gloire de ces héros. n'est pas facile de préciser Pé-
poque où fut établie la tete des Merveilles. Ce qu'il y a de cer-
tain, eestqu'elle remonte très-baut„ probablement aux premiers 
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Jours de liberté, :que .Ciblirstan.tin fit luire se 1,`'S.glise4 Adétti en 
effet, ta décrit en des termes indiquant assez que dé son len> 
elle était déjà de date fort ancienne. Voici ses paroles : earmn, 
«Manne ,festi.vitatene 'cives 	to'bis, Omnibus untie-: 
eualigt lotantée aecterrentitts„ per.  Étestensue fitaninite. due 
Aymtig et icaàtïdtie #eittelatiônii 'doiàcelébrante$1  tigearutniue 
soiemea4 in Aposto,lért* eÛcksia, tbi zwti «e*eree 
conditi sepetur„ festive Domino re4entes ere antipeue 

trieditïonei 4psum, dÎem miraculoram appellabant (1)4 
VEglise et la ville de Lyon _attachaient une st haute impor- 

tance '',à1 .cette fete, qne Pierre': de Savoie, 'archevêque dé Lyon, 
.tedant ses droits de Souveraineté .e( 	 réserva, 

lui et.&.$0:ecoesseurs„ effineyet:entiere•Jurtection sur ete 
les personnes qui devaient y figurer., Apres ,d,7autres reserves. 
faites, dans la Charte de izession, te prélat ajoute Nobie aime 
ac sitedegeribus mettrià ,tetineette :fretuefappetiatuen 'rnitaW: 
11111111à) obhertiefieià emeciieiY4 .-inebediedietit e deliiiquet.,  
Oum fit :non h faciete debffierààtisoii ,eieedideià: fatum 
;e„1.; qp1.4d Lugdunum alias .conststam 

Grece une piece reproduite par le p.. Théo.phik, Raryheitoe„ 
nous pouvons noue figurer assez exactement les cérémonies 
religieuses que PEellse de Lyon apte on ce jour,„ Cet ,aul. 
tee a 'ineree, datie'sen i2diditti44 Sandoeuen ivgdunensium (3), 

uu'paSsage d'Un, :ancien rituel de" 'eaintJust qui tegieffientait 
cette , »te 	mentionne aussi tes additions 'ajoutées par les 
4tatuts.,'i 	Metropoje au rituel die 4. collegiale4.  Prières, 
:chants; .,cérémonies, ''statione,. ordre et .,parcours de le protes. 

tout était prévu, réglé dalle je moindres ,délails. 
VegliSt -de Saint-Pierre de valse servait de point de réunion 

(if) Martyroi.„ 
) Menestrier, Histoire conettWre j, prouve, ip 

Voir aux -05m justificatives, 11P- 
• . 

F 
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tOUS ceux qui devaient prendre une part active à cette tète. 
Les dignitaires de la métropole eljiT rendaient précédés de l'ar- 
chev iae, s'il n'en était empéché. Une première statiof était 

dans l'église'. de .ce faubourg., Ensuite: lé prélat montai 
avec sa suite, idans tee barque -richement décôtéew Quatre 
.autres bateaulG, 1Q:rnés de brillantes tenture, recevaient le 
clergé de Saint-Just, celui ,de Saint-Paul, puis les Migieux 

•de. 	Te barque épiscopale venait. 
:ioecuper le milieu :do -la rivière, A sa. droite se rangeaient 
telle dé Saint-Just, 'Lptile, telle de PlIe-Barbe ; à sa „gauche pee,- 

. naient place celle de Saint-Paul et célue 	née quatre 
embareatiOnsin disposés. dh  front,. se developpaient Otour- 
icelle-de. rarebevoque en manire dacoiytes . Tout étant Prêt, 
les eerges allumés, 	archiépiscopale ,,élevée dans tes 

les bannières , flottant au vent, 'au.- signai donnée  les be.:' 
teint partales 'et sé bissaient 	Coure paresse* de 
I Saône. .Suhralent une Multitude 40 nacelles, décôtées,aeec. 
autant de, lute: que (..110 goût. Les magistrats y paraissaleniten 
costume oirUcel, les principaux habitants en habits de :fétee  les' 
cierporitions, avec: leurs bandereesi:et leurs ,oriflammes, tortége 
Imposant qui représentait ta ville dans d'etlé grande : manifesta- 
tien,: En mont des.rempartge  les.denx rives dela Saône-étaient: 
bordée .d'une rouie immense, pecertie de, Lien Ott der catt- 
pagnes enVironpanteS. 	Pintérleur de la 	les; feuêtres. 

les toits des maisons assises :asese sur la evièrej  *lent tapissés de: 
.nombrea* -spectateurs. Tous attendaient avec. impatience le.. 
passage de la flottille pour jouir de la beauté du spectaciel. sa 
luer la procession d'une :sainte joie)  'd'un pie«, einthonsiasnie, 

Les deu,xcoilines, deys- leur parure de juin esér'vaient (1.è ëadre 
ketté pompe i'd,iffietaàe,.'C'était un ÉlJ,IéoiLaicle à la fois tedhen.t. 

illàreàquë de voir cette multitude de barques desceller  :0. la, 
Saéne au roij.1110 d'une vivante bordure de peuple groupé sur 
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ireS 	 Cette tète, ditlortis„ devait produire, un effet. 
bien singàlier dans le paysage des bords de la Saône. ,On peut 
'en former unie idée bien légère lersciteen. voit arriver les:  J. 

bitaints de compagnies environnantes-3- ayant k leur tète je pas 
leur de leur 	polar se rendre _processionnellement .à Four- 
Idere. Lé tableau des processions ,solennelles :au nombreux, 
clergé clt Lyon sur la Saône, pour le icelébration. de la fAte, dès 
Merveilles, "fertile lue deis talus les plus curieuses et. Lés, plus,  
intéressantes de Phisteire -de 'tette ville. R.eportons,nous au 

lesh richesses du dere des grands prepriëtaire,s„ di* 
souverains, étaient principalement employee& el don« de la 
pompe et de Pappareit aUX ceemonles du culte:a).. r 

Avec i.e départ commençait rofacie sole i nél du : jour. Entonire,  
• lr le clergé. de. Saint-Jean, il se poursuivait avec. cette.ibnpo!,  
Sante .orravité particulière à 114glise de Lei, Psaumes et répons'' 
étalent chantés alternativement pax le clergé 	différeines 
•églises* Ces voix grave! reniplissaie*t les tirs.religieux 
cents.; répétées par les collines voisines elles trouvaient un tp,  
ligieuxrécllo parmi la '.fOule„accouruesur bords de la rbrièf 

Dés qu'on était .arrivé : au pont de la Saône, on face de Saint— 
rilizier.„ le chantre de Saint-just ,entonnait sur u ton solen. 
ne lé Letdafe Dôritintani Alors la flottille 'changeait Son «hé, 
de front pour défiler sous. l'arche .sirierveilleisse La. barque 
Érlinay passait là première, elle était suivie par :celle de Pile- 
Berbel ensuite - venaient samessivement celles :de saiig,Taul,. 
de Saint-Just .01 40 5aint4ein. L'arche merveilleuse traver 
et, la flottille se reformait suivant l'ordre ordinalre„ 
laissait aller an fi dé Peau. A la hauteur d'Affin, -tout lé .eon 

deendalt. à terre 	quoi on s'avançait en bel ordre Yers 
Njbatiale peur y Miré la Seiconde station. Entrés dans la nef,. 

eïéiWttàreàiteee:Mitàeîi‘e-d.,.eite,t .T; p; ere, 
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tous Ies membres du clergé pénétraient dans le sanctuaire et 
baisaient, les uns après les autres, la pierre de saint Pothin•(). 
Au sortir de t'église, on récit.ait le psaume Miserere, avec h> 

raison pour les défunts. A la porte de Saint-Michel, le maitre 
de choeur commençait à chanter les litanies de saint Pothin (2), 
et la. procession s'acheminait, en invoquant les saints martyrs, 
TUS la basilique de Saint-Nizier„ primitivement des Saints 
Apôtres, pour y faire une troisième sttion. Une messe solen 
nelle célébrée dans cette église couronnait dignement la solen-
nité. Tel est l'ensemble des •cérémonies prescrites par le rituel 
de la coll.. !,iale de Saint-Just. 	 a • 

Ce tableau nous semblé merveilleusement propre , à clore 
un travail consacré k la gloire de saint Pothin et de ses compa-
gnons. Outre Pintérêt qui s'attache aux ,antiques usages. d'une 
Eglisevénérable, la Mie des Merveilles a l'avantage de signaler 
les lieux consacrés par 	premiers martyrs, de rappeler les 
circonstances principales de leurs souffrances. Evidemment 
programme des cérémonies a été dressé sur la Lettre des Eglises 
de Vienne et de Lugdunum; le parcours de la procession a été 
tracé d'après le contenu de cette Lettre, et aissi d'après, les 
Actes de saint. Alexandre et de saint Epipode. A qui sait voir 
et comprendre, cette pompe religieuse est un commentaire fort 
e•Lair une expression vivante de la tradition sur les premiers 
martyrs de Lyon. 1l n'est pas. (libelle de trouver La clef de ces 

différentes cérémonies. Pour les interpréter, il n'est pas néces-
saire d'être an courant du symbolisme religieux; c'est ici plus 
qu'unlmystère du moyen âge,C'est une légende en action, qui se 
déroule sur les traces laissées par saint Pothin et ses compagnons. 

(41) Erap-rèi la tradition, cette pierre de saint Nein -venait 'Œu cachot 04, 1 
tnt pontife expira pour »sus-Christ. 	 • 

(2) Voir au pièces justificatives, 	5„ ad [tom, 
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D'abord cette féte est admirablement dénommée; Son nom,  
rappelle les prodiges dont les martyrs,: et leurs cendres en oie- 
tkulii.er- , furent l'objet . Là processiOn en barques ne saurait 
erre une en.igine pour personne; elle se, fajsait en mémoire- 4Q 
miracle per lequel les eaux., du Rhône rendirent les reliques. 
des, saints. Epipode et: ,Alexandre, les deux amis que irICIUS con,  
naissons, a'ppartiennent à la famille de tee héroS ; ils ne 
'nient ëtre ouhli. dans, tette grande manifestation. Voilà 
pourquoi,' la procession partait du faubourg oit la trahison les' 
découvrit aux persécuteurs.: 14,8p. pie° qui 1)r:opter Parant inc4 

,saffe sites est (I). Pendant que la flottille glissait sur le SaÔneri, 
l clergé_ chantait les matines et les landes du jour, il faisait, 
redire: les louanges, des saints aux mômes lieux, 'aux mem 
ollines, qui avaient répété lès cris de met poussés autre,  

fois ,contre. !eux par les. .paiens. À la hauteur de Saint-Nizier„ 
les barques passaient les. unes après les autres: sous l'arche la 
plus voisine de l'église; en mê fit e temps le chantre entonnait-le 
,Lauciate Dorainum, afin de saluer en passant l'oratoire du bien.. 
heureux Pothin. Ensuite, le,  clergé descendait jusqu'à, kinay, 
leest-àdIre jusqu'au lieu Oti Les martyrs furent immolés, wie 
in quo passi sunt (2). Enfin, la processien remontait par terre 

rce que leurs 'Cendres, iniraculeusement 
rendues par je Rhône, avaient été déposées avec honneur, clans 
=tette eguisee  çondîgrea honeresub sancto allari: ton diamant fa)... 

rCe que nous, faisons pour le Sauveur en suivant le ellemiti 
delà croix, nos péres le pratiquaient, le 2 juin, en l'honneur 
de saint' Pothin et 'die' ses. Compagnons; .et ,canine le premier 
7de ces exercices noue retrape.la passion de Jesus-Christ, avec, 

4eifià SS. gp4veieteLAWW4Ki- 	BOL 
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1 indication de. 'ses »errances,  et des lieux qui en furent te- 
moins>  .ainsi la Mte des Merveilles rappelait aux fidèles rbie.n  
roïsme des martyrs, en faisant passer la procession dans les.  e•- 
droits marqués par les principal,. circonstances de leur combat 
•,pu de leur-Mort. A ce point de vue, cette solennité n'est pas 
-Indifférente à l'histoire religieuse de Lion.  Coin o e P. fort bien 
montre M. de Boissieu„ ele fournit un argument de plus en fa 

veur de la :tradition sur remplaceMent de Paittphltbeedre, lug-. 
Aunaie 

La rète des. Merveilles suppose dans les fidèles qui en étaiera 
témoins un sens, chretieti,, une vivacité. de foi, qui 'contribuaient.  
"à. .la faire lieu mir.. Dés que cet appui vint-  a manquere  elle ue, 
tarda pas à dégénérer et à perdre son ,éclat; avec le teuipse  des 

'abus. S'y introduisirent, des divertissements profanes s'y méle-_ 
relit et la firent dévier dé l'esprit qii agit présidé â.:son éLa 

.41issemént...Les désordres allèrent si Idin„, qiif ils, prOyoqueren4. 
.suppression. 	 t. 
Ainsi ge, voyait descendre sur la Sa 'ne un 1).ateau magnifi- 

que, bariole des plus vives couleurs. Ce bateau, «œstre. en 
forme de bucentaure, était monté 'par des bourgeois transfor-i, 
mes en baladins. Sur leur thâtre mobile, ces acteurs de noe. 
velle Sorte donnaient des 'scènes bouffonnes,, aussi indécentes de: 
leur nature que par les 'Circonstances, le elles étaient produites. 
Le bucentaure s'arrêtait au pont de la Saône; alors aux farces: 
grotesques succédait' une scene trun autre genre. Du haut de: 
Porc teterveilleuze  un taureau était précipité vivant dans là ri, 
viérie. Sur le rivage ou dans d.es barques, dés hommes du pétt- 
ple livraient a ranimai un combat où ii ne tardait pas ,suc-n 
0041 ter. Après ce hideux exploit, le n corps pantelant, creé. de. 
blessures., était porté en triomphe dans la Me 	appelle 

e, 	 ,n r1ij.r p. et",„ 
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Ecorche-Boeur. Lé nom de cette rue - indique assez lés 46 -
rations auxquelles la populace se livrait sur lesnrestes du tau-
reau (1). Enfin, ces réjouissances, où la grossïèretê le disputait 
à la folie, se terminaient par des festins et, des feux de joie sur 
les bords de la rivière. Les choses durèrent ainsi jusqu'au: 
ive siècle. Pour mettre un terme à ces abus la fétedes Mer-
veilles fut supprimée (2). 

Il est permis de donner el passant un regret â cette fête di 
religieuse et poétique mémoire. Ce sentiment, nous réprou-
vons d'une manière d'autant, plus vive, que des influences di-
verses se sont réunies pour découronner l'année chrétienne,, 
lui enlever le plus grand nombre de ses solennités. Ces: retran 
chements, que nous ne saurions trop déplorer'', ne doivent 
être mils uniquement à la charge des gouvernements; Os 
vent être imputés•, us une certaine mesure„ aux membres 
de la société religieuse, s'expliquer par l'appauvrissement de. 
la fol, par ta déperdition de l'esprit chrétien. 

Ils sont bien loin de. MUS ces jours où le temple du Seigneur 
suffisait à charmer les regards, à enchanter les oreilles des fie; 
les, à les pénétrer,, à les embaumer d'une sainte joie. 1..,a grande 
voix des cloches, la riche parure du sanctuaire., les prêtres, 
brillants d'or et de pourpre sous leurs splendides vétements„ la 

bel ordre des céréim ouïes, les nuages parfumés de l'encens, les 
flots d'harmonie versés par l'orgue sous les voûtes gothiques,. 
les saintes images qui tapissaient les: murailles, étincelaient 
aux verrières, tout cela composait, pour les populations dit 

oyen âge „ un -spectacle d'une magnificence, l'un Charme, 
d'une puissance que rien ne pouvait égaler. Mais, pour &lie 

° (4) Parodia, Mé!nottres de lqiistoere de Lyon, p..201 
(2) On lit. dans la Gailfie ors 	que ce Futl'archeeque Philippe de; 

turei qui abolit la tête des 'Iderv011ies:. Suivant 11.. Cochant otite Pm Dem 
er, 1400. Vape* rabbi „Iliteques elle se Olt une dernière fti  en 1 

.4* 
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sensible-à ces beaut . rlfallait une 	de foi, un sens,  
relligieux:comme on ne les trouve guère de nos jours. 

Mère bonne et tendre, PEglise ne se- contentait pas 'd'assurer, 
chaque semaine, un jour de repos à ses enfants. Avec sa ton. 
naissance -profonde 4u lueur humain, elle n'ignorait pas quel 
'ttrait exercent, sur l'homme.  les spectacles extérieurs. A ce. 
goût instinctit, I.t répondait par la beauté de son culte., la. 
poMpe, de ses cérémonies, l'éclat de Ses 'solennités,. En parlant 

.ainsi à-  leurs yeux et leurS 	elle .ménageait ses en- 
fants,des plaisirs précieux leur candeur et ,à leur innocence; 
elle leur .dounait des ,spectacles qui jetaient un reflet de poésie 
"sur le côté trivial de là vie; elles les cenvoquait à des fétes, qui 
retrempaient les, forces morales le rame, sans rien coûter à la 
santé du corps. 

Depuis plusieurs siècles :déjà:, le Juin ne ramène plus à Lyon 
'la fête des Merveilles. Que la fête de saint Pothin et de ses :corn-.  
pognons ne revienne jaMaiS sans exciter la Confiance des Lyen- 
nais.en la prbtectioïl 00 ces. héroïques martyrs, sans les animer 
aux ,co abats .qu'its ont soutenir oontre ux.mêmes 
ennemis de leur salut 

PM. 
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'Neje .JECIFICATIVES 

le1s-roa4. fnts.r.o.,,t,i-sive set- nrescoEo,*„ 

ttelle eplatolas m'aymara portana ad nos .  verdit, podium, nebis 
,testimabile :faciens de triampho eorum qui  &tilt itiobis :sanctum 
ellegam nostrum ylictorem de mandi principe triomphasse; tu vero 
apud seaatoriam orbeta Viennensen eins toto a fratribus Constitutus, 
ét,colohià episitopornot *intacts, vide nt Miliisteritun quod 

DOminO itnplleas ; cor-a .autem _sanctorum corpOra siee mernbra 
quemadmodurn 'enrayeront apostotï Stephanum Curceres sanctorum, 
visit4, 	sligula tepescat a. fade. icartyria saneta Spiritu sancto probai. 
ut perseterent 	eis incitater insiste. Presbyteri et diaconi non 
lit majoral', Sed ut tninistnei Christi té Observent ebs «Imre& 
Sanctitate tua .p.rotr„,atur.. Fratreenostri 'Oies, per Attalum irecognose 
de tyranni vita jam rliberati. requieseunt- in Domino ,Presbyter Pas  

'ter titullunn condidit nt digne lin Domino obiit, eve at 	iaxease 
acias, 'collega heatisairne, cltius me .finem hujus latte facturnmi. Umm 
fiagitithO ...in communions sta„ st :mei ne oblitiiscaris„ Salutat te- senatos-: 
pompier Chriati' qat! Roman Istitutue. Saluta inmns case= frt-.. 
(Min qui teurni saut in Dornin-e. 

fteior, 	Mignel 
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eceitreitesti 	î 

Etienne martrriblis regionie extrarteïe pia votorum debitÀ redderee. 
mus, proprets &Maniere utilitatibus et commedia probarerntur, nostros 
sos fidea faceret„ t rernotis quarnlibet finibua, sperata nabis pendilla. 
corrogatent Studien= ,siqUidern sunt bujumnodi suffragia„ non local-
ram proinde apud demesticos De tantum internessionis premereria„, 
quantum venerationia impenderia. Oportet narine ut alienos'pottil, nély. - 
bis devotio religiosa conciheL, para forte proprios a, nobis negligentia 

teporis atienet, Agnescarnus„ charissnni, Cirea Ecelesiam nes,  
tram uberiorem divinoram munerdm largitatem 'exultant singillartitn-
urbiurn pepuli„ 'etsi links sa:item Martyris retiqüeta muniantur; ecce 
nos popilos martyrum pou:ide:mus. Çrautdeat terra 'Instr.% nutrix «Wear  
tiuni MilittiMI  et letar11.11111 parens fecunda ,vittutnrn, .Erte prenne 
'bath; nequuarn ei tariturn prodesse potes:set °banni°, quantum 
profila. gladiro. Namsiciat sacratissimi prtesentia die" Manifestant festa,, 
quantum contra eau' iuitutas abundavit, targum in ea.gratire nunc.-et 

enedictionis'exuberat.. 
:Legimus in Bethleem ab flerode, dam -Cbristum, persequitar„ 

feliciumgliackeesse pueront-04 dicente proptietts.:. it Rachel plorans fi 

!L. Hos Silos, et notait consolari quia, non sunt. » (MaLIh rt, la.) 14 
bac beeta pareils, et triumpbahnin illustris patria bellatorum„ tantorurn 
elives, pignon= meritia,,-etal :ad monumenture ovula inspiCientium or-
baril visa, eSt, nequaquam taMea indiget centolari„ nec Optai -Mips sues, 
quia la Tiriclendis luctibus dam perderet, acquisbit FOucialiter inter 
bec tatami  o Jaletbleem terra iJuda (que, Heredia immanitatem puero-,  
rum ealinctione perpessa es4'quse sub uno t'empote candidatam plebern 
imbéllis infa,ntke,  Deo 'offerte Mernisti), 'digne, impuni, tem, o Beth-
kern, Lugdtmus nos te itertaret, et super dlierinis arca emelt bandas 
oint eente' tieenel serment Onten1ereft,,i4 diccriO Bth1eem1  iii  

, d 

e r 
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martyrum nestromm :Lites in nenero toie pr4:codas-„,,egQ in «lin.; na 
tes , intertectio fail,.confessio:non fuit.; in moisotinciailo. passionis, in 
itnis sota fui; :opportunnoset occasio feiici(atiw te exitus lita* bener,  
dictione, me virte; tu in ?anguille parvenrum, potnisti videre perenn, 
tes, 111011 lieWei expectore certantw. ; te rcorcinavit rinnopentia morien-
.tiun me gloria triomphant= ; te in prImiurti régal sine ônilscientia 
pervenere 	Outern Crucialbus »afflicti„,  suppliciia 

tneredebiloti„ 'quanta s suscepertint in torpore 
pumas, tanisa in rapirita .perceperunt ;coronaa„ ,ac ''sic per torinentornm 
plagas ettorquentium morose  lieus ennsecraii. saut quom perempti; tu 

ariniS parvulot„. ego, ,efiarn midis .consurnmatea ; ego obtulli 
qui per -tormenta sua vincerentreinm perictitari in ide professent; tu 

:obteisti „qui "motu!" moriendi habere possent, perjrceum riegandi li- 
mera :non passent 	oh? testi iefirinum popuhi. m„ né Christum sacri- 
legus.. inveniret; ègo obtuli robustum numerum, Cujus exemplo etiam 
Éiaeriliegos in Se:voilais persecutorum. rninisfris Christus. acquireret. POS-
iterne buta Ma Morte qua F.erodes dam ,sacrum Paemin qu.aerit solum,„ 
tontnoi Faeroe inimoioli; triumphurn, tuera .s,eltuLunusi„, meuni luter 
que minier:et; mea pugfla palmaim de =niai prinepe etiam in femin. 
reporta vit. Chorus mens in Furia innocentes 4.1ps heerepotlajt ho-
rus tuus Blondinam meam babere non potnit„ 

Prestitit inter lista divina providentia ut in taritispatrife soeri,fidia,  
x,etiam pontilek non deésset. Rapitur ad lui-piani queStiOrietni grandelette 
.et piens dierurn beatnspat,ier :nbster Feinte., Eceesite buïte antistes,„ 
et. pro eruditionie., .nt «effigie, rnerito gregi ?Io jungifur; eepost do 
iftinitiLoorporle socrificium, profanis tribunalibus novamde se bosiiam 
gelato,  oblaturns infertur. Senihs Intirmifas per injurias st:,aftlictiones 
furentitm mlnistrorum ito imlerern sortitur exiinin„ at eurn 
ad. tempus illud sou m.artyrio reservaium. Faix, oui In ipso vitelirnine 

linem sein non faim nature ,contigit debere quam giorie 
Corroborantur bic pie mentes tanii parenils,,exemplo, et porata sup- 

pâma non tam etclpiunt quiam invadunt. Divers?. ,Enultimode crudeli,  
'tags ingenio„ nevneque Crue-gus en semai :sanctorum peciora invicta 

consumant, et introlerandurn pondus 'ffialoruni eontemnende inneunt,.et 
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sen fi uni o obtinent ut sentire non possint; subjiduntur.  tin*, sed.-ad 
hoc tantum valere cognoscuntur ut consecrent; inetigan.tur besitisaj.:sed 
ad prelmn sunna feritas impasta miratur. Dilacerata-Vario tormento-
rum genere men-ibra sanctificant flamme dam pascere nesciunt, hong> 
rant hestite dam sevire non norunt. IJbi suntl qui dicunt veneratio-
nem sacris martyr= deferendam non esse cèrporibus.? Ecce eruentle 
feritatis immanitas qum religionis non recipit semant., defert venera-
tionis obsequium, et que discretionern rationis ignara non recipit, ad 
malorum tamen damnationetn, quid honoris sanctis debeatur agnos-
eit; ac sic supplicii miniateriuna vel instrumentum miro modo rneri-
Joram efficitur testiinonium, et dam pietatireverentiam prestat, pro- 

, fert tacitam de inipletate senteCtiam. 
Clam ergià, charissimi, Ecclesia rinotra tantis fidei Odornetartropaité,. 

id elaborabg jus iniquitatis ut seipSatià seeleroM netteté ittpératet, 
Sacra corpora funeris honore privantes' ignibuts.dabafit,.« pett-honalf 
num mar teua CQIItra ipsam pugnahant immanitateta.Zt quo jan causa 
perisset furoris, ftnem non imponebant cradelitati; sel tamen, vellent 
nolipe heatitudinis eorum erant testes, galbes:ab= mortuis.  
bant. (ju.omodo semper mailla cum stultitia conjuneta est? Veneranda. 
osSa in ci eres redigebant, quasi ver° possent ilarnmis merita 
et *tiges ci in cinerilus•tioncremari. Quam on fusa de men Lia 1 Qui bus 
«alite atquirebauthis:terram negabanti eriliaergo fecisti, iriaudita se-
eia; iiieassura teexthiguere eorum memoriam credidisU, quorum gto-
riga' propagasti. Dispergi's sanctorum palveram flu.entis Rhodani ne re-
surgit, sed aquis resurrectio non consumituri gaie per gratiam regene-
rationis Miam aquarum munere ceiebratnr. Âdorandas reliquias 
&° tridis; hoc l'agit vis flaminis Intorpoth resoktione, qued tem- 
pois. anidgaid itaete 	hurnana.seitantia avis rapnerit, bestia de-
NI.E0raWdeltp. und* sorbuerit, etiainsitaunujo non elauditar, j'Inn mune 
grenalum continetur. Neque enim repargtio.  hominie in wallons 
sein legs natgra et in reparaeoria virtute ensistit1. Ipse ellitri ver 

• alite ore testatus eg 	go anni Sature-Cao' eevita. (Joat19 14; tg% 
seettia.::seculpron Amen4, 

9, &nt, 
. 	. 
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ACTA IV, igelPODIT ET liXimajet- 

•", 

Si niera° InrOrtirn forthiM'facia„- ad inefiamenturn. pôsteritatis, u0-

dantar annalibus, qui pro terrien liber Laie vel pro. patria inani inten 
tione ceciderant, refinquentes ,carnalium virtatum brevia monumenta, 
dam pereunto, quantis priecordis miebranda mors martyrurn est, qui 
admirabili gloriosoque compendio, dam manus „suas ad calum. porri 
gunt„ fidei et devotiouis «empila terris relinquunt prôpagardes 
num. Vitain raortibus suis. Neque entra pro imperatore terTestri„ sel. 
pro Rage ocelesti irit= profundunt saure; ne: n et) patrie); -quas gig-
nit "et recipit, lion pro patria glu babetat :et amittitar sed ilro fila 
Ierusalem 	petria sempiterna, quse meritis et: constructa sanc- 
tomm, que culmina sua ce° inserit, -:cujus incolse mori nesciunt, cu 

libertas jugum t r°tareA, M. captivites ignorat, .cujus libertas cumm. 
imoriali,g1pria et beatitudine perseverat. Et licet de premiis mart am, 
pauca perstrieta sant, quia nequaquam condignee sant passiones pr.  
'eentis Rendit au magnitudinem 	 'que efit perpetua et 
sempiterniq, ttamen hi sititit perpetui Sanctorum triumphi,- qui mérito 
seriptis. proditi rhittantur ad posteras; ut si 'ait non contirkgatioecu,-
patio pessiôniel  sureetue tamen Mentes emulationie ardore„ immact. 

..latam vitam,. et ,contritione çorporis et imitation?, martyriii illorurn„ 
tonsequantur. Raque beatissimorum Epipodii et Alexandri conilictus,  
:et victprias, 	ri. t in ilils triumpbante, referimui utfides',creden-: 
lum 	missum et desideret et sequatur exemplum„,  

igitur principis Antonini Veri decirao septimo tmperii aune, cam 
per provinciaa Gentdium fanon 	ret„ pr 'dee in Lagdunensi 
arta debacchatas est; :in qua pro sui. Magni:Radine quant ° majores 
gehant pepullie  tante ,etiern Gentili= copiosior Tables se.tuabat. 
ces, official es, tribu:ni, milites, valgus, -certatim, indiscret° etiam sexa„, • 
obristianos multip!ici cradelitate laniabant; quorum Oui 

• 
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tis passionibus atque norainihus, e succedentium memoriss pave«. 
rant ; innumeros vero, qui vél indiscreta ciede colicisi sunt, vel vincti 
in ergastalis defecerunt, inscriptos coelestis liber teuton continet. Nain 
'post vastissimam martyruin stragem et stevientium passion= crudé-
litatem, de qua etiarn Christi famuli, gus tune- illustrissime urbes 
Vienne et Lugdunum t'umlaut, ad Ecclesias Asie et Phrygie scripte 
raiserunt eum pane ad integrum Christi nomen a Gentilibus  credere-
tur extinctum, per proditionem domesticara Epipodius et Alexander 
occulte °per= dare catholico dei cu1tai, Presidi nuntiantur; quos 
ille indagine solicita, eus* religionis reliquias in illis extinguere eu- 
piens, 	inquiri. 

Varum intermisso paulisper ordine, passionis, quanti (pialesve fiie 
•rint, eonvenit vel leviter publicari. Et Alexander quidam. natione Gre-
ens fuit, Epipodius vero Lugdttnensis civilati.s indigena. Porro eus par-
vulos, scholie contuhernium, et cardas jam virilis in primawa. satate 
tonjunxerat, et ita litteris eruditissimi, concordia crescente, ad Deum 
profecti:sunt; ut curai fuerint christiani, et a clarissimis parentibus ins 
tituti, ad religionis tamenincitamenta se mu.tuo provocarent. Nam so 

. 	brietate, parcimonie-, castitate, Me, opere misericordire, ita Deo sese 
hostia.s dignes prœparabant, ut in consummationis meritum profuerit 

• 
*gloria Mata martvii. Brant amho juventutis flore conspicui, neque ad-
bue conjugalibus nexibus imphcati, sieviente autem persecutione, im-
pieutes evangelica constituta, quoniam ad aliam vel etiam tertiam ei 
vitatem abire non ponant, latebram ibi quiesierunt. Egressi versa oc. 
mite septa muroruna, in eo vice, qui propter Incisam Petram situs est, 
tugurio se enjusdain religiose.et fidelis vidute, eliam,sine ullis coini-
tibus abdiderunt. Cumque illuc aliquauridiu tecti Me mulierculie et 
loci humilitate latuissent, tandem sagax, illos inquisitor javelait, eus-
que per angustum CeIiu1a adituni fugientes menus infesta corripuit. 
Qui ita trepidi inter insilientes imperant„ ut S. Epipodius calcea-
mento pedis unius, dam pavidus prosiliret, privaretur; quod poste 

_Wells malter, tamoul thesauro subi reperto, occultavit. 
!taque captes, etiarn ante disenssionem, tarcer accepit : quia mani-

!titi putahatur criininis nomen esse, ipsa appellatio christiana. Deirtde 
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post triduetn, vinetis.  p 0 st tiiewttn naanibne, ante Pi m liais, statuun tut-
tribund;Apios serissimus judeec, adetante et infremente Gentillaun 
Imultitailifte, de Pouline et professione interrogava. Tai veru 
'buta lut prodiderunte  et cbristianos, 	esse perspictie testati surit. Ae- 

' iceodittit ette judûx., et popularis iconGiamatio atWilitur, et in itlilo,cen-
18E1sirnuIenbilum insarlia consurgit. Potestaa'eos inerepat, filegeg, 

siwm bujusmodi eantiee tastater :etit:ant Mineadversue Deos inmnor-
_tatas humana temedritas perseverall Etiam nulle ,wavtgiwitgr Pzinci-
pum sanctionas, eL in une eodeinque udjestatis crimine, impera.tar 
inipuguatar en:un:dna Ubi surit termes) La. quœ intleiratis? ubi ru-

ces? ubi glactin ubi hestbet ubi ignitœ lamine? ubi districtio, eau-1 
ultra mortis terminas proeurata?Extincti surit boraines, sepolora. non 

- extant, et tenu) Christi memoria perseverat.-0 puniendi,quto ansu in 

re1igioneyi3tita perdurastiOiam ntITIG pro vestrre priesumptionis terne-

ri ta,te Arenas dabitis. 

• Na se invicena exhértentur, aut Maniant 	c. Itél nuebus, ejetto 
-Alexandro, qui Brat astate firrnior, Epiptidites appileatur, quein acilicet 
.singulariler destitutara, dam pro wnieGtara ta1js tenerioris anime 
judificabat, serpentis. anitiqui usus calliditgte, venena ta h landimete> 

.rinn aile sol i citai Video enu.n te, ait, juvenem ; et nefas est lit in in. 
pravi propositi perseverés gparetti. Nos irrtmortaiés Deoe ôte.. 

irios universitas populloritet, otos etiarn propriis nominibus 
itcratissimi Principes Nenerantat Nos neos COtillnigetiLia, convi- 
,-etts, cantionibus, ludis, omessatione et 1 a sci Yie 	mer° ho ai i nein 
. igaciecum, -cul placere non posent qui. bis omnibus perfruuntur; qui 
ticenfiam rospuit, qui jejuniis delectaturi  qUi, dao-matis volupteibus, 
tristerâ et infœeundam ffitigit éastitateat, Quid vero trihuere bnefiGii 

uictuatti.. -ealet, qui se tueri a vi I issimorem infestatione non po Luit? 
Que guide* entait idem) tbi titie,o n lex u 'ut cuin oblectaticne et eu fri 

gaudioi  quasi' invente, austeritatern refugient, niundi huj as beaiitu.- 

d ne peruaiit, 	- 
M. bibi e:Epipeilitis, ...non ia nte'Ciheiti ae:fidei ratholice .anuayij 

i.affiétÉtiitt iteninin meurn tnitèrinedietele 'fignienta Den/love:11e Pie. 
ibtetrutiolitas est; :voldsâtin eitre,...fiers est eterna 

29 
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rum 	yObIS perire, gloriosum est. Sempiternum ,vero Dominum 
tram lesum iCbristum, quem eÎincifiKum comme/nouai resurrexisse 
non nosti, qui ineffabili mysterio hoino pariter et Deus; lames suis 
trunitem imMortalültatis institut, et ad coelestia, regna perduciti Sed ut 
egromuniter tecam légnar„ quia aita non recipis„ numquid 	meata 
mens tua est, ut insolas hominem e anime et corporis dupliti, tons, 
tare substantia? Anim imperio, éorporis servitio mazis  utimur. Tu> 
pitudin „ quibus'demones vestros coliiLis., obleetant membra eorpori4„. 
mentes in:brimant.. Qum m'item illa vita est, ubi partis potions dari-
: 'enta proveniunt? Nos pro anima dversus corpus belle suscipimusi 
nos pro arasa adversus vitia djrn1imis1 Vobis venter deus est, et in 
morem pecedum, post ingluviem prodigam,,,finem viL prœsenlis, me -
ts judicaLis oecasurn. Ceterum nos, quieuraque vobis persequentilbus 
Interimus, dam nos temporalia deserimus,, NUM ingréditnue Mme--
tatis; 

'Jude Ver:. - repolis! bujue 111-vore, et admiratione defixaS„ iracrandia, 
Stiniullante coMmotus„ admirabiliS ,eloquentias dorniellinin„ id ein 

puenorum ictibus jubeL Ac deinceps S Epïpodiu4,,_ 
111#a.  dolote eonstantior., miitis cruorie dentibus, hœOEverba profudit 
Çbristuni earn Paire et Spiritu ,saneto Deum esse confiteor, dignum, 
que est ut iftli .animam ineaM -irefundam qui înihi et Creator est et Be 
demptér. lia enim belli vita non tollitur, sed mutatur in ,meliinsAiet 
interest, infirmitas ceporee quo fine solvalet dammode *niera 
Inveeta ad .SUL1111 re,ortatur auctorem. fauirn.- h e, B. _Eldpodius cons4.n 
tue assertiono loquereturi  ifl.peTiO, traeplen4 jadiels, ecaleo suspend!,  
tur„ eirournstantibus bine.iude Retoribus, ut latere ejas impressis un, 
gons sullearentar. Tune subito' populi latribilia dam& fadas est, #e,  
tentis ut el'. dahir aut -abrueretur imbiretaxtetun, ant .inembratim 
divieas sevientinin insania ieareieretur. 114 ferons omnium tarda erat 
tudetitas ludicantis. leetuens autem Preses ne magis vina perforrel,, 

per sédition 	potiStatis et judicil reverentla tarbareitar, ad sedanduin 
leircurnfnme multitudies precipitern et immun fureretà, causa-nique, 
etniMotionis ,eginguendarni  educturni ettra. "tribunal 'gtadto raptim f 

Hague quanto infeeor fuit inimieoram turnultus,„ larda ig.F 
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fine, idispesitione 	cOnsaminatio Moderata e niartyrii ; ut pli& 
tien suum dé passione persetuteribus triumphantero , 'veljelus quis. 
tns remunerstor reciperet, qui est benedictus jf sociale, 

Sestos martyres Eplpodium .et .i/0501kandritiM priai= conjunkit 
fantia,, deinde 	timorei j 	institua adolescentia„ firmavit 
tus,: d . 	nim 	ritisque conjuncti i14 martyrium pervenerunt 
quod !thibaude Dei mnnere pariter suseeperunt. Seth dam Dominas. 
nOster lems Christus its mihtum saoram vidtrices clispensat coronas,, 
ut gai ei jungehantur confessione temporall„ dividerentur oc su, rn 

mes prostitua judiesmas, ut duplicata in il lie solenni tate fru,' 
Mar. Nain dam et &ternis di ehus festa 	veniunt, et iii inse,  

Yeneramur affect»; non sine% diens, sud geminatis ohm>, , 
ii utramque bis colimus., et site nadiustertiana solenattas 

insiertum 	Epipodiam, delehravit, 	hodierna festivita ['; 'B. Alexia,  
Arum pervenisse ad regna ccelestia gaudemus. Iddirço autem„ nunc ro,-
vertu-a& ad historien passioniet. 

interempte ergo-  Epipodio Martyre.,, persecutér retenti ,adhut oracle 
lespersas›  B. Alexaadri sanguinemi sitiehat, Qum redeptum ex: dari, 
;tere„:comperendinato «amine, die interposito, fur ri .suio procepit 
ferri, ut :que suppliciie non soi= rai:dem sine,. verum etiam jasai 
flisiurr comma: et s 	populi temperaret. Queue 	etiam num 
bac percanctatione tentavit Adhudia potestate tas est ut ,evadas pre,- 
detegtornm exempIa„ videaàque q  teneats. L 	i persecuti Chris— 
t'idoles sumne„ ut penet solura arbitrer resedisse, Nam proter 
teresorara rateras, Misai staltitio tuœ! cotlega eat.cubalt ; atque.ideo„.e. 

.consubs„ ïmmortales des thuris addensiowe.'venerare.,.. 
Beatus Alexander .dixit eratias no Domino, quod 'dura toriosos 

martyr= évolvis triumplios, et Wats tormenta commemoras„ ad deo.: 
'votionem 	poque Confirmas exem.plis. Pulasne e o rextindtas an 
mas quais 'fadistis Mue guidera coal= pessident; :sed versa vice. per 
ecutores 	agonie perienmt. Fallut exiim .oiertio tea:: 'extinggi 

nomen non pot st christianum, quod ita Deo l'andante firmatain est, ut 
t v'tta. hominura stodiatur, mortibus propagetur. Deus noster cee4 

10$, q1108 feoit, possidet, terram, 	inferna .xuuderatur; et anime., 
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intCremptas judiels, regiiïet «este suseepit; vos vero. Guai diis 
,Yeatrialtiferneretinebunt.Et 4uiti.fratrern meum carissimum iz SUD> 
,010.  .011di0::Ceilbeatilrn SCIE., $eer i0 r VI arn devotionis inedior. Ego 

Çhristianus suas,. et fui Semper!, et futurus -eite in gloriam 
ru:  yero exerce corpus, quod per imbecalitate: :terrent sortants 

mundi videturaddietgel.; eetemniffltilne niestres;. eustodiat et reeiphit. 
fille qui contŒtit. 

Ad ha..,cTrieSesi:iiiiiito pudore et t'urne desEeviens, S. Alexandrum 
.divaricatum ternis ctedentibus prtecepit earberati; qui nulle humili 
nsponsione inter tormenta dejectus, Dai :Semper prœsidium flagitaidit. 
.rçomque,  tongissimo spatio, coadentium «Golem vireittitUdinee, 
ffa4gigetigri Prteses interrogat utraill -Sigamel 	conressiolle 4tt. 
taret. Çajus percunçtationi inconcussa auctoritate respositlit, dem benmi 
tint= dtemonia eteet  non numma; Deum ven.)... dl d ipotentem, 

seippiternum, sui propositi esse eustodem1 
Tune dito jade' dixit : Christiani ad.istatit litïàbiltüt'prérttpertuit. 

eprolietate peenaram glorkie ebi etistierteiit:emparati, et partie-
-torde $tio$Mcisse se judicent, que nportet celeri: fine ounsnmii Quia 

os in peWnaCia sua et atut.irtnerits est et 1i+ 	ideirou *texan- 
der.fitus end' animam,. iicut meretur,.:.effundat post. q4am sententiam 
ministri sanriqtte carnifices aceeperant B. Aleiandrum, salutari que 

• sigle 	extensis in, dieeréa brachiii et toianibus, nexu.erant. Nec 
timeti dit beati martpis tbinentï. pereeta surit; ita eniin laniaturn 
fuerat corpus crudelitate-verbérantinni, ut crate soluta .costararn pate-
factisque visceribas, secrets011We panderentur. Natn dam tutus 
Christo est, eumque jam fessus m1)11700314 !maffias invocat, beatain spis 
rit= exanimatus emisit. 

Hos itaque semper concordesg et socit;s, quia mors diviser t, septil4 
tura conjuiixite  ihun. furantibai Christianis, educteciétulte extra itr4: 
beim corpora, ibteigità etedutitut Erat .enim in«elle superposite:eivk 
tatt-eôneretif) diesels stipitilizs j'eut:nique.  modarn spe1uncte 
.eoe1usa  titubes ac sent bus vallisP latebat, et:  ut, fit, ubi htunor deei 
«uns pereatarale ministerium ini'Undii'ut 	foecuUditits; quo 

. Svelte.  veuerabilia corpora 	,prettleiee deméria 	quia 



PIECE )1111STIFICAwairEs. 	 453 

Gentilium taro; extremarn denegans sepulturarn, etianli corpora, 
ni agita steviebat. Postes ver° venerabilem locum religilosoram 

tes servavit, et prodidit reverentia deducta per posteros, et vina-es 
effila cime sanctorum potentiam prodiderunt, 

Nam eum, ternpore eonsequenti, popolus Lugd unensis passim morbo 
salvileate corrueret. adoleseens quidam nain 	vi febrium valde 
mceensus, per visionem r».10 monitus est ut remedium a millier% qute 
calceamentum martyrii habehat, expetereta 	veto se mr 	nihil 
masse respondit; sed, Domino Miserante martyris per exuvias hospi- 

ope allata, sep plurimos curasse non negabat; statimque ,ei. Lucia 
benedietionern et hospitalis calicem saltitis„ permit. Qui d'an poen-
Tum et remedium sitis accepit, protium ita extincto ardue iconvaluit, 
ut non ope humains, sed a 	iûliDivinitatis 	vite et sanitati 	g 
reddltus diceretur. Qum vidas fidei atque sanctorum per universarn 
dispergitur civitatemi  et inhumera multitudo, d' ni Sanitatem corp o., 
rum remit, fidei inorementa suscepit; factaque est membroram stuque 

gforum pr sens et terna mediorina. Sed et pote  in lods i llâmi- 
ista rnonstrantur ; ejectio doemonum, dehilitatum curatif', res- 

tauratio sanitatam; que 	pene tua otidiana et ils majora proveniant, 
ut incredulitas. etiamsi sit spontanea, existentibus miraudis «topa-
tur. 'taque fidem dictis algue facitis convenit applicari; quia amie 
Dei potentia„ virtus pet dignitas„ ut fidèles et 	l 	l. i t ita dese- 
rit dubitantes. Eddie& nen ambiganaus fera esse titie et auditu mani-
festa &mimas et viderons, r,,, nante Domino n tro Jesu Christo 
est gloria in semis seculornm. Amen. 	 e 	lL  

.4',,Aéted 
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tare'itTirtatibut Et Medi indigenatüM MartyruM cultus et biriner Spet744 
Hum patronorum situt petaliaredat g:audit-ah, ita pro:pria:ni requiriT, 
affectum. Etenirn si. peregrinas pale etraaeasquevIttorlaS et ter> 
nas ac transinarinos triumphos Imita nos oportet seduli tale venerari; 
ut quod atienuna est lotis, nos tram fui:mus offitlis„ et illud quod 
DÔH indaditar L'eepultris„ Sit tomMune stiffraglise  quant° tee impea,..-
ShIS tônvenit Jn écitumi s&emnitale kirvere studibe, ëïàubate famulatue  
quibus multiplitera debet religio defotiènem„ i.ciesia hoereme  pa- 
trîa charitateta? Ut .situt eürtuil per tuas pareils g:remit= jure riss. 
'€n& cognati sumus, ita nobis erp eos. Pietatis et grafi' pririlegiurn 
vindicemps,:atque ad eos Feel .devotione prias accedaraus; ut quorum 
esse &tes gratulamur in terris, cura bis munitipatum habere méreamur 

Duplicià ique Epipadli et Mexandri tropœà. Eenesiie nostra3 
Ides interjeta bidui vel tridui distinction:d contelebratnén adireiltir 
tas teste :reliqaiiis„ se« interneratis patiU sinus lesta Monurrténtia.:. 
Plarimee &dem .poputornto tcélesiiie -etiata ifla sanctificatione cQnteU- 

je saut, quam de angelio4 .membris saciri amietus, 	duel. tatena,rail, 
nexus contingendo rapuerint; ut quod fait iàstrtunentura_ pœnE, sit 

testimonium, et dollar= :materia transeat ad insigne merità.,  
Nàs verb beatOrtun illustre munûs totem atrtue int '1-:éi1111 ptneti. 

demue.. et elle niii$ers6 taundià pôssit Sulfle,eté; lutta gremlam ciyi 
latis huljus specialiter iconélusum tenemus„ et .gemlar;-: 'palmas triurtn. 
phi meulas apostoliti °UrbiaLto 	us tue habentes .et nos Petri= 
Paulu que nostrum, blinos suffragatores cala.  subiimi illia sede oertar.. 
mus. Et guidera beati martyre, .quorum pretiosus pubis per .diversas, 
-üsque4uaque 1,egkiàoà, in popuilorum disserainatur sablera., plenum 
quétumque loti Cultuel, de honore. Dei impensa sibt regIone sustir 
plunti  et .quantoHcelebratura faerit fide ditio1, tant° cri( oie grana. 
.telebritatis: acteptior. Sed absque 'dublo: mato eis .gratius, 
;tundius est, si cos III potissimum fervor ,exedat pietatiS, ubi super 
eos figer incubait passionis; si illic Ois upplicatidnuM saâilleia de-
letedut, ubi in Dei .saCrificiuM prééùbüerunt;-Si ;Mit ais vota fundat 
preaditanda pOsteritat, tdjii Innocentera S'engaine] feratit'profeit ilül-
eiaoltas; si Itleniqua nos file chrigià111: ner,flinisMliffijetISJ Ofi credidit 

e 
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interemptes„'illit 	eousecratos; Decius, lem 	rehatar 
obsequi.umei ibt eos indium 'conce14 gret benedictio, ubi super eos 
tribulationtim des Vit ma 'laitue; si bide inVocentur ad suffragium„, 
411de primo,,resurrectionisHsigne, evocabointur ad, proue ium, 
„ Qum cum it&sint„ ,oharissimi, ad tenençlam &lem, 'ad excolendam: 

rellgiortem.„ non =bis aligna de longinquo:saut expectanda dota=i 
menta4 aternis' instruimur magisterlis„ ao domesticis admônenaur 
«emplis. num ambla, ad, cor nestra lamat cognati viva vox sanglai, 
ni s? Disc», inquite  ex nais Oder(' querende aceirere.„ -vivendo exe 

11.ete ji nmoriendo sentare; d'une plus peccatum timere main gladium; 
diseilte propter vitam magisi justitiam saure pana vitam, fidemquie. 
timorem 	,Queue nos in media 'belli tribulatione servavimus„ obser 
vate ne. vos in .paçie val pais ,securitate perdatis., Cavete ne andierana 
spei 	religionis, gaula nos icustodivimus in flotta, vos smittatis 
porlkt...,Cavetie ne vitam Immun, si qiiando aftlictionihus :subditam vie, 

"miseram judicetis. Cavete ne in arena Mn« in glu d se+. 
eandos agonies missi Siamois, aliquam felici tem. iexpeobradam putetis., 

eatitudo par i. bic potest, non pot est acquiri. No n bic glu ras quod 
zens. sanctorum, oonsummatus 	 confesser obtinait none 

quœras quod hie nec Christus invenit. i. mundus peul haberet, 
eoriana martyres, non haberent, examinatio non prœcederet, tribu, 
bifferas Periret pomelo. 

érge sant, dilectissirdt frai 	qui transierunt per magnas tri 
bulationes„ qui 'avenant stolas suas, et c didas eas fecerunt in soin. 
gaine Agni. Hi sant cemmilitones eorum, qui, secundum Apostolure r  

lapidati sant, secti sunt, tentati unt, I C is10n 	1, d.ilmorte 
• sunt; egentes, angustiall, 	tÿ., 'plus dignes non erat mondas, 
(-pist. ad 	br., xt„ 37) Sed inter 11,:c fartasse, charissimi, quando 
boni et sancti tante bic mata patinntur, atiquis intra se cogitet et 
cat ; Certum est rerum :Do .in 	non respicere qa M nostra sant, ne- 
gligere humana, non curare terreuse 0 quicuutque Hie 1138, quomode 
respizis sanctorum labores„ our non respicis Jemunerationes? Ecce 
per tottul mundum li 	uctis apostons et martyribus felicitati adver- 
atm vi aam keit, saluti parditio militavit, et ostium dam vitce 
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Petebeiti iii Delle liduciant gollorantibiïs durit leÉrittfi 
:flet alun paravit,.11ec ergon europium patienthe humant,: gente 
.-pgovicieutia divin& proposuit. Qu cura ita sint, falso miter peattlrer 
qui in virtute non iteditur. Nein°,  ergo iii ebristiano ut fideli pauper-e 
-tette et afflictionem laboris et iinjustitias trUnilationis„ infelititatern 
:ab Miteriam vocet Et hiec quand° bis accidunt, non ineommode 
aeurnnarurn, sed exercitî a esse noverirnus virtiatum, Quando Guitar 
tbei advessis laborare perinittitnr, non deseritur, sed probant''. Et hi e°,  
fficit sem° divi nus « Beatus qui sulrert tentationem, quoniam ourla 
4..probattts.. fueri t, aczipiet coronarn vile, quai n repromisit Dee 
t gai/tibias Se. D (J acoh.,..z.„ 1S.) In hoe itaque mundo prœvalante.  nie*,  

iniquitate, dominante piper afiligitur,. dives nuttliplitatur. An tif 
banc Potentern votas, qui in mort na sana foret .ciati 	presentiein 

proventuurn, teternernill .congregat cabus' maiorum't 
.:bearn dixerit Nalidiun tique= mura dexteram? QLtio probabiliter. 
lagdet Teloren ad ardus priecipitiOastinantena ? Quis ejus iniretur ase 
censura, quem de sui/an» prospicit esse casurum` Pinde est si 

miraris impia et iniqua per opes et divitia3 operaritem, ac, 
'quiempiam videas inaurato atque gemmato sihi poculo venena rni.seen 
?en. An. tu 'lama felicem vccas, qui infidelis, eilsœnus, cupidus et 
eruentus, pro eo quod visas Domini aspernatnr, per suas ire perwittiw 
tur, dextere augustins offensas, et sinistre Iatitudine deleetatus,-fia. 
gitiis javel:tut „sceleribac inficitur, spoliis contaminatur, et in Èer bec 
se beatissimurà putat, et hoc roque 	quod se non in telligit 
infelieetn Quid hie faniatinedioina ecelestium mandatoram, que non 
sana t nô si violentes? Pigriitaque. ad curam eatutiis Macres ad militiam, 
mortis et, captivitatis, ut- dielum est.: « Exultant in reluis pessimis » 
(Pruv.. 	4), et de sui perdition° itetantur, 	illis qui forte s 
ruent eS exitiabiles .herbarum suenos, cule risu perire dieuntur. 

Sel inter hie& aliquis seeuni cogïtat 	diGit Deus potentiœ, Deus 
habibus in arta jaatitke, aut peœaLa, si non dainnat, ignore, aut fa-
Ve t peceatiST:g..dgeinee dissimulai. Pet FE m se ire ilium universa, non 
dubiuna est, qui i:trac et impIet et exceet universa, eujus oculis ex-
posita et nuda. sunt «mis, de quo di6i fur « Quoniam mulla sapion 
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	 • 
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là:* Ni,et: •:tertio poteniia, lri.d.erks mines Mie #iterraiissiiping. 
.:taque i.Uam. oninia„ et proximum igue non .daibiue est, qui te 0ra> 
tem 41 enbieeum iconseientire prime intraye„, qui audit io opgitatione,:, 

..q,p dit in ieorde4 damusre ver° illum dell cita .ae .seelera, evidenW 
frophetantin Indes*  Apôstokfruna naseSteria, Evangelistatum testan; 
tut &mutai Mer h dam pœpenit. triste 	 ignerft. 
minatur atterimmi bic dat sententiarn, ..sed. iUic. reserve ad. pt,nami 
Hic Nibrat gladiumi illuc importabit eXitiwn. Car, inquit„ non sias. 
t4n-peoçantern reum omit? Quis hune ferre pose .mentis • lem? 
De patientia Dei q'igeri.tg.r.,. qui induigentiani non meretur. Non esse jus, 
titis :pertes daepantige  nisi çilementia preecederet argnentis. :Deus: pfri, 
bis per minera seriern Scripturarum patientiam. benignus insinuat; et 
qued Dominas preedleat in servo„ -quomodo 'servnis reprehendit in Dos: 
min 	Nonne . irldentiats interdarn humanarum 	adniinistratOreS, 
non 'minus ,Moderatious quarn distrietione prEediitandos„ malais prejus. 
dieifi‘edietisque repetitis disposita prœvenire judieia'?L.Tam: culpa co>, 
vneitur,„et adhuçùa differturi Sic prœtendant in severitate motami 
nt flou negligant 	dissimulatione:oonsilium. na et. DominuaTu tee 
tee quai gerantur in terris,, non neelgen y ignore,. .sed patienter 'ex-

Opera, et .voluirtates !!!]'• minium nplorat ante, aie ju4icat, pensait 
-oôriversatiOne ,nleritunà, temperat in dilatiOne juditiwn.Sensim 

&et bmanas ter moiras tempotura dispesatot zeternitaturn. Rio le 
gator ieturn, niât romplietarus interitami 

,si, Deus hi. d na: neseiret„ quis beatis martyribus fl;stafljj &d 
midisrafique belli esgt adjutpid Mt quo modo !, in ,HoRnspeetu 

sanctorum pretiosa mors esset? (esalmus exv, 	31d lande t 80,4 
las jute= a I  otialno„ nisi protelotionem: 	eempore tribulationis 
atelperent? Qumomui& pro religion6atque justitia dei bella prœlians 
feus, presentiam DoMini .expectantis protegentis ostene- 

Vade nos itteple autillatorem- Mine ae martyr= protedorem 
'fidueialiter exoremnS, uL isestra.s quoique manu -ad ,oerlamen spirite° 
oorroboret !t'outra hostern ilium , qui i bormseitur„ repellenduS, est.; si 
nosoittir, ingressarus pet.„ Meam autan roboris amittiti le manifeste 
Sit e'onselentiii, qui 804 viifee mnsidiis. Dipl.cavertu4 peres uostri 



458 	 piÈcis nisTrricolve. 
contra asperrirnos dolores; nos e contrario direitknus eontra 
mas voluptates. Vicerunt 	tonnonia fiaininarttnï; nos vincamus ig- 
nea teia vitiorum. liii caleato diabolo: retulerunt spolia 4e morte; Ma 
taveannis ne Christum spoliemus i paupere, 1111 per Idrtutern. 

• 

	 expensi sant in hostiam Dei; nos eservernus ne quis nostrum per 
valu peccati viétima efficiatur 	TIR mortel matin poena ex- 
beioribute Membris; eit nos habenraequod occidatrus iii nobis. Ac 
si illustriuin beliatorum pugnas privati cum-passionibus nostris con-
gressione naeditemnr. Nam quia esse novimus sine persecutore bellurn,• 

potest dare Deus et sine cruore..martyrium. 

. 	*- et» t.,  L41t. OlLeet, 

:•s-e* 

Ne  5. 	 II 

l‘tatinettre me. we, FA'TE DES ME IIVEILLES.„; 	 ' 

luvatiirciiinereetum deseensum ad ÀtfianatunI, et inde reeeSSUDI 

.j 	fejgfl S. Nieetili desetibefeeic. veteri cédice:•:becletlie collegiatte 
S. Itisti; qui erlex yulgo Barbétuen.. iltecupttut tolithidet divine 
affina-gela ea eccies i a obeuntur, campe totius anni officia °Minet 

-.et prabtermittat ofi.ciuza diei Corporis Christi, conjectura est euur Co-' 

dicein esse eatiquiorern institutions heti :Corporis Christi. Sic igitur 
eo codkatia.betur 	In festo inireetilértun, processio debet ire ad 
Urabi: de Veysiaz,, et ire supet.i4flaffltum allis processioniima, 

' 4Verauttamen navis S. J'asti .debet esse a dextris Mins S. Joannisi øt 

nafrie inauke Barber* jutta nevem S. Inati; navis anima. S. Pauli a 
Sinistris, et iHa de Atbanaco jutta navem . S.. Pauli, et ita ire insimut 
usque ad cadran) Petra Scissaie‘  et sundo cantare rnatutinas laudes, 
quat incipére debout lin de S. Jeanne, et primate antiphonain et psal-
lilutn, et ifli de S. 'nit°, et »de S. Paulo debent respondere. Item se- 
eandam antiphonam 	Justo: et psalrauui cfu,orri incipiat cantor, 

t1111 de S. benne debent respondere. Tertian) -vero antiphonam et 
ealmu% zili de S. Panic, et je de S. Joanne ,re$pondere. Quartant 

• 
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antiphonam et.psalmum, illi. de S. Jus , 	illi. de S. Joanne respon- 
dere. Quintam antiphonam et psalmum, illi de S. Paule, et 	de 
S. Joanne respondere. Antiphonam ad Benedictue et-  petit:nos -Taos de-
tent incipere illi de S. Joanne. Res enduira ecclesile supradiet ; Illis 
ergo ruatutinis laudibus, recedat navis.de Athanaco; postea n'avis inr 
a 	lmBarbaraa ; tertio navis S. Pauli,. deinde navis S. Justi, ultimo na- 
vis S. loannis. •Postea yeniant neves 	et transeaat pontera post 
neves koclesiarum„ prout unaqu.eque navis traire consuevit. Et 
Minden quod naves officiorum sen mhilisterlorum debent cirouire 
guimpe raves eoolesiartim, don Matutinum et. Laudes cantantur, 
mel,, secundo et tertio 'Transeundo subtils pontera, Moletait cantor 

Justi psalcultra Liudate DominuM, et eant pracessionaliter apud 
Athanacum, et transe-Tonde per chorum 	ecolesile unaquaaque m- 

ulla per 88 eat osculari lapidera. beati Photini., proua  censuel/il De 
Athanaco vero veillant 'mues processionaliter ad sanctum Nieetium, 
et ibi icantatur m'Issa dominicalis. Post Eyangeliurn recedant Pli de 
S. Justo, et prooedant cantaodo de Hier usalem, .;rosit in dïe tertia Re-

gationurn. Deindein ravi eecle.sile„ dicant ,nes tintiphonam Clemeik-
etne, et orationem Emme, ut supra. ib }laideron liber Muets per-

antiquus, de quo super:jas. Addit versa escriptor it In bis omnibus 
statut= eooleske majoris gonyenit, nist. quod a.ddit„ quod para 

transieriut pontera debent se prenne ut oonsueverunt; et. sic de-
bent ire ordinate usque ad Athanacum et in eeclesia orationem facere; 
et caJir exierint, diourit psalmum Mierere. mei DOUS et orationem de 
funotoram. Et magister debet ordinare processionem usqae ad portant 
S 	 ineipere Litaniam S. Photini 'maque ad sanctum Iy 
edium. Porro tapie sanoti Pb tirai.„ m unagureque molesta figebat os-
Glilltinj  visa« etiamnum Atbanaoi. Litania ver S. Photini, quue de-
cantabatur regrediendo ab Athanaco .ad sanctum Micetium fila lipsa est 
tram codera- pemetusto codice exhibetur ex h4ao formula. 

Kyrie, eleison. 	Michaet. 	 Petre. 
Christe, eleison. 	S. GabrieL 	S.. Paule. 
Christe, audi nos 	S. Raphael. 	S. Andrea_ 

Marta, ora pro -no- $: 	 Jacoba.. 
hi 



S. Antonio. 
I/ 	nir 

Biandina. 	0.1‘  
- 

Ownes tenait,. 
•P 

• 
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• si. louves, 	, .,,,, d. Athalek.: 4 .11 	e Getillitiatie ,. ,. 
• - f  

...... 

..,.? 
. • 
	Philippek 4. 	-- -..- i',-1'.., , ' , a. lileXander.e. 
S. .Bartholomme. 	S. Pourim.: 	:. .1 	 L 'Minai '.,..171r .:-:;:elP7 eie .: 

- ".•4 li. .Juliana, , ..,,,eif  
, î• e,
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 • 	..es  

I<• 
:. t S. Thoma. 	. # $. .41abjade.e.e. 	• 

S Ylatlie_ 	 S. Machaei... . :, 	u  
. 

S. iacQbet  , 	S. Sylvi, .._, • .S. Emilia, --i ,r, I --, .. 
•., ....-, v. 	. _, 

si • ,.- 
._, 
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